r 


‘ * 5 , >._ 


. .N. 


■ 1 *i'*.‘* y 


- .. * r? : 

' ; ::v 

"Tr 

i * 


.* ;: j ii 


■ ’ - 
'.'; ’l "- 1 - 

•v ! •Z'.î 

■ • -s: 1 


m ' 

TRENTE-SEPTIÈME ammcc |— 

— N- 1 1 i3o I ümVERSITY OF JQRDM iErniére énmoN 

A wel< m jours des on procèTI L^Z tlBMgY 7^jL ^ 

M. Henri Tournet #|Ë| * m ™ 

est recherché ^f| 

P**«- la justice 



PAGE 40 


MOSCOU 


-iT TT - 

Fondateur : Hubert Beuve-Méiy 



Directeur : Jacques Fauvet 


TEHERAN 


La visite subite des dirigeants polonais précède Les otages américains 


Mauvais rêve 

.5* 5™® Polonaise se déve- 
loppe inexorablement comme nn 
manvms rêve- Un cauchemar vienr 
oe dooze ans et qui s’était ter- 
miné par rinvaslon de la Tchéco- 
slovaquie revient à l’esprit. Les 
aeux sttnations, certes, ne sont 
pas entièrement comparables et 
wnte analogie historique doit 
être maniée avec prudence. O 
n’en demeure pas moins qpe, pins 
on avance, pins s'accumulent les 
similitudes entre Varsovie 1S8Û et 
Prague 1968. 

Le voyage-éclair qu’effectuent 
ce jeudi 30 octobre à Moscou 
MM. Stanislaw Kanîn et Jozef 
Pinkowski, le premier secrétaire 
dn parti et le premier ministre, 
rappelle étrangement les visit es 
d’ « amitié » qne les dirigeants 
du « printemps de Prague » ren- 
daient au Kremlin durant les six 
premiers mois de 1868. O s’agis- 
sait en fait de convocations. On 
peut craindre qu’il n’en aîn» de 
de même aujourd’hui ; les diri- 
geants polonais n’ont-ils pas dâ 
bouleverser, pour se rendre en 
UJEL&S, le programme de la vi- 
site à Varsovie de lord Carring- 
ton, le secrétaire au Poreign 
Office ? 

Plus inquiétant encore : le 
voyage de MM. Kania et Pïn- 
kowski intervient à la veille d’une 
négociation cruciale entre les res- 
ponsables du syndicat indépen- 
dant Solidarité et le premier 
ministre. De l’issue de cette ren- 
contre — au cours de laquelle les 
syndicalistes « nouveaux » vont 
demander notamment l’abrogation 
des paragraphes rajoutés arbi- 
trairement à leurs statuts par le 
juge de Varsovie chargé de les 
enregistrer — va dépendre en 
grande partie l’évolntion de la 
situation intérieure. Un refus de 
tout geste d’apaisement de la part 
des dirigeants polonais entraî- 
nerait presque obligatoirement 
■m grève à caractère cette fois- 
ci purement politique, dont la 
date a d'afflenrs déjà été fixée 
au 12 novembre. Un tel refus 
ne ferait d’antre part qu’accroître 
encore la véritable psychose qui 
s'empare d’une bonne partie de 
la population polonaise e t qni se 
traduit, à Varsovie par exemple, 
par la préparation d’un plan de 
résistance de la ville. 

Un tel climat, est-il besoin de 
le souligner, fait parfaitement le 
jeu de cens — Polonais et 
«alliés* officiels — qui n’rnrt 
J amais accepté l’esprit des 
accords de Gdansk et qui atten- 
dent de graves incidents de par- 
cours pour intervenir d*nne 
manière ou d'une autre. Trois 
pays — trois voisins de la Polo- 
gne ont notamment multiplie 

les avertissements par l'interme- 
diaire de leur presse et de leurs 
dirigeants : rUJELS-S„ bien sur, 
mais aussi la Tchécoslovaquie et 
la RJ) .A. Celle-ci vient de fer- 
mer sa frontière avec ia Pologne. 
Peur de la contagion î Condam- 
nation symbolique ? E y a sans 
doute des deux daM ce^ mesor^ 
qui n’a pn être décrétée sans 
l’approbation de Moscou. 

n faut attendre les résultats 
de la négociation de vendredi 
pour en savoir plus «rarjo contenu 
des conversations de MM. Kania 
et Pinkowski avec les 
soviétiques- I* nouvelles pres- 
sons mettraient les responsables 
polonais dans une s»*™**®" 
nabie : lis connaissent parfaite- 
ment. en effet, la puissance de 
la vagufc de fond qui secoue leur 

££d£u * I® ^. de iui0e t£l 

Font reconnu à plusieurs reprises, 
et pas plus tard que mercrem, 
puisqu'ils ont fait aoopter one 
déclaration du bureau politique 
dans laquelle on peut lire, selon 
une formule déjà employée, que 
le «processus de changement* 
dans lequel s’est engagée *« 
P ol ogne est «irréversible». 

Seule une collaboration loyale 
entre le parti et 
syndicats peut épargna a 
Pologne une épreuve aux 
quences tragiques. Une 
expérience ImpUquo. bien sur, 
que d’un côté comme 
aucn* «sabotage* na*t beu- 
Encore faudrait-il que ce sabo- 
tage ne soit pas 
organisé hors dej frontières du 


une négociation cruciale ne seraient pas libérés 
avec les syndicats Solidarité avant le scrutin du 4 novembre 

. La tension monta de nouveau en Pologne. La « visite amicale Les adversaires d'un règlement rapide dn problème des otages 
tmï 3 à Moscou & laquelle ont été subitement conviés MM. Kania ont réussi à enrayer le processus mis en place par le MajUs en 
et Pinkowski. les nouveaux chais du parti at du gouvernement polonais, vue d’assurer la libération des diplomates américains avant Féleo- 
accueî/iis ce Jeudi 30 octobre par MM. Brejnev et Tlkhonov, a eu tion présidentielle du 4 novembre aux Etats-Unis. Le débat pnbbc 
lieu à la veille d'une /encontre décisive i Varsovie entre le président du Parlement, qui devait avoir lieu ce jeudi matin 30 octobre. 
du conseil des ministres et des représentais des syndicats Solidarité, n.’ a pu se tenir Taute de quorum. 

crL^iJ ,l ^?.f n !î n ^ 0,ona !f ont , qultt6 ,a caphB, ° }BUd! M tIn Une nouvelle séance publique est prévue pour dimanche 
pour regagner Varsovie. a novembre. D n’est nas certain tra’ella nnnrra avoir Heu. 


Une nouvelle séance publique est prévue pour rfiirmneha 
2 novembre. D n’est pas certain qu'elle pourra avoir lieu. Les 


i,., s,* r , _ L ... ‘ uuïdiuuhj. u ami cetutin queue pour» avoir utJU- juca 

la RD J J; i 08 , Bowernaments de adversaires d’une solation rapide dn problème des otages sont 

r ,iJ,-.a j 1 a Bulgarie, avalent affirmé leur attachement à en effet décidés & renouveler leur boycottage de la réunion. 
r « unité de la communauté socialiste - à laquelle Ils consacrent « toute uoyconage ae m réunion. 


leur énergie ». A Washington, en revanche, un porte-parole du 
departement d'Etat a estimé que la fermeture des frontières est 
déplorable et viole les accords cf Helsinki il a exprimé r espoir 
qir • une solution acceptable pour tous sera trouvée en Pologne ». 


De notre envoyé spécial 

Téhéran. — A moins d’un ooup personnalités Islamiques sont 


Le bureau * de théâtre de dernière heure. U pourtant d’une ponctualité exem- 
olénum P > 0 l 0ntÜ ^? fait annoncer, d’autre part, qu’un paraît fort inmrobable que les plaire. Gène, inquiétude, tension. 

pienum du comité central du parti serait convoqué en novembre pour otages soient libérés se répandent successivement 


préparer un congrès extraordinaire. 

De notre envoyé spécial 


avant l'élection présidentielle aux l'assistance, a B h. 33, l’ayatollah 


Varsovie. — Il y a la soudaineté 
de ce voyage, si impératif que 
M. Kania n’a pas hésité à laisser 
en plan, à Varsovie, lord Carrlngton 
le secrétaire au Forai gn Office, qu’il 
devait recevoir ce Jeudi matin 
30 octobre. It y a surtout ce rendez- 
vous pris vendredi 31 octobre à 
11 heures entre le premier ministre 


Bafsandjani prend la parole : 
d’une voix monocorde, u annonce 
que les absents sont en réalité 


Etats-Unis. Le boycottage de la Bafsandjani prend la parole: 
fnvê saécfal séance du Majlls (Parlement), ce d'une voix monocorde, il annonce 

J jeudi matin 30 octobre, par nom- que les absents sont en réalité 

naitv du mu* iflur «nininnani d* *** *** députés, empêchant ainsi le rassemblés dans les couloirs de 

Quorum d’ètre atteint. & contraint l’Assemblée et refusent de faire 
prendre contact avec Isa nouveaux l'Assamblée à ajourner «m débat formellement acte de présence, 
syndicats et réaffirmant la volonté jusqu’au dimanche 2 novembre. Le «r*™*™" n’étant pas atteint, 
de la direction de respecter les On avait en effet perçu dès le ajoute le président du Majlls, le 


accords de Gdansk et de résoudre 
In difficultés par la dialogue. 

Cas commentaires — qui décrivent 
fa situation comme - difficile et 


début de la réunion de ce matin 
les premiers signes de la crise 


ajônte le président du Majlls, le 
débat sur les otages sera retardé. 
Le silence, absolu, est rompu 


et les responsables de Solidarité lain de la normale » — peuvent être 


pour une négociation décisive à la 
suite d’une menace de grève. Il y 


destinés à faire porter A l'avança 
aux syndicats la responsabilité d'une 


les premiers signes ae ia crise Le silence, absolu, est rompu 
qui n'allait pas tarder à éclater, per l'ayatollah Kh*nch*.n Petit. 

A 8 heures précises, le président rond, le ventre proéminent, il se 
du Majlls, I Ayatollah Ba/sand- précipite vers la tribune tout en 
jani. S’apprête à ouvrir la séance, lançant des propos inintelligj- 
Les tribunes réservées aux cl- blés, e Quorum ou vas quoroum, 
toyexu et aux journalistes sont s'exclame-t-il au micro, notes de- 
combles. Les caméras de télévi- bons commencer nos . travaux 


a enfin cette formidable radical I- éventuelle rupture des négociations ronronnent, les photographes immédiatement I Le problème est 

satlon des Polonais depuis le « faux dB vendredi. Mais on peut; & l’In- « mitraillent » les députés au fur pour nous crucial et ne souffre 
enregistrement», vendredi 24 oeto- verse, considérer que cette confir- et à mesure de leur arrivée, aucun retard / a. « Tcàs-toi Je, 


bre, des statuts du syndics Indé- 
pendant 


matlon de I" « esprit de Gdansk» 
n’aurelt pas été possible à la veille 


Tout dans ce puale conforte donc d’un voyage à Moscou si le Kremlin 


la pire des hypothèses, celle d’une 
convocation brutale de M. Kania et 
du premier ministre pour leur signi- 
fier que le Kremlin exige désormais, 
et quoi qui! en coflte. une reprise 
en main. Mais II y a deux autres 
éléments aussL Un changement de 
ton assez marqué de la presse polo- 
naise d'abord qui, durs et mena- 
çante mardi, est devenue mercredi 
plus souple en troquant l'anathème 
contre la polémique. Ensuite, un 
long commentaire du Journal télévisé 
de mercredi soir indiquant qu'une 
circulaire du comité central venait 
d’étre adressée aux comités réglo- 


AU JOUR LE JOUR 


n’y avait pas (Jonné -son accord. 
. . BERNARD GUETTA. 

(Lire Ta suite page 3J 


et à mesure de leur arrivée, aucun retard / a. « Tais-toi I », 
Toutes les « vedettes » de tous rétorquent des députés dissidente 
bords sont présentes, de M. Ba- qui, entre-temps, avaient pénétré 
zargan. l'ancien premier ministre, -dans la sahe pour se regrouper 
à rayatQgafa Khxlîh&ü. qui figure debout derrière les slègéé de 
p^nhl les pfessoühaiftés lés plus l'hémicycle- * 


■kw|| t nm<'ilriiliiin de l’Assemblée. 
Curieusement, cependant, l’hémi- 
cycle demeure i moitié vide. Les 


ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page .ij 


ALGER 


M. Giraud tente de jeter les bases 
d'une nouvelle coopération énergétique 


Une Ile 


Leur frontière avec r Alle- 
magne de VEst a beau 
être quasiment fermée, cela 
n' empêche pas les Polonais 
de conserver leur humour et 
de déclarer : « Nous avons 
trois frontières avec l’Union 
soviétique : à l’est ITIASS, 
au sud la Tchécoslovaquie et 
& l’ouest la RJ)A » 

Encore heureux que PUnion 
soviétique n’ait pas songé, 
pour isoler encore plus la 
Pologne, à adapter à ce pays 
Vidée d'Alphonse Allais, qui 
voulait faire construire des 
canaux tout autour de la 
France afin d'en faire une 
Ue— rien que pour em— les 
Anglais. 

Mais ü est vrai qui Alphonse 
Allais était un humoriste, ce 
qui. à V évidence, n'est pas le 
cas de U. Brejnev. 

MICHEL CASTE. 


Le ministre français de l’industrie, M. André 
Giraud, est arrivé le 2» octobre A Alger, de 
manière impromptue, « pour une visite de 
travail ». Il est accompagné nottnipnont du 
directeur de Gaz de France, M. Delaporte, et 
d’un dirigeant -de la Compagnie française des 
pétroles. D semble en effet que l’Algérie veuille 
lier la révision dès contrats de livraisons de 
gaz et le ranouvellenteit de raccord de coopé- 
ration qit depuis dix ans associe la CFJP. à 


la Sonatrach. D’où la nécessité de repenser 
les relations énergétiques entra Paris et Alger. 

Cette visite intervient au moment où la 
France tente de trouver de nouvelles sources 
de » brut » en remplacement des ressources 
irakiennes. Elf et la CJ?JP. devraient ainsi 
signer le 30 octobre à Londres avec la Société 
saoudienne un contrat pour quelques millions 
de tonnes supplémentaires. 
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POINT 

AAineurs 
à part entière 

Après vingt-deux Jours de 
grève en Lorraine et vingt- 
quatre heures après r exten- 
sion du mouvemem aux 
bassins du Nord et du 
Paa-de-Calals, , quelque cinq 
milia travailleurs marocains 
des Charbonnages de France 
viennent d’obtenir gain de 
cause. Une convention passée 
mercredi 29 octobre entre 
rentreprise nationale ef /‘am- 
bassade du Maroc leur recon- 
naît, lors de la signature de 
leur troisième contrat à durée 
déterminée, « les mêmes 
droits et avantages que les 
mineurs autochtones ». 

Ainsi prend fin runa des 
Inégalités les plus cho- 
quantes : seuls d’entre tous 
les salariés étrangers des 
houillères françaises, les 
Marocains ne bénéllclalent 
pas du statut de mineur. 
Jusqu’à présent, les Charbon- 
nages de France, qui les 
recrutaient directement au 
Maroc pour une durée de dix- 
huit mois, portée récemment 
i deux ans, leur refusaient 
non seulement la garantie de 
remploi et le droit à la 
retraite — puisqu’ils pouvaient 
cUtlîcllernent accumuler quinze 
années de travail consécu- 
tives, — mais encore la pro- 
tection sociale minimale : en 
cas de maladie ou d’accident 
du travail. Ils étalent propre- 
ment remerciés. En cinq ans, 
environ trois cents mineurs 
marocains devenus « Inaptes » 
ont ainsi été renvoyés chez 
eux sans Indemnité. 

Ce scandale, qui durait 
dBptàs de nombreuses années, 
tfavalf guère ému. semble-t-il, 
M. Lionel Stolêru. secrétaire 
' cfEferf aè*' travail manuel. Au 
contraire, la « ministre des 
Immigrés • n’avait pas craint, 
au cœur même du conflit, de 
déclarer : - S’ils, désirent 
rentrer chez eux, nous ne 
les retiendrons pas. » 

Ce langage, heureusement, 
n’a pas été entendu. L’accord 
qui vient rfétre établi souffre 
certes, de plusieurs ambiguï- 
tés : le doute persiste sur 
r étendue des avantages ' 
accordés aux Marocains ; la 
période des quatre ans de 
présence pour • taire ses 
preuves » paraît bien longue 
et la mise à l’écart des syndi- 
cats pour la négociation 
étonne, à rheure où fon vante 
le dialogue. Mais l’Important 
est qu’il y ait accord : les 
Marocains sont ■ reconnus 
comme des mineurs à part 
entière. Enfin l 


Un partenaire exigeant 


Hers du fait du ocmfflt entre 
l’Iran et Plrat, et que le marché 
montre de nouveau des signes de 


« Le différend sur le prix du RRI JMO DFTHOMAS ' Hers *i fhit du ocmfflt entre 

gaz est une affaire commerciale P° r DKUINU yuriumA3 l’Iran et l’Irak, et que Je marché 

entre la Sonatrach et Gaz de , _ montre de nouveau des signes de 

France. > Telle était, depuis le «eux des fuels. U n’y a donc tension, la tentation était forte 

mois de février, la position du pratiquement aucune chance pour pour l’Algérie de lier la révision 
g ou vernement français. Pour que que la visite de M. Giraud se des contrats de gaz et la reccm- 
M. Giraud ae soit déplacé h Alger solde par la signature d’un accord duCtion — sur des bases inévita- 
U faut donc qu’il y ah eu des sur la révision des contrats de bïement différentes dix ans plus 
éléments nouveaux. livraison de gaz. ■ tard — de l’acco rd, toujours qua- 

ParadoxaJement, ce n’est pas La présence, aux côtés du ml- i^L é p d ' * exempia * re *' &vec 18 
sür le gaz que cette évolution est nlstre de l’Industrie, de dirigeants 

intervenue : on ne fait paa mys- de la Compagnie française des (Lire la suite page 37J 


(Lire page 38.) 


A Marseille 


ceux des fuels. H nV a donc tension, la tentation étaS forte «BT ATTRJTATC A ITXDMtlF 
pratiquement aucune chance pour pour l’Algérie de lier 1& révision ■* tri immu ■** L , 
qne la visite de M. Giraud se des contrats de gaz et la recon- ÇAUT DFVFMDIOUm 

solde par la signature d’un accord duCtion — sur des bases lnévita- •u.wuwiuihj 

sur la révision des contrats de Mement différentes dix ans pins DAD IFC «DADATICTFC fADCFÏ 
livraison de gaz. tard - de l'accord, toujours qua- PAK ^ 3tFAKAimtt LUIOU 


intervenue : on ne fait pas mys- de la Compagnie française des 
tère à Paris que la position algé- . pétroles, laisse donc supposer que 
tienne n’a guère changé depuis l'élément nouveau concerne le 
l’affirmation du principe de lin- pétrole. Fidèle à sa politique de 
dlspensable alignement des prix non-information, la Cf JP. se 
du gaz sur ceux du pétrole. Et refuse è dire jusqu’à la date 
le gouvernement français continue d’expiration de son contrat de 
de soutenir que le gus naturel coopération avec la Sonatrach 
entre en concurrence avec cer- algérienne. Mais celle-ci doit 
tains produite pétrolière et que . Intervenir le 31 décembre. Alors 
son prix, pour le consommateur, qufc la France a perdu le quart 
ne saurait donc être supérieur à de ses approvisionnements pétro- 


(Lire la suite page 37 J 


DU F.L.N.C. 

(Lire page 40 J 







UN PROPHETE DOUTEUX 

&aut-it %eivte Sa 


Il y a cent ans exactement dans le ck 
naissait Oswald Spengler, précur- de mode, 
seur du nazisme pour certains, ' Cet ai 


sment de l’Intellect 






seur du nazisme pour certains, ' Cet auteur reflétait fidèlement 
prophète des sciences humaines les passions de son temps. Aussi, 
pour d’autres. Le « Déclin de le « Déclin de l’Occident » restes 
l’Occident », qui parut dans sa t-H un document révélateur et 
version intégrale au lendemain de inquiétant sur l’état d'esprit des 
b première guerre mondiale, fut couches cultivées de b société 
surtout i'un des premiers best- allemande aise tout débuts de b 
sellera intellectuels de l'époque République de Weimar. « Le 

moderne, comme II s'en publie Monde des livres» présente, 

désormais presque chaque année pages 22 et 23, divers aspects de 

dans b France actuelle. Cet ('œuvre de Spengler. Gilbert Comte 

ouvrage d'apparence difficile, et analyse plusieurs textes récerrv 
mème rébarbative, enchanta les ment traduits en français qui per- 
masses cultivées et atteignit près- mettent de saisir ta personnalité de 
que instantanément un tirage pro ce philosophe de l'histoire, d'un 
che de cent mrHe exemplaires. On genre un peu spécial. Errynanuef 
est loin, ici, du succès lent et sûr Todd propose une relecture du 
d'Aristote ou de Marx. En France, « Déclin de l'Occident », qui sou- 
Spengler eut un temps de popub- ligne b parenté logique existant 
rité, au lendemain de b deuxième entre b technique d* analysé ; 
guerre mondiale. Puis il disparut, spengférienne et certaines "omodes 
Etoile filante de b pensée, Spen- Intellectuelles françaises des trente 
gler . marque néanmoins une étape dernières années. 
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LA PRÉSIDENCE 


Avant même 
d’être ouverte, 


drames sur un 


thème 


la campagne présidentielle 
envahit tout. 

Jacques Robert en montre 
les nouveautés par rapport 
aux précédentes 
et appelle de ses vœux 
l'homme qui « saura 
construire une majorité 
nouvelle sur les débris 
des grands espoirs 
évanouis *. Mais 
le docteur Jean-Luc Locret 
est sceptique : rien 
ne pousse les grenouilles 
qui demandent un- roi 
à en changer. Quant à 
Jean Rous, conscient 
de ce que le pouvoir 
personnel s’est établi 
à la tête non seulement 
de l’Etat mais des partis, 
il invite ses camarades 
socialistes à y mettre fin, 
pour commencer, au P. S. 


Nous délirons, nous Tenons 
l'Autre. 

L E jeu du suffrage, la mani- 
pulation « séduction », piè- 
ces fondamentales des ma- 
nœuvres de l'échiquier politique 
permettent souvent un succès en 
fonction de notre dépendance in- 
finie à des images de parents 
mythiques gravées dans nos in- 
conscients, Individuel et collectif. 

Cette « manipulation-séduc- 
tion ». stratégie en miroir, se 
réfère au paradis perdu, béat, des 
premiers jours de nos vies fusion- 
neiles. 

Alors, fondus dans une relation 
indistincte avec nos mères, pré- 
cédant nos a existences », nous 
sommes désormais d’autant plus 
vulnérables et capables d’ètre ber- 
nés que notre conscient n’en a 
pas gardé la mémoire. 

La réalité de cette « existence » 
serait par trop décevante, frus- 
trante pour que nous y adhérions, 
et le truchement d’un leader cha- 
rismatique, le leurre, le côté inti- 
miste et sophistiqué de son jeu,- 
font que nous pouvons être dou- 
blement abusés. En fait, rien ne 
peut se faire sans notre compli- 
cité, nos rêves d’enfants, sans la 
résonance de notre inconscient, 
sans notre désir fondamental de 
nous en remettre à des images de 
parents et d’en dépendre. 

Contrairement à une analyse 
politique récente de R. Badinter, 
concluant à la probabilité de la 
défaite de M. Giscard d’Estaing, 
mieux vaudrait que les socialistes 
prennent en compte le charisme 
de celui-ci et s’interrogent sur la 
part essentielle de séduction qui 
a joué dans son élection de 
1974. 

La droite possède un leader 
charismatique, la gauche n’en 
possède pas encore. 

C’est oublier que la future 
élection dans un régime devenant 
de plus en plus présidentiel se 
fera notamment en fonction du 
cha ri s m e des candidats, plus que 
sur un projet ou un programme. 


L ’ELECTION présidentielle d'avril 
prochain aura, sur révolution 
politique et constitutionnelle 
de la Fiance, une influence consi- 
dérable pour deux raisons : 

1) Pour la première fols un pré- 
sident -de la République élu au suf- 
frage universel direct et parvenu 
normalement au bout de son mandat 
en sollicitera un second. Hors de 
tout contexte émotionnel créé par 
un décès, un départ ou une démis- 
sion... 

En 1965. trois ans à peine après 
le référendum instituant l’élection du 
chef de l’Etat au suffrage universel, 
on rodait juste le système. On 
s'essayait aux techniques modernes 
de la compétition nationale. On dé- 
couvrait. fa fascinante et terrible 
séduction de la télévision. Certes, 
la campagne de 1965 montrait que 
de Gaulle n’était plus la seule étoile 
du ciel français. Chacun dans son 
style et avec son tempérament, des 
hommes comme François Mitterrand 
ou Jean Leeanuet administraient la 
preuve que des leaders politiques 
pouvaient tout de même coexister 
avec lui. voire le combattre et le 


par le docteur 
JEAN-LUC LOCRET (*) 

Rien n’a été négligé en 1974 
pour assurer l’élection de M. Gis- 
card d’Estaing : monarque 
«démocrate», fausse ascendance 
aristocratique, monarque «mana- 
ger », père de famille, époux 
exemplaire, entouré d’enfants 
dont les images nous ont été 
offertes en couleurs et sous des 
angles et des profits calculés, etc. 

Comment résister à cette image 
essentiellement fabriquée par les 
publicistes en fonction de nos 
désirs les plus inconscients ? 
Comment ne pas élire une Image 
de père mythique, élégant, atten- 
tionné. « aimant alors qu'il 
nous regardait « aù fond des 
yeux » ? 

Etrange duplicité, perversion 
presque fatale quand les dieux 
sont morts et lorsque les médias 
peuvent si bien parler à notre 
imaginaire. 

Malheureusement, la gauche 
socialiste est en retard, et non 
seulement elle n’a pu jusqu'ici 
proposer au pays un programme 
courageux, généreux, mais elle fait 
état de ses divisions comme ia 
droite. 


Monarque et commensal 


Mésestimer le charisme de 
M. Giscard d’Estaing et com- 
battre l’entreprise de pouvoir 
qu’est la sienne avec des Idées 
« forces ». des critiques, de la 
bonne volonté est, autant le dire, 
une vole menant à i'èchec. 

La gauche est naïve. Elle le 
sera fatalement dans la mesure 
où elle ne pourra s'incarner dans 
l’Image d’un leader charisma- 
tique pas plus qu’elle n’orches- 


(*) Psychiatre. 


mettre en fin de compta en ballot- 
tage, mais la campagne demeurait 
tout de même dominée par son 
exceptionnelle et écrasante person- 
nalité. 

. En 1969, la France, traumatisée 
par la tourmente de mal 1968 et le 
dépari du général de GauHe, se 
donnait rapidement à son dauphin 
désigné, après une compétition déce- 
vante et brusquée. 

En 1974, la mort tragique de 
Georges Pompidou et la brièveté de 
la campagne bouleversaient encore 
les partis, les doctrines, les tactiques 
et les groupes. 

L’année prochaine . au contraire, 
sauf imprévu, le président aura nor- 
malement mené son premier septen- 
nat à son terme et se représentera 
au suffrage des Français. 

2} L’élection de 1974 avait — 
semblait-il — définitivement montré 
qu’une compétition présidentielle ne 
pouvait être en France, par dual 
de ténors interposé, qu’un affronte- 
ment serré entre deux conceptions 
dissemblables du monde, deux vi- 
sions incompatibles de la société. 


trera sa campagne de façon per- 
verse en fonction de l'imaginaire 
.des Français. 

Malheureusement elle échouera 
parce qu’elle n'est pas armée face 
à la «séduction». Seul Mitter- 
rand possédait cette grâce, mais 
il est en échec. 

Rocard..., un soupçon de cha- 
risme, mais 11 a la silhouette 
des bons élèves, pâles et fragiles, 
souvent malades... 

Trop généreux même s’il est 
manipulateur, il n’aura pas l’am- 
pleur du père mythique, et les 
médias ne lui en fabriqueront 
pas l'image. 

Non, décidément, la majorité 
d'entre nous «aimera» et choi- 
sira ce président. 

H est en place, essentiellement, 
pour avoir compris l’ambivalence 
fondamentale des Français, c’est- 
à-dire leur nostalgie secrète pour 
la monarchie et leur attache- 
ment très fort à la démocratie. 

Monarque et «commensal», il 
nous voulait « inventeurs d’idées ». 

( Démocratie française, éditions 
Fayard.) 

Ne répugnant pas au pléo- 
nasme, il va répéter son entre- 
prise. 

Il nous faudra quatorze ans 
pour comprendre que la France 
peut, en effet, «inventer» autre 
chose qu'une politique de «sé- 
duction» qui affaisse les éner- 
gies, entrave tout jugement per- 
sonnel et toute demande de 
changement concret 

Sommes-nous si « régressifs », 
si « infantilises ». si «charmés» 
pour nous en remettre aux res- 
ponsables de la politique ac- 
tuelle ?... 

Notre imaginaire esfc-il si «mé- 
dusé » par ce miroir ?_ 

Pareils aux grenouilles qui de- 
mandaient un roi, n’ayant plus 
l'audace d'une imagination poli- 
tique. on nous répondra: 

«De celui-ci contentez-vous 

De peur d'en rencontrer un 

fpire.» 


par JACQUES ROBERT (*) 

Et pourtant quatre années plus tard, 
à l'occasion des élections législa- 
tives, on voyait cette bipolarisation 
artificielle céder le pas à un qua- 
drille bipolaire. Les deux grandes 
nébuleuses se subdivisaient elles- 
mêmes en deux constellations secon- 
daires. La France politique devenait 
un « quatre-quarts ». 

Tout semble, aujourd'hui, avoir 
encore changé. 

Le jeu politique qui se déploie 
sous nos yeux n'a plus l'apparence 
d'une pièce à deux ou k quatre per- 
sonnages. Il se présente comme une 
suite de trois drames qui se jouent 
sur un même thème. Trilogie présb 
danlielle 


De nouveaux ordres 
de préférence 

Tous les nouveaux sondages le 
démontrent : l'électorat français n'est 
plus divisé en deux blocs ni partagé 
entre quatre familles politiques. Jl se 
groupe autour de trois ordres de 
préférence. 

al Tous ceux qui ont choisi, une 
fols pour toutes, l'espérance de la 
justice sociale et du progrès contre 
les forces groupées de l'appropria- 
tion bourgeoise, de l'égoïsme sacré 
et de la conservation. 

Ceux-ci voteront toujours pour la 
gauche, quel que soit le candidat 
qu’elle leur propose, qu'eHe soit unie 
ou non. solidaire ou non. Us le 
feront, selon le cas, dans l'enthou- 
siasme ou dans la résignation. Ils 
ont appris à dominer leurs amer- 
tumes. 

Les uns verront en Georges Mar- 
chais le défenseur le plus actif et le 
plus efficace des classes laborieuses ; 
d'autres, craignant la « tentation tota- 
litaire-, préféreront François Mitter- 
rand, qui apporterait le changemenL.. 
mais avec moins de risque. Certains 
— beaucoup peut-être — se satis- 
feraient de Michel Rocard si c’était 
lui qui, en fin de compte, devait por- 
ter les couleurs socialistes... 

Pour chacun, fa choix ne peut être 
qu'entre ceux qui se réclament, par- 
delà les inévitables divergences de 
tempérament ou de stratégie, d'une 
même sensibilité d’ouverture et de 
générosité. Mieux vaudrait, à la limite. 
Huguette Bouchardeau ou Arlette 
Laguiller que la reconduction indé- 
finie de Giscard... 

• 

« • 

b) Les ■ gouvernementaux », ceux 
qui — depuis vingt-deux ans — sou- 
tiennent 4e « pouvoir en place et le 
soutiendront invariablement dès lors 
qu'il tourne le dos à tout boulever- 
sement structurel profond, à toute 
remise en cause des fondements 
essentiels de 13 société. 

Parce qu’il est en charge, Valéry 
Giscard d'Estalng est leur candidat, 
mais tis soutiendraient aussi bien 
Chaban-Delmas, Barre, Chirac, voire 
même Debré. Si acerbes que soient 
à l'égard du pouvoir les critiques des 
deux derniers, elles proviennent fina- 
lement — et ils ont raison — du 
même bord. On se dispute sur les 
modalités d’exercice du pouvoir, sur 
le style, parfois sur certains choix 
ponctuels, mais on est d'accord, vis- 
céralement, sur le fond. On croit aux 
vertus profondes d'un même type 
-- libéral 7 — de soclélô. môme si 
l’on s’entre-déchire pour le promou- 
voir. 

Dans l'un et l'autre groupe, las 
choix sont plus d'instinct que de 
raison. Les tempéraments, peut-être 
les passions, l'emportent sur les 
analyses. On ne donne ni dans ta 
nuance ni dans Je compromis. On 
se situe. On se classe. On pro- 
clame. en quelque sorte, sa foi. 

Les calculs (es plus récents prou- 
vent que le groupe de gauche 
n’aHaint point 30 # /o de l’électorat 
français et que le groupe de droite 
se situe en deçà de 20°/o. Aucune 
majorité — et de loin — dans l'un 
et l'autre camp. 11 Eout donc, de 
part et d'autre, pour gagner, mordra 
sur le troisième groupe qui oscille, 
lui, au gré de la conjoncture, entre 
les deux premiers. 

c) Le troisième groupe, le plus 
nombreux, rapproche tous ceux qui 
refusent le choix manichéen dans 
lequel une fatalité qu'ils rejettent 
tente Oe les enfermer et qui comp- 
tent bien forcer le destin en faisant 
pression sur les candidats et les 
appareils. Pour qu’ils 3'emendent 
parfois, s'allient peut-être, s'unissent 
éventuellement 

Mais comment 7 

En partant d’une analysa simple et 
logique de ta situation politique 

<”) Président do runiveraltû do 
droit, d'économie et de sciences 
soclnlfs de Parts-IL 


POUR LA 


SCIENCE 



EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Les grenouilles qui demandent un roi 


actuelle par rapport à la situation 
de 1974. 

Valéry Giscard d’Estaing n’a été 
élu en 1974 qu'à ta faveur d'une 
conjonction providentielle de trois 
facteurs : ia peur d'un gouvernement 
à prépondérance communiste, para- 
doxalement ta crainte des commu- 
nistes d’arriver au pouvoir sans en 
être tes vrais maîtres, le ralliement 
de Jacques Chirac. 

Or deux de ces facteurs n'exjstent 
plus aujourd’hui. 

Le vrai ciment de la majorité gis- 
cardienne était en 1974 la hantise 
d'un gouvernement à forte participa- 
tion communiste. Le ciment a dis- 
paru avec la crédibilité de l'éven- 
tualité. 

Les gaullistes de Jacques Chirac 
sont, depuis longtemps, en semi- 
dissidence. et las attaques conjuguées 
vers le pouvoir du leader du R.P.R. 
comme de Miche] Debré attestent à 
l'évidence qu'il serait imprudent pour 
le président sortant de tabler au 
premier tour, voire même au second, 
sur un trop important contingent de 
voix gaullistes 

Reste — bien entendu — la posi- 
tion tactique. Inchangée, du parti 
communiste, seule constante de 
l'équation présidentielle : mieux vaut 
être dans l'opposition qu'au pouvoir 
avec d'autres, plus forts. 

On peut dès iors craindre que le 
parti socialiste ne vienne à perdre 
du côté communiste tes voix qu'il 
aura pu gagner en chassant sur 
d'autres terres. Il y a, certes, une 
cohérence logique interne du second 
tour qui transcende les calculs les 
plus subtils des appareils, et l'on ne 
manipule pas les électeurs comme 
des pions. Peut-on faire vraiment 
voter au second tour pour Valéry 
Giscard d’Estaing ceux-là mômes que 
l’on aura Incité à voter pour Georges 
Marchais et qui l’auront fait? Qui 
peut le dire ? On a bien vu. pour- 
tant, en 1978, que le parti commu- 
niste pouvait, à la dernière minute, 
changer le cours des choses... 


Le résultat de l'élection présiden- 
tielle est dès lors bien dans la main 
du « tiers centriste -, ce marais où 
l’on votera de plus en plus, demain, 
alternativement — selon l'humeur, la 
conjoncture et les personnes — pour 
la gauche ou pour la droite et 
même — pourquoi pas ? — à le 
fois pour la gauchB et pour la droite 
en votant pour l'une au premier tour 
et pour l'autre au second.. 


Une majorité nouvelle 


Que représentent encore vraiment 
à l’heure actuelle, pour l'électeur 
moyen, fe gaullisme (dix ans après 
de Gaulle), le libéralisme (avancé 
ou pas), le socialisme (à la fran- 
çaise. à {'italienne, & {'espagnole, é 
ia yougoslave.^) et le commu- 
nisme (marxiste, léniniste, stalinien, 
maoïste...) ? 

Las Français cherchent bien plu- 
tôt, ardemment, à sortir des affron- 
tements Idéologiques d’an tan pour 
tenter de rapprocher — enfin I — 
les doctrines et les politiques et 
d'unir, autour du candidat qui leur 
paraîtra le plus capable — quel que 
soit, finalement son « classement • 
politique, — tous ceux qui ont sur 
le devenir de la nation, quelques 
idées fondamentales communes. 

Qu'Importe que le président de 
demain soit libéral ou socialiste s’il 
doit être finalement élu et soutenu 
par un vaste rassemblement allant 
des gaullistes les plus ouverts aux 
socialistes les plus modérés en pas- 
sant par toutes les nuances inter- 
médiaires d’un centrisme regroupé ! 

L’union de la gauche est morte. 
La majorité actuelle est morte. La 
France ne peut qu'attendre l’homme 
qui saura construire une majorité 
nouvelle sur les débris des grands 
espoirs évanouis. 


L'extension dn pouvoir personnel 

par JEAN ROUS (*) 


L E présidentialisme est devenu 
le pouvoir personnel non 
seulement dans les gouver- 
nements mais dans les partis, où 
les idées ne sont plus que des 
moyens au service d'un clan ou 
d’un homme. Ce travers est par- 
ticulièrement grave pour des par- 
tis comme le parti socialiste dont 
la mission est de promouvoir une 
direction collective et de réaliser 
dans son sein la préfiguration 
de cette autogestion qu’il veut 
réaliser dans ia société. 

Cela explique que l’on txms ta te 
un hiatus grandissant entre la 
faveur de l’idée socialiste dans 
l’électorat et l'état, du parti pro- 
prement dit. dévoré par les appé- 
tits rivaux. 

Le remède est donc de porter 
l'arme de la critique sur le sys- 
tème personnel de parti comme 
de gouvernement et de proposer 
des réformes en conséquence . 

Tout le monde s'est mis à sin- 
ger le présidentialisme venu de 
haut et à donner la priorité au 
marketing par rapport à la lutte 
pour la doctrine, le programme 
èt les idées transformés en pan- 
neaux publicitaires. U est temps 
de remettre en valeur le pro- 
gramme démocratique du socia- 
lisme sur le rôle du président, 
du gouvernement, du Parlement : 
sur l’élargissement des pouvoirs 
des échelons intermédiaires 
régions, communes, comités d'en- 
treprise ; sur le renouveau de la 
vie associative. On croit habile 
et électoral de faire l’impasse sur 
l'autogestion au lieu de la concré- 
tiser, d’en définir les étapes et 

d’en montrer l'utilité souveraine 
pour décongestionner une société 
qui crève dans le centralisme, le 
bureaucratisme et le technocra- 
tisme. On dirait que dans la 
bataille il n'y a que les sonda- 
ges, les luttes de clans, les coups 
fourrés, la promotion de tel ou 
tel leader. Laissons ces méthodes 

à la bourgeoisie, au lien de nous 
laisser Intoxiquer par les mœurs 
dominantes. 

Si nous ne pouvons pas encore 
réformer le gouvernement et la 
société, réformons le parti et 
finissons-en avec le régime per- 
sonnel en son sein. Cette idée 
n’est pas récente et nous sommes 
quelques-uns depuis un certain 
nombre d’années à nous en pren- 
dre au système de direction au 
risque de l’ostrascisme et de l’iso- 
lement. 

Dans le système actuel du P.S., 
ainsi qu'il a été dit, tout le pou- 
voir découle en fait du premier 


secrétaire, les autres organes, le 
comité directeur et le congrès 
n’ayant été à ce jour que des 
organes d’enregistrement des 
décisions prises d’en haut. 

La réforme consiste à revenir 
aux pratiques socialistes en éli- 
sant le comité directeur au suf- 
frage universel du parti, c'est-à- 
dire au congrès, an scrutin secret 
et à la proportionnelle avec possi- 
bilité de panachage, n devrait 
en être de même pour tous les 
orga n is m es responsables. Quant 
au secrétariat devenu source de 
tout pouvoir, il devrait devenir 
un organisme collectif de coor- 
dination au service du comité 
directeur. NI Jaurès ni Blum 
n'ont été premiers secrétaires. La 
déification du secrétariat est un 
phénomène qui date de Staline, 
et qui n'a pas encore été dépassé. 

La philosophie de l'autogestion, 
ou plus simplement de ia démo- 
cratie. est aux antipodes de oes 
pratiques et valorise la partici- 
pation de tous aux décisions à 
partir de la base et non d’après 
un scénario fabriqué d'en haut 
avec plus ou moins d’astuce. De 
ce point de vue, la désignation 
dn candidat & l’élection prési- 
dentielle devrait être exemplaire, 
et elle ne l'est malheureusement 
qu’en apparence. Comme l’a mon- 
tré la relation du Monde, il s'agit, 
en marge de la procédure démo- 
cratique. de conditionner le parti 
en je préparant à une sorte de 
plébiscite qui, lui, n'a que de loin- 
tains rapports avec les méthodes 
socialistes. H s’agirait au contraire 
que chaque candidature soit 
déclarée dans les délais normaux, 
et que l'on en discute démocra- 
tiquement en examinant objec- 
tivement les chances de cha cun, 
sans faire de procès d’intention- 
La méthode honnête et démo- 
cratique, c’est la seule recette 
pour refaire le tissu unitaire du 
parti qui a été déchiré par la 
férocité des clans personnels. 

Surtout, à la faveur d'un cli- 
mat secoué par des événements 
récents, le parti socialiste doit 
se faire le champion d’une renais- 
sance démocratique, à commencer 
par iui-méme. n y & plus de 
vingt ans, nous entreprenions, 
avec la revue Esprit , une enquête 
qui commençait ainsi : « La 
démocratie est devenue une idée 
neuve.* Nous ne pensions pas si 
bien dire. H s’agit toujours de le 
faire. 


(*) Militant du P.S.. ancien mem- 
bre du eomita directeur. 
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La visite des dirigeants à Moscou 

(Suite de la première page J tyke. M. Hakowskl. ouo iss syndicats dUb donc Isa Brassions En un mois alla, n sdouti 


Ce ne serait pas alors pour y fttra 
rappeiô à l'ordre que MM Kanla et 
Plnkowskj se rendraient dans la 
capitale du bloc, mais au contraire 
* n rapporter une approbation 
soviétique à la recherche d'un 
compromis avec les syndicats indé- 
pendants. Une approbation qui serait 
oien nécessaire tant vla-à-vls d'une 
grande partie de l'appareil coloriais 
que vis-à-vis des capitales aillées 

Troisième hypothèse ■ Il s'agirait, 
jwant le rendez-vous de vendredi, 
de taire comprendre aux Polonais 
le danger qui oèaa sur eux et au 
syndicat les limites géopolotlques de 
leurs revendications Autrement dit, 
de délimiter étroitement la négocia- 
tion. sans oour autant lui fermer la 
porte. On saura Jeudi soir & Moscou, 
ou sans doute vendredi é Varsovie, 
laquelle de ces trois hypothèses est 
la bonne. Mais, en tout état de 
cause, cBtte dramatisation marque 
dès maintenant l'évolution de la 
crisB polonaise, devenue, les semai- 
nes passant, directement politique. 

L'apparition ôn régime communiste 
d'un nouveau mouvement syndical, 
créé Indépendant mem du parti, était 
une gageure. En Pologne, on l'a 
vu le 31 août, cette gageure n'étalt 
pourtant pas Isolée, oour trois rai- 
sons. Le rapport de forces, d'abord, 
que la classe ouvrière a su Imposer 
en sa faveur au fl] des révoltes de 
1956. 1970 et 197E L'hétérodoxie 
ensuite qu'introduit dans le système 
l'existence d'une puissante Eglise 
Insoumise, et le maintien de ta 
paysannerie privée. L'autolimitation 
enfin — expérience historique aidant, 
— que le mouvement de grève s'étalt 
imposée Bn s'interdlsam de contes- 
ter non seulement la propriété col- 
lective des moyens de production 
(qui n'est pas remis en cause), 
mais aussi ce modèle de socia- 
lisme qui, .J. Test profondément 
Le marché conclu à Gdansk entre 
le pouvoir et la société était clair : 
la possibilité de s'organiser pour 
disposer d'un droit de veto (paci- 
fique et non plus violent) sur les 
décisions économiques, en échange 
de rengagement pris de respecter 
le rôle dirigeant du parti et l’appar- 
tenance de la Pologne au camp 
socialiste. 

Mais il restait alors & créer les 
conditions pour que la formidable 
force sociale qui avait été libérée 
se cantonne au terrain qui lui était 
concédé. Il fallait pour cela qu'on 
reconnaisse immédlatemc' te rôle 
des syndicats, c'est-à-dire, concrète- 
ment, deux choses : d'abord, qu'on 
les associe aux décisions écono- 
miques et à l'œuvre de redressement ; 
ensuite, que l'on n'entrave pas leur 
organisation. En une phrase, il fal- 
lait, comme l'expliquait devant le 
damier plénum le directeur de Poli - 


lyka, M. Rakowskl. que las syndicats 
ne soient pas contre le psrtt, mais 
avec lui. 

Début septembre, la nouvelle direc- 
tion semblait l’avoir compris, et. 
dans quelques volvodles — comme 
celle de Cracovie. — les responsa- 
ble? non seulement facilitent r orga- 
nisation matérielle des syndicats, 
mais aussi engagent un dialogue 
permanent — à défaut d'étre oro- 
frid ai autorisé — et suscitent uns 
attitude bienveillante de fa presse 
locale envers le mouvement. Sans 
que cela relève du hasard, Iqs sec- 
tions les plus modérées d Solidarité 
appartiennent à ces volvodlea-lè. 

Mais, dans la même temps — sabo- 


plie donc las pressions En un mois 
; de temps ta ensa. contrée sur le 
rôle dirigeant du parti, a pris un 
oaractére politique. 

Pour les sept million* de membres 
de Solidarité * — pour une moitié au 
moins de ta Pologne active donc — 
l’affaire de l'anreglstremam est une 
gifla, uns marque de mépris d'eux- 
mèmas. du droit, et ds la simple 
loyauté. Dé. samedi 25 octobre, la 
présidium du comité Inter-entreprise 
de fondation de Gdansk adresse un 
ultimatum au premier ministre : la 
grève sera déclanchée mardi 28 octo- 
bre à 20 heures s’il n'est pas venu 
. négocier avant lurnfi. Cette position 
est reprise en compta, après bien des 

je mws Ai «wsmdo tousse* 
cens riuîr-. 


â 


tage, délibéré ou non suivant les 
ca, — les syndicats ont dû mener 
et mènent encore, dans de très nom- 
breuses réglons, une dure bataille 
pour leur existence et la reconnais- 
sance de leurs droits tes plus élé- 
mentaires. Plus grave, les autorités 
se révélant Incapables — en raison 
dé difficultés objectives : ampleur 
des réformes et divisions du parti. — 
de définir une politique économique, 
les syndicats n’ont pu être associés 
à aucune responsabilité. Très rapi- 
dement, iis se sont donc retrouvés 
porteurs d'un mécontentement de 
plus en plus làrgà et visant directe- 
ment le pouvoir, c'est-à-dire le parti, 
dans la mesure où le seul combat 
é mener était de s'opposer & lui. 
Là-dessus survinrent la grève d'une 
heure du 3 octobre; après le dépôt 
de la demande d'enregistrement au 
tribunal de Varsovie, puis, le 24 octo- 
bre, l’affaire des statuts. Maladresse 
ou provocation, on ne sait encore. 

Los syndicats en tout cae volant 
là une volonté de les soumettre : 
une épreuve de force s'engage eur 
un terrain explosif. Le pouvoir ne 
peut plus reculer, car li aurait l'air 
vis-à-vis de ses aillés de céder sur 
le rôle dirigeant du parti. Il multi- 


A TRAVERS LE MONDE 


Belgique 

INVESTITURE DU NOUVEAU 
GOUVERNEMENT. — La 
Chambre des représe n tants a 
voté le 29 octobre la confiance 
an nouveau gouvernement de 
M. Wilfiled Martens, par 
117 voix contre 47 et 9 absten- 
tions. lie programme du gou- 
vernement prévoit notamment 
un gel des salaires pendant 
deux ans. des réductions des 
dépenses publiques et une 
réforme fiscale. — ( Reuter j 


Espagne 

, VOTE D'UNE LOI ANTI- 
TERRORISTE — La Chambre 
des députés a adopté, mercredi 
29 octobre, une loi sur la secu- 
rité publique qui doit permet- 
tre, selon les législateurs, de 
poursuivre plus efficacement 
les terroristes. En vertu de 
cette loi, toute personne soup- 
çonnée de faire partie d orga- 
nisations terroristes ou de 
bandes armées qui mettent en 
danger la sécurité publique 
pourra être maintenue en dé- 
tention préventive pendant 
dix Jours (au lieu de tjols). 
L’autorité qui aura décrété sa 
détention pourra ordonner sa 
mise an secret pendant le 
temps qu'elle estimera néces- 
saire. La loi suspend ^ egale- 
ment pour les Pfésnmfe t«- 
rorlstes le droit & l'Inviolabi- 
lité du domicile et an secret 
des communications 

— (A*J> J 

Grande-Bretagne 

DEUX ITALIENS ARRETES 
PAR LA BR IGADE ANTI- 
TERRORISTE. ~ Ju- 

liens, membres présumés i o w- 
t mnM tiens d'extrême droite, 
Sotété arrêtés le » o*Jhrt 
à Londres et pourra^ tae 
prochainement extradés, us 
ont été interrogés par Scot- 
land Tard au sujet de Ptu- 


(Denrtn de cbbnsz.) 

hésitations, par la commission natio- 
nale de Solidarité où s'exprime pour- 
tant la peur, évidemment Justifiée, 
d'un affrontement Le soir même 
M. Plnkowskj propose d'ouvrir des 
négociations, mais é Varsovie. Mar- 
di 29 octobre, M. JegleJsH, I» négo- 
ciateur dm accorda, vient à Gdansk 
s'entretenir ê la préfecture avec 
M. Loch Walesa. Il confirme la vo- 
lonté du gouvernement de négocier, 
mais à Varsovie. 

Le « parlement » du syndicat est 
divisé entre ceux qui veulent accep- 
ter l'offre, ceux qui l'acceptent mais 
en 1 brandissant, uns menace de 
grève en cas d’échec, et ceux qui 
ne veulent entendre parler que de 
Gdansk. La présidium de Gdansk qui 
peut faire la décision au sein de 
la commission national», et en tout 
cas à la base, tient pour la position 
la plus dura. Il faudra pour le faire 
céder que . M. Kuron. le leader du 
K.O.R., bête noire des autorités, 
plaide longuement pendant que les 
ouvriers du chantier Lénine pres- 
sent, eux, M. Walesa, très .réticent, de 
durcir le ton. Le compromis finale- 
ment trouvé au sein de la direction 
de Solidarité n’a rien de modéré : 
négociations ê Varsovie, .male si 


sieurs attentats commis en 
Italie, notamment celui du 
2 août & la gare de Bologne. 
— (A-FJ*., Reuter .) 

Haïti 

• QUATORZE EMIGRANTS 
CLANDESTINS TUES PAR 
LA POLICE — Quatorze per- 
sonnes ont été tuées lundi 
27 octobre au Cap-Haitten 
(deuxième ville de la Républi- 
que de Haiti, A 270 kilomètres 
au nord de Port-au-Prince) 
alors qu’elles s'apprêtaient à 
s'embarquer clandestinement 
pour les Etats-Unis, a-t-on 
appris de bonne source mer- 
credi à Port-au-Prince. Selon 
les premières Informations, les 
policiers qui se trouvaient sur 
les lieux ont ouvert le feu de 
nuit créant ainsi un mouve- 
ment de panique & bord du 
bateau. — (AJ? JP J 

Inde 

• VISITE DU PREMIER MINIS- 
TRE DANOIS. — M. Anfeer 
Joergensen a commencé, le 
jeudi 30 octobre, une visite 
officielle d’une semaine en 
Inde, la première dans ce paya 
d'un chef du gouvernement de 
Copenhague depuis prés de 
vingt ansL Au cours de son 
séjour, M. Joergensen signera 
avec l'Inde d'importants 
accords de coopération et de 
.développement portant sur 
250 millions de couronnes 
(190 millions de francs) et 
comprenant notamment des 
projets d’installation de ser- 
vices sanitaires. H Inaugurera 
en outre, & Bangalore, on 
centre de fabrication de vac- 
cins contre la fièvre aphteuse. 
Ces dernières années, le Dane- 
mark a, & plusieurs reprises, 
accordé des prêts sans intérêt 
& New-Delhi et participé aux 
efforts déployés pour le contrôle 
des naissances en Inde. — 
(CorrespJ 


Japon 


CINQ PERSONNES TUEES 
A • TOKYO. — Une dizaine 
d'hommes masqués et armés 
de matraques ont tué jeudi 
30 novembre cinq personnes 
dans le centre de Tokyo. Les 
crul portaient des 
casques blancs, ont pris la fuite 
A bord de deux camions. Les 
cinq victimes étalent apparem- 
ment membres du mouvement 
révolutionnaire Kakumaru. 
Selon la police, quatre-vingts 
personnes ont été tuées et 
quatre mille cinq cents bles- 
sées depuis 1969 uns d'affron- 
tements entre groupes extré- 
mistes. — (Renier J 


Syrie 


ATTAQUE CONTRE LES 
FRERES MUSULMANS. — 
Six membres de la confrérie 
des Frères musulmans ont 
été tués, mercredi 29 octobre, 
dans le village de Al Ansari 
(Gouvernerai; d'AJep), as cours 
d’âne attaque lancée par les 
forces de sécurité syriennes 
contre l’une des caches appar- 
tenant A la secte, annonce 
l'agence syrienne d'information 
Sana. Selon l’agence, a des 
fusils automatique s, des revol- 
vers ainsi que des obus et des 
munitions ont été saisis a — 
(AJJPJ 

Union soviétiqiia 

i CONDAMNATION A MORT 
POUR «CRIME ECONOMI- 
QUE»: Le chef d'un gang 
qui avait amassé une fortune 
'en détournant et revendant de 
.l’acide citrique à des usines 
d’Etat a été condamné à mort 
pour « crime économique », a 
annoncé mercredi 29 octobre le 
journal Industrie socialiste. 
Le condamné. M. Krofcop- 
cbtouk, aurait réussi à détour- 
ner et à revendre & des usines 
d’Etat seize tonnes d’acide 
citrique dans quatre Ré publi- 


ent.. n oDounssent pu dans la Jour- 
née. début immédiatement de la pré- 
paration d’une grève oour le 12 no- 
vembre. 

Pendant eu discussions, dans de 
nombreuses villes, lés comités de 
fondation se sont rebaptisés sans 
attendre en comités de grève. A Var- 
sovie même, te M.ICZ. a tout simple- 
ment commencé é élaborer un plan 
de résistance de la ville en cas de 
coup de force militaire. Une direc- 
tion de remplacement a été créée 
pour le cas où factuelle — qui est 
uniquement composée d'ouvriers — ' 
serait arrêtée. On va consulter las 
hommes qui ont participé ft l'insurrec- 
tion pendant la guerre. Dans une ville 
totalement tranquille et calme, un 
climat proprement effarant s'est déve- 
loppé en quelques Jouis au sein du 
mouvement syndical. Un climat de 
romantisme exacerbé que la Pologne 
a trop souvent connu dans son his- 
toire. 

Vendredi, les délégués de Solida- 
rité qui passant à Varsovie cette 
journée da jeudi é se préparer é (a 
négociation entendent obtenir satis- 
faction du premier ministre sur cinq 
points principaux : l'enregistrement 
da leur syndicat «ans modification 
des statuts : l'ouverture d'une négo- 
ciation nationale sur les augmenta- 
tions de salaires ; P enregistrement 
du syndicat Solidarité des paysans 
(que le tribunal a relaté mercredi 
matin arguant que les paysans pri- 
vés ne sont ni ouvrière ni patrons} : 
P amélioration de l‘ approvisionnement 
et la création d'une Dresse et d'émis- 
sions de radiotélévision syndicales. 

Chacun de ces thèmes est soit 
explosa politiquement, soit Insoluble 
à court terme M. PlnkowsW a fait 
savoir pourtant mardi par M. Jagfei- 
akl qu'il était disposé è fa négocia- 
tion sur chacun d'entre eux. Les com- 
promis sont difficiles, mais possibles. 
A condition qu'on le voulus, ou qu'on 
soit en état de te vouloir. 

BERNARD GUETTA. 


• Le Prix européen de Fessai à 
Leszek KolalanoakL — Le Fon- 
dation Charles Veükm, à Lau- 
sanne, vient de décerner le Prix 
européen de l’essai 1980 au philo- 
sophe et écrivain polonais Leszek 
KblakowskL membre du KOR 
(comité polonais d’autodéfense 
sociale), pour l'ensemble de son 
œuvre. 

• Explosion dans les locaux 
d'Acroflot à Varsovie. — Une 
explosion d'origine inconnue a eu 
lien le jeudi 30 octobre dans les 
locaux de la compagnie aérienne 
soviétique Aeroflot situés au oen- ; 
tre de Varsovie. 

Elle a été suivie d'un incendie 
mais n’a fait aucune victime. 
Plupsleuzs pièces situées A l'ar- 
riére du bâtiment ont été dévas- 
tées. — (A J" J* J. 


<2ues soviétiques. Il aurait 
monté un véritable réseau 
utilisant des camions avec de 
faux numéros d'immatricula- 
tion en passant des contrats 
avec des directeurs d’entre- 
prises d’Etat, n aurait accu- 
mulé une fortune de 4 millions 
de roubles (26 millions de 
francs français environ). On 
estime à quelque cinq rente 
le nombre annuel des condam- 
nations à mort en UREE., 
mais an ignore le nombre 
effectif d'exécutions. — 
(A JP J* J 

Zimbabwe 

ATTENTAT A SAIJSBÜRY. — 
Quatre h omm es ont été tués 
et seize autres personnes 
blessées mercredi 29 octobre au 
cours d'un attentat A la gre- 
nade rfanü un quartier africain 
de Sallsbury.- L'attentat a eu 
lieu au cours d'une cérémonie 
funèbre célébrée par un groupe 
de partisans de M. Mugabe. 
premier . ministre. Plusieurs 
coups de feu ont été tirés 
après l’explosion de la grenade, 
a précise la police. D’autre 
part, quatre piétons ont été 
blessés mardi soir par l’explo- 
sion d'une grenade dans le 
quartier de Sainte-Marie, près 
Sallsbury. — (AJ? JP J 

LE PROCES DE M. TEKERE. 
_ Le président du tribunal 
chargé d’instruire le procès de 
M. Tehere. ministre Jdmbab- 
wèen du travail, et de ses sept 
gardes du corps Inculpés dans 
k meurtre d’un fermier blanc, 
a refusé mercredi 29 octobre 
d'accéder â la requête de la 
défense qtü lui avait demandé 
de se retirer en faveur de 
■ Juges étrangers » parce qu'il 
avait été nommé sous le ré- 
gime minoritaire européen lie 
Monde du 30 octobre). Le juge 
a affirmé devant la Haute 
Cour de justice de Sallsbury 
que les craintes des inculpés 
étalent sans fondement. Le 
procès doit s'ouvrir lundi 3 no- 
vembre. — (AS J 3 J 


Allemagne fédérale 

Les États-Unis souhaitent qae Bonn 
finance pins largement le cantonnement 
des forces américaines sur son sol 

De notre correspondant 


Les Btaxe-Unta atun- 

dem de la République fédérale 
qu'elle contribue plus largement 
aux frais occasionnés par la pré- 
sence des forces américaines sur 
le sol ouest-allemand. Des indis- 
crétions ont permis d’apprendre 
que l'ambassadeur aniericatn. 
M. Walter StoeeseL allait rencon- 
trer le ministre de la défense, 
M. Hans Apel, pour lui présenter 
on ■ catalogue de revendications » 
A propos desquelles aucune pré- 
cision offldeUe n’est fournie pour 

l’Instant 

La visite de l’ambassadeur an 
ministère de la défense aura lieu 
dès mardi prochain 4 novembre, 
c’est-à-dire avant que le nouveau 
cabinet de Bonn soit constitué. 
U est vrai que les partis de la 
coalition gouvernementale étant 
en train de négocier leur pro- 
gramme commun — et, donc, les 
économies budgétaires qu’lis en- 
tendent réaliser — les Américains 
eut légitimement pu se dire quH 
valait mieux Intervenir avant que 
le nouveau gouvernement du 
chancelier Schmidt ‘ fixe ou ré- 
duise le montant de ses futures 

iU p»niip« mlHIftliwi. 

Four autant que Fan sache, les 
Etats - Unis souhaiteraient tout 
d’abord que la République fédé- 
rale contribue à améliorer les 
conditions de vie des deux cent 
cinquante mille soldats américains 
cantonnés en RFA-, et qui sont 
très durement touchés par un 
taux de change favorable au 
deutsdbemork. D’autre part, leurs 
casernes et Installations auraient 
besoin d'être renouvelées. Enfin, 
11 serait question que la Républi- 
que fédérale prenne en charge les 
de milliers de civils 
ouest-allemands qui travaillent 
pour les forces américaines. 

Une autre charge financière 
tria substantielle résulte des plans 
selon lesquels, en cas de crise, plu- 
sieurs divisions américaines de- 
vraient être transportées par air 


sur le théâtre européen. Une par- 
tie de leur matériel serait entre- 
posée à l'avance en République 
fédérale. Là encore, Washington 
demande, semble-t-il, que le gou- 
vernement de Bonn contribue plus 
largement aux fiais de l’apera- 
tian. 

A Bonn, les milieux officiels se 
contentent lusau'lci de faire 
savoir qtfïk sont toujours prêts 
à un échange de vues avec « le 
principal amè », mais ne cachent 
pas une certaine Irritation. Le 
«w itimAnt nrévaut eue 'les Amé- 
ricains ont pu eux-mêmes provo- 
quer les fuites grâce auxquelles 
leurs demandes sont maintenant 
afin de faire ainsi pres- 
sion sur le gouvernement ouest- 
allemand. Celui-ci fait, en outre, 
valoir que tes problèmes de ce 
genre relèvent traditionnellement 
non d'entretiens bilatéraux, mais 
de consultations avec les orga- 
nismes de l’OTAN. 

Sur 1e fond, les autorités de la 
RFA. manifestent un certain 
embarras. U est déjà douteux que, 
à tm moment où tes difficultés 
financières sent considérables, 
Bonn parvienne en 1981 A res- 
pecter son engagement d’accroî- 
tre ses propres dépenses mili- 
taires réelles de 3 % par an. 
Aussi rappelle-t-on Ici que d'au- 
tres partenaires de l’OTAN, 
comme tes Danois, les Belges et 
les Néerlandais, ont pratiquement 
bloqué, voire réduit, leur contri- 
bution à l'alliance. 

JEAN WETZ. 


• Aucune procédure pénale ne 
sera ouverte contre M. François 
Lachen&l. citoyen suisse vivant 
en RFA* qui avait été soup- 
çonné de travailler pour un ser- 
vice de renseignements des pays 
de l'Est lie Monde du 2 février 
1979). Les autorités Judiciaires de 
Rhénanie-Palatinat ont en effet 
estimé que ces soupçons n’étalent 
pas fondés; 
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L'ÉLECTION PRESIDENTIELLE DU 4 NOVEMBRE 


Le nombre des indécis aurait diminué 
à la suite du débat télévisé Carter-Reagan 

De notre correspondant 


Washington. — Un débat en 
chasse un autre. Après le duel 
Carter-Reagan, de Cleveland, c'est 
de nouveau la session du MajUs 
iranien Qui retient l'attention des 
Américains, à moins d'une 
semaine de l'élection présiden- 
tielle. Certains se reprennent à 
espérer une libération Immédiate 
des otages, malgré les conseils de 
prudence de l’administration, 
dont le scepticisme déclaré a fini 
par déteindre sur la presse. On 
continue à penser qu'une libéra- 
tion des cinquante-deux prison- 
niers assurerait la réélection de 
M. Carter. Mais un « gel » du 
conflit Irano-amèricain n'est "plus 
considéré comme un réel handi- 
cap pour le président sortant. 

Zje débat télévisé du 28 octobre 
n'a pas eu le caractère décisif que 
beaucoup d'observateurs pré- 
voyaient. On se retrouve grosso 
modo au même point qu’avant, 
sans savoir qui détient réellement 
l'avantage. Commentaires et son- 
dages ne s'accordent que sur une 
seule conclusion : 11 n’y a pas eu 
à Cleveland de véritable perdant. 

Les prestations sont jugées 
bonnes, chacune dans son genre. 
On n'attendait pas de M. Reagan 
un cours de sciences politiques à 
la Kissinger ni de M. Carter on 
numéro de charme hollywoodien. 
L’ex-acteur et 1e président en 
exercice ont correspondu à leur 
personnage respectif, sans pour 
autant se caricaturer. Aucune 
gaffe majeure n'a été enregistrée 
au cours des quatre-vingt-dix 
minutes de débat. Aucune an- 
nonce nouvelle n’a été faite d’un 
côté ou de l’autre. Les deux can- 
didats ont épuisé leurs munitions 
au cours de cette interminable 
campagne. 

Selon les grandes chaînes de 
télévision, plus de cent millions 
de personnes auraient regardé, au 
moins en partie, le débat de Cle- 
veland, soit 10 % de plus que pour 
le duel le plos suivi entre 
MM. Ford et Carter en 1976. On 
a peut-être compté largement 
pour des raisons publicitaires. Il 
reste que plus de sept cent mille 
personnes ont dépensé un demi- 
dollar aussitôt après l’émission 

Î iour téléphoner leur préférence à 
a chaine A.B.C. et que beaucoup 
d’autres n’ont pu le faire à cause 
de la saturation des circuits. Cette 
consultation, donnant Reagan 
« vainqueur » à deux contre un. 
n’est pas prise an sérieux per les 
instituts d’opinion publique. 

On est allé interroger des spec- 
tateurs célèbres. M. BiUy Carter, 
par exemple, estime que son frère 
a fait « du bon travail ». L'ancien 
président Nixon se déclare en- 
thousiasmé par M Reagan et 
« prédit » une élection dons un 
fauteuil™ Les deux camps crient 
victoire. Plus significatives sont 
les réactions des électeurs. Il 
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s’est produit un phénomène clas- 
sique. déjà constaté en 1976 : le 
débat télévisé n'a fait générale- 
ment que renforcer les convic- 
tions des uns et des autres. Les 
Américains ont vu sur le petit 
écran ce qu’ils voulaient y voir. 
Selon un sondage de CJ3.S., 90 r 0 
de ceux qui avaient déjà fait leur 
choix avant l’émission affirment 
n’avoir pas changé d’avis. 

Un duel aussi serré ne pourra 
o ue renforcer l’embarras des in- 
décis. estiment plusieurs com- 
mentateurs. Est-ce si sur? Un 
sondage d’ Associated Press af- 
firme que beaucoup d’Américains 
ont fait leur choix au cours de 
ces quatre - vingt - dix minutes. 
Avant l'émission. 15% des télé- 
spectateurs hésitaient entre 
MM. Carter et Reagan. Après les 
avoir vus.' ils n'étaient plus que 
6%. Les autres se répartissent 
pour moitié entre les deux can- 
didats. 

Rien n r esi joué 

Rien n’est donc joué. Après une 
petite nuit de sommeil, MM. Car- 
ter et Reagan se sent précipités 
dans leur avion pour aller haran- 
guer les foules aux quatre coins 
du pays. Chacun essaie de corri- 
ger les rares erreurs qu’il a faites 
devant les caméras. Certaines 
sont irréparables. M. Carter a fait 
beaucoup rire en disant qa*li 
avait consulté sa fille Amy. âgée 
de douze ans. à propos de la 
limitation des armements straté- 
giques. M. Reagan, lui, a dû cho- 
quer beaucoup de Noirs en décla- 
rant que dans sa jeunesse, 11 
ignorait l’existence d’un problème 
racial. 

Les exégètes notent que le pré- 
sident a qualifié quatre fols son 
adversaire de « dangereux a et 
utilisé sept fois l’adjectif a per- 
turbant » à propos de ses idées. 
Mais pourquoi, se demande-t-on, 
M. Reagan est-ïl resté sur la 
défensive ? Soupçonné de pou- 
voir conduire le pays à la guerre, 
ne devait-il pas contre-attaqner 
vigoureusement en détournant le 
débat sur le bilan économique de 
M. Carter ? En fait, l’ancien 
acteur ne pouvait se permettre 
d’être trop agressif sous peine 
d'apparaître comme un extré- 
miste. Et en fin de compte, il n’a 
pas trop mal joué les victimes, 
malgré la superficialité parfois 
inquiétante de ses interventions. 

Même pour commenter leur 
propre prestation, les deux candi- 
dats ont été égaux à eux-mêmes. 
« Ce ne sont pas les performances 
Qui comptent mais les pro- 
blèmes ». a dit sèchement M. Car- 
ter. M. Reagan, à qui on deman- 
dait s'il n'avait pas été intimidé 
de se trouver sur la scène face au 
président des Etats-Unis, a ré- 
pondu gaiement : « Vous savez— 
i'ai déjà été sur scène avec John 
Wayne . » 

ROBERT SOLÉ. 
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Un bilan des États-Unis 

IV. - Un outil de production inadapté 


N’hésitez plus 
transformez vos bijoux 



Les trois premiers articles 
de cette enquête ont été 
consacrés à l’analyse des ins- 
titutions. à l’évolution de la 
société américaine et aux 
divers aspects de la vie cultu- 
relle (• le Monde - des 28 , 29 
et 30 octobre). 

a America great again » ; du 
Nord au Sud. De l’Est à l’Ouest. 
Dans les milieux d'affaires new- 
yorkais. comme chez les fermiers 
du Middle-West ou les fonction- 
naires de Washington. Dans les 
propos de M. Ronald Reagan, qui 
en est à l’origine, comme dans 
ceux de M. John Anderson et — 
aveu de son échec ? — de Jimmy 
Carter, l'idée d'une «Amérique 
plus forte» revient sans cesse. 
Quel que soit l’élu, ce sera l'ambi- 
tion de la prochaine présidence. 
Un « challenge » qui ressemble 
fort à la quadrature du cercle. 

Comment enrayer l'inflation 
galopante, créer plusieurs mil- 
lions d'emplois, recouvrer une 
productivité et une compétitivité 
qui s'étiolent, relancer la recher- 
che. redonner aux industriels le 
goût du risque et de l’investisse- 
ment à long terme.. ? Bref, com- 
ment enrayer le dé clin de l'indus- 
trie, de l’économie et éviter que 
les Etats-Unis ne dérivent Insi- 
dieusement vers le « modèle bri- 
tannique » ? 

H aura fallu l'effondrement de 
ces deux piliers de l'industrie que 
sont la sidérurgie et l'automobile, 
les fermetures d'usines en cascade, 

J Invasion des produits japonais, 
pour que le citoyen américain 
découvre en cette année 1980 que 
son industrie n'est plus, comme 
l’écrit la revue Business Week, 
nia huitième merveille du 
monde ». 

Pourtant, ce déclin ne date 
pas d’hier, mais d'une bonne 
douzaine d'années, alors même 
que l’on vantait sur le Vieux 
Continent, le « défi américain ». 
Les statistiques sont formelles, 
les experts également : l'infléchis- 
sement des courbes (productivité, 
compétitivité, investissements, re- 
cherche) date de la fin des an- 
nées 60. 

La guerre du Vietnam pèse alors 
de plus en plus sur l’économie. 
Les grands programmes spatiaux 
s'achèvent. M. Richard Nixon 
tentera en août 1971 de redonner 
un coup de fouet à l'économie, 
en décrochant le dollar de l'or. 
Cette dévaluation surprise ne 
stimulera pas en profondeur une 
industrie américaine dont l'en- 
gourdissement relevait de plus 
vastes mesures. 

Dès 1971, quelques voix s'élèvent, 
dont celles des experts de la 
National Science Foundation 
(N.S.F.) pour crier casse-cou et 
dénoncer « le ralentissement des 
progrès de la productivité et le 
désintérêt croissant de r industrie 


par JEAN-MICHEL QUATREPOINT 
et XAVIER WEEGER 


Cuba 


UN FRANÇAIS PRISONNIER 

New - York (Reuter). — Un 
Français âgé de trente et un ans, 
originaire de Nancy, M. Jean- 
Claude Lesage, est détenu à 
Cuba dans des conditions très 
dures, ont indiqué le mercredi 
2fl octobre à New - York deux 
Américains récemment libérés 
des prisons castrlstes. Ceux-ci 
font partie du groupe de trente- 
trois ressortissants des Etats- 
Unis. dont certains étaient pri- 
sonniers depuis de longues an- 
nées à Cuba, la plupart du temps 
pour ï’étre aventurés dans l'es- 
pace aérien on maritime en bain, 
et que 3L Fidel Castro a laissés 
quitter le pays le 13 octobre 
dernier (u le Monde » do 15 oc- 
tobre). 

M. William Dawson. un des 
Américains, a précisé qu'au 
moins quatre-vingts étrangers 
originaires de vingt pays sont 
encore détenus à Cuba. «Cer- 
tains sont des Africains venus 
à Cuba pour étndier. fis ont été 
Jetés en prison pour des délits 
mineurs concernant le contrôle 
des chan ges. D’autres sont des 
pilotes ou des marins égarés. D 
y a des gens d'Angola, du Zaïre, 
du Libéria, de Guyana, de Haiti 
ec de fa République Domini- 
caine », a-t-il déclaré. 


IM. Lesage a été arrêté le 
29 avril 1979 et condumnê à 
quinze ans de prison le 28 sep- 
tembre de la même année pour 
avoir atterri illégalement A Cuba 
aux commandes d’an petit avion 
qui contenait, selon lez auto- 
rités cubaines, de la drogue. 
On Indique an Quai d'Orsay 
qu’il a été régulièrement visité 
par le vice-consul français à 
La Havane. Deux démarches en 
vue d'obtenir sa libération anti- 
cipée pour des motifs humani- 
taires ont été accomplies le 
mois dernier auprès du minis- 
tère cubain des affaires étran- 
gères mais n'ont pas Jusqu'ici 
donné de résultats.] 


pour la recherche de base ». Le 
choc pétrolier de 1974 n'aura pas 
l'effet salutaire que certains 
espéraient. Il ne profitera en fait 
qu’à une frange de l’Industrie 
américaine, les compagnies pétro- 
lières notamment. Les Etats-Unis 
souffriront, comme les autres pays 
de l’O.CDH., de la crise de l’éner- 
gie, alors qu'ils pensaient tirer 
leur épingle du jeu. 

La prise de conscience de la 
réalité du déclin — certes relatif 

— de l'industrie américaine re- 
monte en fait au début de 1979. 
A Washington, on tente alors 
d’enrayer le processus (vaste pro- 
gramme d’économies d'énergie, 
soutien à 1 " innovation, timides 
mesures en faveur de l'investisse- 
ment ). Mais il faudra attendre le 
printemps 1980 pour que les mé- 
dias, l’ensemble des milieux d’af- 
faires, les syndicats même, fassent 
de la « réindustrialisation » l’un 
des problèmes majeurs de l'éco- 
nomie américaine et l’un des 
thèmes centraux de la campagne 
électorale. 

Usines «vieillottes» 

Sur le constat — préoccupant 

— un large consensus est en passe 
de se réaliser. « /(ombre de nas 
usines sont vieillottes », recannait- 
on à la N-S_F. n suffit de circuler 
dans le nord-est des Etats-Unis, 
berceau industriel du pays, pour 
être frappé par la vétusté de bien 
des installations. La sidérurgie, à 
Cleveland, par exemple, évoque 
plus Leningrad que Fos-sur-Mer. 
Même dam un secteur comme le 
machinisme agricole, où l'indus- 
trie américaine domine largement 
le marché mondial, l’automation ' 
reste faible— « Dans les secteurs 
traditionnels , les industriels ont 
vécu sur leur acquis, se reposant 
sur un vaste marché intérieur 
protégé, et bénéficiant de matières 
premières et de sources d'énergie 
à des prix avantageux », explique 
un banquier new-yorkais. « L’outil 
de production n'a pas été renou- 
velé. • C'est flagrant dans l'auto- 
mobile le caoutchouc, la sidérur- 
gie. Celle-ci investit 2 milliards 
de dollars par an alors qu'il fau- 
drait 4,4 milliards pour remplacer 
seulement les usines con truites il 
y a plus de vingt-cinq ans. 

Tous les milieux américains sont 
aujourd'hui obnubilés par les in- 
dices de productivité. Sans doute 
reste-t-elle encore, aux Etats- 
Unis. la meilleure du monde. Maïs 
elle est en passe d'être rattrapée 
par celle du Japon et de l’Allema- 
gne fédérale. « Durant les an- 
nées 50 et 60. notre productivité 
augmentait en moyenne de 2,5 à 
3.% par an. explique-t-on à la 
Maison Blanche ; depuis, ce taux 
est tombé à 1*70 et même prati- 
quement à zéro ces deux dernières 
années. » Dans le même temps, le 
Japon, la RFA et la France gar- 
daient un taux de croissance de 
la productivité supérieur à4%. 

D'autres indices, plus inquié- 
tants pour l’avenir, sont égale- 
ment plus significatifs pour 
l’homme de la rue. Au début des 
années 60 l’industrie américaine 
contrôlait plus de 20% des 
l’exportât ions mondiales de l'au- 
tomobile et 96 TTo de son mar- 
ché intérieur. Aujourd’hui, les 
pourcentages sont tombés respec- 
tivement à 14 % et à moins de 
75 <rc. Le même phénomène se 
retrouve dans la plupart des autres 
branches industrielles. Dans les 
matières plastiques, la part des 
exportations américaines dans le 
commerce mondial est revenue de 
28 r* à 13 *1. dans le matériel fer- 
roviaire de 35 *7* à II %, dans les 
produits pharmaceutiques de 28 r« 
à 17 «Tr. etc. 

Certes, le phénomène s'explique 
aussi par l'émergence de nouveaux 
pays industriels. De plus, les 
Etats-Unis partaient de très haut, 
et leurs multinationales ont œuvré 
en fait au détriment des expor- 
tations américaines. Cela n'en 
illustre pas moins une certaine 
perte de compétitivité encore plus 
flagrante lorsqu'on examine le 
marché intérieur. 


L’industrie locale de la chaus- 
sure ne couvre plus que 62 % du 
marché contre S8 % il y a vingt 
ans ; celle de6 machines textiles 
54,5 *7o contre 93 % : des machines- 
outils, 73 *io contre 97 <? e . Dans les 
biens de consommation électro- 
niques (T.V.. radio, calculatrices, 
etc), les Etats-Unis sont pour- 
tant à l’origine des découvertes 
scientifiques en ce secteur. — la 
perte du marché intérieur, dont 
la moitié est couvert par des 
importations, est spectaculaire. 

L'obsession du résultat 
trimestriel 

Les causes de cette perte de 
compétitivité sont multiples et 
d'abord d'ordre psychologique. 
« Pour investir à long terme. 
explique un Industriel U faut 
être optimiste. » Or. « la guerre du 
Vietnam, le Watergate, ont trau- 
matisé notre pays et ses mana- 
gers. Peu à peu » la gestion à 
court terme s’est substituée à la 
vision à long terme. » Un phéno- 
mène particulièrement sensible 
au sein des entreprises cotées en 
Bourse, dont les dirigeants sont 
de plus en plus « obsédés par le 
résultat trimestriel ». Du coup, 
k Os rognent . sur les investisse- 
ments à long terme, la recherche, 
et n’osent plus prendre de ris- 
ques ». S'ajoute à cela l'accroisse- 
ment régulier des charges 
sociales — 1 point par an — qui, 
au dire des patrons, pèse de 
plus en plus sur les marges. 

La règlementation de plus en 
plus lourde et confuse est égale- 
ment rendue responsable de la 
diminution des investissements 
industriels. Une part croissante 
des disponibilités financières des 
entreprises est consacrée à des 
dépenses non productrices (dites 
« défensives ») pour répondre aux 
multiples normes de défenses de 
l'environnement ou du consom- 
mateur. 

«A la différence de l’Europe — 
notamment de la France — nous 
n'avions pas l’expérience de l’in- 
flation », précise un agent de 
change. Au cours des dix der- 
nières années, l’épargnant améri- 
cain a été échaudé : la rentabilité 
du capital ( tretum of invest - 
ment »), une notion essentielle 
au Etats-Unis, a sombré. lami- 
née par l'inflation. Ainsi, de 1968 
à 1978, les cinq oents premières 
entreprises américaines n’ont rap- 
porté en moyenne (dividendes et 
plus-values boursières) & leurs 
actionnaires que 2,9 % par an. 
Les prix avant augmenté annuel- 
lement de 6.6 U en résulte une 
perte nette pour l'Investisseur de 
3.7 % en francs réels. D'une façon 
plus générale, le taux d’épargne 
des ménages est tombé en dix ans 
de 6 % à un peu plus de 3 % de 
leurs revenus (contre 20 % au 
Japon et 14 % en RFA). 

L’inflation et la crise aidant, les 
mentalités changent. On anticipe 
les hausses des prix-, an détri- 
ment de l’épargne. Toute une 
économie parallèle — à l’image de 
ce qui se passe en Italie — se 
développe. Anecdote significative. 
Dans cette société «sans argent 
liquide», le nombre de billets de 
100 dollars en circulation — bien 
utiles pour les transferts de fonds 
clandestins — a augmenté quatre 
fois plus vite que le taux d’infla- 
tion. Des sommes considérables 
qui se chiffrent en centaines de 
milliards de dollars ( 1 ) échap- 
pent ainsi aux circuits financiers 
traditionnels. 

Leurs possiblltés de finance- 
ment étant réduites, les entre- 
prises ont donc globalement dimi- 
nué leurs dépenses de recherche 
sans que l’administration, qui 
abandonnait dans le même temps 
les grands programmes spatiaux 
et réduisait ses dépenses mili- 
taires. ait vraiment pris le relais. 
D'autant que les transferts so- 
ciaux (le toelfare State ) ont 
absorbé une part croisante du 
budget fédéral : 47 % en 1979 
contre 20 % en 1900. 


• De cercle Autogestion 
organise un débat sur la situation 
en Amérique centrale le vendredi 
31 octobre, h 20 h. 30. à i’AGECA, 
177, rue de Charonne, avec la 
participation de Mme Nicole 
Bourdillat, responsable du parti 
socialiste pour l'Amérique latine. 


les pertes Se l’industrie automobile américaine relancent 
la campagne en faveur du protectionnisme 


Après General Motors et Ford, 

Chrysler, numéro trois de l'in- 

dastrie automobile américaine, 
annonce à son tour des pertes 
très importantes pour le troisième 
trimestre 1980 : 490 raillions 
de dollars, ce qui fait un déficit 
total de 1.47 milliard de dollars 
(6.3 milliards de francs) pour les 
neuf premiers mois. Ainsi, depuis 
le début de l'année. l’Industrie 
automobile américaine a perdu 

près de 4 milliards de dollars. 

Pour être attendus, ces résul- 
tats catastrophiques relançaient, 
en tout cas, Outre-Atlantique la 
campagne en faveur de mesures 
protectionnistes, souhaitées no- 
tamment par Ford et par le Syn- 
dicat ouvrier de l'automobile 
UA.W. qui ont déposé à la 
commission du commerce des 
propositions pour limiter les 
importations. 

I/U.A.W. propose un relèvement 
des droits de douane de 2$ % à 
20 % sur les automobiles et la 
fixation de quotas pour les voi- 


tures produites à moins de 50 % 
aux Etats-Unis. Ford cherche, 
pour sa irait, à limiter à deux 
millions d’unités les importations 
d’automobiles étrangères pendant 
trois ans. La part du marché 
américain détenue par dés 
constructeurs étrangers atteint 
27 Te, dont 22,5 % pour les Japo- 
nais. 

Pour Chrysler, qui a bénéficié 
de prêts garantis par le gouver- 
nement pour un montant de 
800 millions de dollars, tout va se 
jouer au cours des prochains 
mois. L'avenir de la firme dépend 
de l'Impact sur le public améri- 
cain de son nouveau modèle lancé 
il y a quelques semaines, le 
u K Car ». Outre -Atian tique, on 
estime que pour Chrysler 11 s’agit 
d'un quitte ou double. Si la 
situation ne s'améliore pas au 
quatrième trimestre et au début 
de 1981, l’idée prévaut dans les 
milieux d’affaires, comme dans 
l'actuelle administration, que le 
gouvernement ne pourra pas s'en- 
gager plus avant_ 


Eln dollars constants, les dé- 
penses des industriels pour la 
recherche et le développement ont 
donc progressé nettement moins 
vite que le P-NJ3, De plus, le 
secteur privé s’est largement dé- 
gagé de la recherche fondamen- 
tale. « Il y a vingt-cinq ans. 
dit-on à la N.SF-, 2a recherche 
dans les universités était financée 
à 12% par l'industrie. Aujour- 
d’hui, ce chiffre est tombé à 
3.4 %. » Une des conséquences en 
est l’affaiblissement des liens 
entre l’industrie et l’université, 
berceau de la recherche de base. 
«Force est de constater que les 
Etats-Unis sont, avec la Grande- 
Bretagne. les deux grands pays 
industriels qui n’ont pas de 
véritable politique en faveur 
de la technologie. Or, nous 
ne pouvons pas laisser 
s’agrandir le fossé entre les 
technologies disponibles et l'ap- 
plication qui en est faite sur le 
terrain, notamment dans les sec- 
teurs traditionnels de l’indus- 
trie. » 

Cette vision critique des Amé- 
ricains sur leur recherche et leur 
industrie ne doit pas cependant 
faire oublier les formidables res- 
sources du pays. Sa recherche 
fondamentale demeure, comme 
en témoignent les prix Nobel, la 
première du monde. Ses multi- 
nationales ont cohservé l’essen- 
tiel de leur puissance & l’extérieur 
des frontières, lies ressources 
financières restent considérables. 
L'industrie peut s'appuyer sur un 
vaste marché intérieur. Tous tes 
managers, notamment dans les 
Industries dites de pointe, n’ont 
pas perdu tenir dynamisme. Enfin, 
les Etats-Unis sont, 11 ne faut 
jamais l’oublier, les première pro- 
ducteurs en matières premières. 
Reste maintenant à définir tes 
voles et moyens pour mieux uti- 
liser ce vaste potentiel afin de 
doper l'industrie américaine. 

(1) Le seul chiffre d’affaires du 
« crime organisé » est évalué à 
ISO milliards de dollars par an, dont 
50 milliards pour la drogue. 

Prochain article : 
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PAQUET 

;~Zj'PREST!GE[Z3 


Mermoz 
vous attend 
à Miami 

de janvier à avril pour vous 
faire découvrir 

le Mexique, le Guatemala et. 
toutes les Caraïbes ~ou presque. 

Quittez l’Europe et l’hiver, 
d’un seul coup d’aile, vous 
voici à Miami sous le soleil 
de Flonde. Mermoz, vous 
attend et va vous o ffrir , 
chaque matin, un paysage 
nouveau. Les Bahamas, la 
Jamaïque, la Guadeloupe, St 
Domingue, les Iles Vierges 
mais aussi St Martin, St 
Barthélemy, petite Norman- 
die des Tropiques, St Tho- 
mas et ses forteresses. Après 
ce monde de plages et de 
soleil, voici le Goatémala et 
le Mexique : Tüca), Cozumél 
et les extraordinaires sites 
mayas de Chichen-Itza, Tu- 
lum et Caucun. 

Pour fêter la lOème saison 
en mer des Caraïbes, Paquet 
offre à ses passagers une ré- 
duction de 1.000 F. 

'—Les Caraïbes 

a bord de Mermoz 

1 3 ou 14 jours 
Miami, Bahamas, Jamaïque, 

St Doraingoe, La Baibade, 

St Martin, St Barthélemy, 

St Thomas, Mexique* 
Guatemala 

Tout compris „ 

, àpartirde 10050F 

Paris/Miami/fhrispar avion incîi 
Réduction exceptionnelle 
de 11)00 F. 

pour les croisières Caraïbes*. 

(y compris les croisières com- 
binées de 24 jours) in scri p 
lions 45 jours avant le départ 
de Paris. Cette réduction est 
également valable sur les tari fi 
"spécial enfants” 

* à l'exception du départ de Nos 

Renseignements et brochures 
toutes agences de voyais et 
Croisières Paquet 

PARIS, S Bd MaJesherbes 
GE NEVE 42 r. Rofl m to fl f* 
BRUXELLES 20 r. Ravcnsteô 
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TOUS LES JOURS 

DEPUIS LES QUEUE COINS DE L’AMERIQUE: 


MYCHELE ABRAHAM 
CHRISTIAN BARBIER 
PIERRE BONTE 
GÉRARD CARRE YROU 
STÉPHANE COLLARO 


FRANÇOIS DIWO 
JEAN-PIERRE JOULUI 
IVAN LEVAI 
ÉTIENNE MOUGEOTTE 
OLIVIER DE RINCQUESEN 






\)i 





DE MINUIT À 9H DU MATIN “LA NUIT DES ELECTIONS” 

RÉSULTATS ET COMMENTAIRES 

Europe/ 

atuZëL 











i 


Page 6 — LE MONDE — Vendredi 31 octobre 1980 


AMÉRIQUE! 


Brésil 



L'arrestation. U y a quelques fours à Rio-de-Janeiro, de 
trois policiers accusés d'avoir assassiné des trafiquants de 
drogue, illustre un phénomène qui touche tout particuliè- 
rement cette tille. Des policiers en uniforme soupçonnés 
d'appartenir à des organisations telles que l'Escadron de 
la mort ou ia Main blanche, rançonnent les habitants des 
quartiers populaires sous prétexte de donner la chasse à 
des > bandits ». Iis pénètrent en unifome au domicile des 
citadins, volent et tuent en toute impunité. Notre envoyé 
spècial décrit cette violence urbaine d’un genre particulier. 

De notre envoyé spécial 


Rlo-de-Janelro. — Le 12 oc- 
tobre 1979, un groupe de huit 
hommes armés appartenant au 
20 e bataillon de police militaire 
pénétrait de lorce dans la' 
demeure d'un quartier de la 
Baixada Plumlnenae. la grande 
banlieue située à 25 kilomètres 
au nord de Rio. où Marll Perelra 
Soares. une |eune Noire travail- 
lant comme domestique à Tijuca. 
vivait avec son frère. Paulo. et 
son compagnon, Carlos Barbosa. 
Les m/lltaïr&s emmenaient Paulo 
et le tuaient froidement dans la 
rue, sous les yeux de sa sceur. 
Trois (ours plus tard. Carias 
Barbosa disparaissait. 11 était 
retrouvé mort, Criblé dé balles. 

Double crime « banal » ? Sans 
aucun doute pour les habitants 
pauvres de ce secteur qui 
affirment ’ que • Hnsécurlté est 
totale 6 la 5a' • de Fiuminanse ». 
Une banlieue tenteculaire peu- 
plée d'un million et demi d'ha- 
bitants, regroupant principale» 
menf deux villes-dortoirs, Nova 
Iguazu et Caxlas, et où les 
favelas classiques alternent avec 
des quartiers sans eau, sans 
âgouts. sans lumière et sans 
rues asphaltées. Les agressions 
sont permanentes. 

Voleurs è la tire, truands . 
organisée, trafiquants de drogue, 
racketteurs de tout poil : les 
- bandits - sont sans doute 
nombreux 6 ta Baîxada Fiumi- 
nense, vitrine du chômage, de 
la délinquance et de la misère. 
Le jour où nous rendions visite 


au prêtre d'une modeste pa- 
roisse de la Baixada. le bus 
qui nous précédait était attaqué 
et rançonné par deux » bandits • 
malingres et Dresque timides, un 
épisode lui aussi » banal » pour 
les gens du quartier de Sao 
Simao qui considèrent maniles- 
tement la criminalité comme un 
fléau social parmi d'autres. 

En revanche, les crimes 
commis par les policiers • eu 
nom de rordre et de la loi - 
sont de moins en moins suppor- 
tés par les habitants. A les 
entendre, on a .nême le senti- 
ment qu'ils redoutent plus que 
tout les exactions imprévisibles 
d'une police qu'ils lugent cor- 
rompu e. inefficace et sans scru- 
pules. La plupart des meurtres 
sont attribués à des membres de 
l'Escadron de (a mort ou à la 
Main blanche plus préoccupés, 
selon de multiples témoignages, 
de rançonner la population que 
de la protéger. Selon un prêtre 
de la oastorale ouvrière de Rio- 
de-Janelro. on comDle • six 
cent trente-sept morts, victimes 
de la violence, dans fa Baixada 
Ftuminense depuis la début de 
cette année ». Les meurtres de 
Paulo Perelra Soares et de 
Carlos Barbosa ne feraient donc 
qu'ajouter deux noms à la 
longue liste des victimes de ces 
organisations si la révolte Inat- 
tendue et courageuse de Marti 
Pereira n’avait donné une dimen- 
sion exceptionnelle à cette 
affaire. 


An vent de révolte 


En décidant de réclamer jus- 
tice. en portant plainte contre 
les auteurs du crime, qu'elle 
affirme pouvoir identifier, en 
poursuivant son action malgré 
menaces de mort et chantage, 
la jeune femme a secoué une 
opinion résignée. Son cri de 
révolte a jeté une lumière crue 
sur le phénomène de la violence 
policière dans les grandes villes 
brésiliennes, particulièrement à 
Rio et à Sao-Pauto. Il a dyna- 
misé de multiples organisations 
en gestation, minoritaires mais 
anxieuses de se faire entendre : 
mouvements da femmes, de dé- 
fense des droits de l'homme, de 
défense des Noirs (dans un pays 
où le mythe de l’absence de 
discrimination raciale est main- 
tenant mise à rude épreuve). 

Depuis plusieurs fois, Marti 
vit dans la clandestinité. Elle a 
dû quitter son domicile qui a été 
incendié. Elle a perdu soi> tra- 
vail. Elle vit cachée grâce 6 
son avocat Luis Da Rocha Braz, 
lui aussi menacé de mort Le 
moins que Ton puisse dire est 
que les autorités n'ont pas favo- 
risé une Instruction rapide et un 
militaire de haut rang a déclaré 
récemment que « toute cens 
affaire serait bientôt oubliée ». 
Plusieurs magistrats chargés du 
» cas Marti » ont été limoges 
ou déplacés depuis un an. A 
l'Issue d'une confrontation obte- 
nue avec difficultés, la leune 
femme a formellement identifié 
deux membres du 20° bataillon 
de police militaire comme co- 
auteurs du crime. Mais ces 
daux-ià sont en liberté. En 
revanche, la police militaire a 
présenté quatre soldats - qui 
ont avoué avoir participé au 
meu/rre • ; ils sont détenus et 
qualifiés maintenant par les 
autorités de » débites mentaux ». 
La thèse des accusés » alliciels » 
est simple, et rejoint les argu- 
ment* utilisés d’habitude par 
J'Escadron de Ja mort : « Paulo 
Soares et Carlos Barbosa étalent 
des bandits ■ - Pour faire bonne 
mesure, ils ajouteni que « Marti 
esf une prostituée notoire ». 


Deux semaines avant le meurtre 
du 12 octobre, plusieurs soldats 
de la police militaire avalent 
dé) ï pénétré chez Marti, déro- 
bant quelques objets. Paulo et 
Caries avaient été emmenés au 
poste puis relâchés. Pour la 
première fois depuis un an. Marti 
a témoigné officiellement à la 
fin de la semaine dernière 
devant un tribunal de Nova 
Iguazu. Le collectif des femmes 
de Rio et des organisations de 
défense des Noirs avalent en- 
voyé des délégation pour » la 
protéger ». La foule était nom- 
breuse devant le tribunal, où la 
déposition a eu lieu à huis clos. 

Grande et souriante. Marti est 
apparue à la fois tendue et 
confiante » Je me bats, dit-elle, 
parce que rai maintenant six 
entants à ma charge, quatre s 
mot et deux de mon frère qui a 
été rué. ■ 

Elle sait que. de toute façon, 
elle ne pourra pas rester à Rio 
Selon son avocat -20°/o des 
habitants de ta Baixada Fiumi- 
nense sont victimes des exac- 
tions de la police », mais - la 
situation s'améliorerait si les 
gêna osaient ce que Marti a 
osé » 

- Mon Irère, dit encore Marll, 
ne travaillait pas mais ce n'était 
pas un bandit. J'en suis sûre. - 
Elle ajoute, d'une voix douce : 
« Je suis chrétienne. Je suis 
noire et tiere de l'être. - 

Témoignage d'une prise de 
conscience de la population face 
à la violence, l'affaire Marll 
illustre aussi ta « montée - du 
mouvement noir. Les organisa- 
tions encore peu connues de 
défense des Noirs se sont em- 
parées du - cas Marll - avec 
une violence qui a surpris. La 
veille de la déposition de Marti 
à Nova Iguazu. une réunion de 
solidarité, â Rio, a franchement 
tourné à ('affrontement verbal 
entre Blancs et Noirs. - vous 
autres Blancs, ce n'est pas votre 
allaite... », s'es! écrié une mili- 
tante noire. Un - signe » nou- 
veau au Brésil 

MARCEL NIEDERGANG. 
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les autorités feront appel â des sociétés étrangères 
pour le «logement des sinistrés dl! Asnara 


De notre correspondant 


Alger. — Deux semaines après 
le séisme qui a ravagé la région 
d’EJ A-inam. toutes les énergies 
continuent â être mobilisées pour 
venir en aide aux sinistrés Les 
populations sont ravitaillées nor- 
malement. en partie grâce à l'aide 
étrangère qui arrive toujours' 
massivement. Les activités agri- 
coles ont repris, et les ouvriers 
s'emploient à faire redémarrer 
les unités Industrielles, et surtout 
la cimen terie. dont le four a été 
légèrement endommagé Le prin- 
cipal problème reste celui des 
tentes. L'armée en a Installé une 
dizaine de milliers, mais U en 
manque encore au moins trente 
mille, et de nombreux habitants 
ne disoosent que de précaires 
abris édifiés avec des matériaux 
de fortune. Les autorités se sont 
fixé un autre objectif prioritaire : 
la scolarisation des quelque cent- 
mille enfants qui se retrouvent 
A la rue. 

Des études se poursuivent pour 
l'implantation de logements et 
d'équipements préfabriqués. Maïs 
l’idée d'une solution provisoire 
permettant d'héberger là popula- 
tion rapidement dans des bara- 
quements légers conçus pour une 
utilisation de six à dix-huit mois 
a été écartée au profit d'une for- 
mule « moyenne n. Les bâtiments 
réalisés â partir d'éléments pré- 
fabriqués devront avoir une durée 
d'au moins dix à quinze ans. et 
nécessiteront d'imfiortants tra- 
vaux de viabilité. Le gouverne- 
ment algérien est déjà saisi de 
plusieurs propositions émanant 
du Canada, d Italie et de firmes 
françaises Certains pays seraient 
prêts à consentir des modalités 
de financement particulièrement 
arantaœuses. Un port — celui de 
Tenes ? — Doun-ait être réservé 
de façon exclusive à cette opé- 
ration Les sociétés étrangères 
contractantes s’engageraient à 
surveiller le montage des bâti- 
ments et à encadrer J3 main- 
d'œuvre recrutée sur place, ce 
oui permettrait de résoudre en 
même temps le problème du chô- 
mage et contribuerait à fixer la 
ponulation. Les autorités crai- 
gnent en effet un exode au! vien- 
drait surcharger les villes du 
littoral riêîà surpeuplées. 

En décidant de recourir à l'Im- 
portation. ie gouvernement évite 
de mobiliser lès capacités natio- 
nales de construction et limite 
a>nsi l’impact du séisme sur le 
déroulement du plan quinquennal 
1980-1984. A elle seule, la recons- 
truction d’El Asnam représente- 
rait une armée du plan en matière 
de logements, ce qui est inconce- 
vable compte tenu des besoins 
immenses existant en ce domaine. 

Les dommages n'ont pas encore 
été exactement chiffrés, mais il 
faudra sans doute plusieurs mil- 
liards de dinars pour réparer les 
seuls dégâts matériels. L'impact 
financier sur le plan sera d'au- 
tant plus important que celui-ci 
doit déjà supporter le poids des 
c restes â réaliser» des précédents 
plans. Sur les 400 milliards d'au- 
torisations de dépenses program- 
mées, près de la moitié représen- 
tent des programmes déjà enga- 
gés. 

Une forte inflation 

Les dirigeants cependant regar- 
dent l'avenir avec une certaine 
confiance. Si l'économie du pays 
sourfrs de nombreux maux, la 
situation financière est saine. 
L'augmentation rapide du pris du 
pétrole a procuré un surcroît de 
ressources. Les recettes d'expor- 
tation des hydrocarbures de- 
vraient approcher 12 milliards de 
dollars contre 9 6 en 1979. compte 
tenu d'une réduction volontaire 
de la production de brut de l’or- 
dre de 10 à 12 ^ pour l’année et 
de la baisse des exportations de 
gas vers la. France et les Etats- 
Unis, en raison des conflits oppo- 


Zambîe 

DEUX MILLE CINQ CENTS 
PERSONNES INTERPELLÉES 
DEPUIS L'INSTAURATION 
DU COUVRE-FEU 

Plus de deux mille cinq cents 
personnes ont été interpellées 
pour violation du couvre - feu 
décrété 1e 22 octobre dans les 
principales agglomérations de 

Zambie, a annonce, le 29 octobre, 
l'Agence zambienne de presse. 
Des barrages de police ont été 
aménagés dans les villes et sur 
les grands axes routiers. La re- 
cherche des «comploteurs» du 
IC octobre s'est intensifiée (le 
Monde du 29 octobre). 

D'autre part, l'audience d’Iux- 
betts corpus de Ja Haute Cour de 
justice de Lusaka, où devait com- 
parai tre le correspondant de 
l'AJM*.. détenu depuis le 17 octo- 
bre, a été reportée au 5 novem- 
bre. M. François Gros, qui fait 
l'objet d'une enquête pour avoir, 
selon le président Kaunda. remis 
de l'argent- à l'un des «complo- 
teurs», a toutefois pu recevoir, 
mardi, la visite du consul de 
France et d'un membre de la di- 
rection de l'agence parisienne. E 
a affirmé qu'il c'avait pas été 
maltraité, mais qu'il partageait 
sa cellule avec vingt-trois autres 
détenus. — (AJFJP^ Reuter.) 


sant sur le prix la Sonatrach à 
Gaz de France et à El Faso. La 
balance commerciale devrait 
être équilibrée pour la seconde 
année consécutive, les Importa- 
tions de biens d'équipement ayant 
sérieusement diminué. Les réser- 
ves financières se montent à 
2.7 milliards de D.TJS., ce qui re- 
présente trots mois d'importations, 
et le service de la dette devrait 
baisser sensiblement. l'Algérie 
ayant très peu emprunté cette 
année, alors que ses exportations 
étaient valorisées. 

Enfin, l'année a été bonne sur 
le pian agricole. La récolte de 
céréales s'est élevée à 22 millions 
de quintaux contre 14.5 en 1979. 
ce qui permettra de réduire 
d’autant les Importations. La 
production de fruits et légumes 
a atteint des niveaux records et 
celle de vin est remontée à 3 mil- 
lions d'hectolitres. 

Le point noir reste l'inflation. Si 
Ton en croit l'indice officiel, elle a 
été pour ces douze derniers mois de 
8 %. Mais l'indice reflète un mode 
de vie traditionnel et s'appuie 
sur les prix officiels. Or. surtout 
dans les villes, le modèle de 
consommation est européen. Les 
insuffisances du système d'im- 
portation et de commercialisation 
ont entraîné la constitution d'un 
marché parallèle où les prix 
« officiels »; notamment pour 
Pélectro-ménager. la radiotélévi- 
sion, l'ameublement, sont muJti- 

6 liés par trois ou quatre. Quant à 
. viande, son prix s'est littérale- 
ment envolé, et les ménagères se 
sont vu proposer ces derniers 
temps du mouton à 30 dinars le 
kilo fl>. oe qui est d'autant plus 
incompréhensible que de nom- 
breuses familles ont renoncé cette 
année au traditionnel sacrifice 
de l'aïd. Selon les estimations de 
divers organismes privés ou étran- 
gers. ie rythme réel de l'inflation 
serait en 1930 d'au moins 17 **. 

DANIEL JVNQUA. 


Il) I dinar égaie 1JZ0 F. 


LE VOYAGE DE LÀ REINE ELIZABETH AU MAROC 

Des pigeons au « breakfast »... 

La reine Elizabeth d'Angleterre quitte Casablanca ce 
jeudi 30 octobre après un voyage de trois jours an Maroc. 

De notre correspondant 


Londres. — Des pigeons au 
brsakfasL La presse populaire 
britannique s'indigne que ce mets 
délicat (et pourtant tout aussi 
savoureux que les -harengs fumés 
servis au petit déjeuner) ait été 
offert au couple royal dans le 
train du roi Hassan. Ce n'est pas 
l'amour du volatile qui inspire 
leur fureur. Mais la reine aurait 
retrouvé dans son assiette les 
mêmes pigeons qui, quinze Jours 
auparavant, avaient été déchirés 
à mort par des faucons. Du coup, 
la souveraine et son mari se 
réfugièrent dans les céréales et 
les (Buis brouillés ■ bien de chez 
nous». Les Windsor aiment les 
voyages, à condition qu'on ne 
change pas leurs habitudes— 

La presse populaire britanni- 
que, qui franchit celte fois allè- 
grement las frontières du ridicule, 
décrit l'affaire des pigeons 
comme une gaffe monumentale 
des hôtes marocains. 

Pour le Sun, la reine a été 
humiliée délibérément par le roi 


Hassan II. qui l'aurait ridiculisée 
en la faisant attendre devant 
ses sujets. D'abord, le prince 
Philip n'aurait pas apprécié 
d'être tenu trop loin de sa 
femme dans les banquets ; 
ensuite, la reine aurait été mé- 
contente de n'avoir pas été Infor- 
mée de la présence de l'ex-roi 
Simèon de Bulgarie. Grave l Le 
Mirror a vu la reine fatiguée et 
affamée taper du pied et surtout 
methe sa main à l'Intérieur de 
la ceinture de sa robe. Très 
grave ! car c'est le signa) connu 
de la » mauvaise humeur 
royale ». 

Finalement, les journaux enre- 
gistrent avec satisfaction que le 
roi Hassan serait prêt à dire & 
la reinB : ■ Sorry, Ma’am » (ma- 
dame). bref, lui présenter se3 
excuses. Mais de quoi 7 Puis- 
que, officiellement, la reine, qui 
ne manque pas d'humour, s'est 
déclarée très satisfaite de sa 
visite. 

HENRI PIERRE. 


• Arrivé à Paris le mercredi 
29 octobre pour présider Ja délé- 
gation de son pays à la commis- 
sion gouvernementale franco- 
tnarocaine, M. Mohamed Boucetta. 
ministre d'Etat aux affaires 
étrangères, a remis un message 
au président Giscard d’Estalng. 

A sa sortie de l'Elysée, U a dé- 
claré qu’il n’y aura pas « do ru 
l’immédiat a des contacts di- 
rects entre le Maroc et l'Algérie. 
M. Boucetta a ajouté que ie 
Maroc est sujet à a des agres- 
sions qui se font, non plus dans 
le Sahara occidental, mais de 
plus en plus au nord ». E a 
précisé cependant que son pays 
avait « la maîtrise du terrain ». 



Chine 

L’explesion dans la gare de Pékin 
a fait nenl morts 

L'explosion qui a eu lieu mercredi 29 octobre à la gare de 
Pékin était due « â une charge explosive apportée par une per- 
sonne inconnue », a annoncé jeudi l’agence officielle Chine nou- 
velle. citant des sources policières. L'agence précise que l'explo- 
sion a fait neuf morts et quatre-vingt-un blessés. 


Pékin tAJ'J*.). — Un engin a 
explosé, mercredi soir, dans le 
grand hall de la gare de Pékin à 
un moment de grande affluence. 

Cette arfalre survient, notent 
les observateurs, à un moment où 
ia Chine connaît une atmosphère 
de «suspense» en raison de l'ou- 
verture imminente du procès de 
la veuve de Mao Tsc-toung, 
Jlang Qing, et des principaux 
responsables toujours en vie de 
la révolution culturelle. 

Aussitôt après l'explosion, qui 
a eu lieu à 18 h. 15 <10 h. 15 
G.M.T.), de nombreux policiers 
armés de matraques et des sol- 
dats ont pris position sur lu place 
de la gare, en plein centre de la 
capitale, interdisant l'accès du 
bâtiment central à des milliers 
de curieux et de voyageurs en 
attente, tandis qu'une dizaine , 
d'ambulances arrivaient sur les 
lieux. 

L'Impressionnant dispositif de 
sécurité déployé était toujours 
en place après minuit. ZI avait, 
toutefois, été retiré, jeudi matin, 
et la gare était à nouveau 
ouverte au public, mais des em- 
ployés des chemins de fer ordon- 
naient vigoureusement aux gens 
de ne pas s’attarder i l'endroit 
de l'explosion. 

Quelques impacts étaient visi- 
bles sur Je sol et sur un pilier. 
Ces traces donnent â penser qu’il 
s'agit d'un engin d'une puissance 
relativement modeste. Impression 
renforcée par le fait qu'aucune 
vitre n'a été brisée. 

Dn porte-parole officiel s'est 
contenté d'indiquer qu'une en- 
quête était en coûts. Selon le 
témoin, les forces de l'ordre n'ont 
procédé i aucune arrestation 
après l'attentat. 

Des cadres d’un rang visible- 
ment élevé, circulant à bord de 
voitures tt Hongqi » (drapeau 
rougej noires, se sont rendus sur 
place pour se livrer aux pre- 
mières investigations. 

C'est la première fois qu'un 
attentat à caractère apparemment 
terroriste est commis en Chine 
depuis le mnLs d'avril 1976 où une 
charge explosive avait été tancée 
contre l'ambassade d'Dnion sovié- 
tique faisant au moins trois morts. 

C'est également la première fois 
depuis plus de quatre ans que La 
police sort de ses casernements 
armée de longs bâtons. 

Au début du mois d’avril 1976. 
les policière et les miliciens 
avaient dispersé, à coups de ma- 
traques. une foule d'émeutlera qui 
s'étaient rassemblés pour protes- 
ter contre le régime sur la place 


Tian-Anmen devant les portes de 
îa Cité interdite. En juillet 1980. 
les policiers chinois se sont vu 
distribuer des armes pour faire 
face à une criminalité en forte 
hausse dans les villes. 

Il n'est pas possible, pour le 
circulé a Hongkong, Il y a quel- 
conque entre cet incident et les 
événements actuels en Chine, no- 
tamment l'approche du procès de 
la u bande des quatre ». 

Selon des informations qui ont 
circule à Hong-Kong, il y a quel- 
ques mois, la direction du bureau 
de la sécurité publique (police) 
disposerait, pourtant, d'éléments 
conduisant à, penser qu'une orga- 
nisation terroriste se serait for- 
mée en Chine sur te modèle de 
r « armée rouge » japonaise et des 
« brigades » italiennes. 


Pour l'agence soviétique Novosii 

U VISITE DE M. GISCARD D'ES- 
TAING EN CHINE A «CONFIRMÉ 
L'INDÉPENDANCE DE LA POU- 
TIQUE FRANÇAISE». 

Moscou (A.F.P.). — L’agence 
soviétique Novostl a rendu hom- 
mage, mercredi 29 octobre, à l'at- 
titude adoptée par M. Giscard 
d’Estaing au cours de son voyage 
en Chine : elle souligne notam- 
ment 1' « échec » des tentatives de 
Pékin pour «r entraîner la France 
dans une politique antisoviéti- 
que ». 

a La France a ainsi confirmé 
une fois de plus l'indépendance de 
sa politique extérieure . es'.lme 
Novosti. Les dirigeants de Pékin ne 
sont pas parvenus à imposer leur 
point de nue au président fran- 
çais en ce qui concerne la détente 
en Europe » ni en ce qui concerne 
« la nécessité d'un rapproche- 
ment avec les Etats-Unis et d'une 
participation plus active da la 
France à l'OTAN ». 

« La France, ajoute l'agence, 
a été le premier pays o hest-ev.ro- 
pèen â s'étre engagé dons la voie 
de la détente et de la coopéra* 
lion arec les pays socialistes. 
Pour autant que l'on sache, elle 
n'a pas l'intention de quitter cette 
voie . de détruire ce qu'elle a 
construit elle-même. (...) Elle est 
prête à développer scs relations 
avec la Chine, mais sans que cela 
porte préjudice â ses rapports 
avec les autres pays, en particu- 
lier avec i'U.R.SJi. o 


Tchad 

CORRESPONDANCE 

Seul le sud vit en paix 

A la suite de notre enquête 
consacrée au sud du Tchad (le 
Monde du ti et daté 12-13 octobre). 
M. N’Bogo Ngaguet TaOot. secré- 
taire général du « comité perma- 
nent » de Moundou (ville du Sud) 
nous écrit : 

Dans un Sud coupé du monde, 
sans moyens de communication ni 
liaison, et avec lequel personne ne 
veut officiellement ni dialoguer ni 
traiter, il faut reconnaître au 
coJonel Kamougue le mérite 
d'avoir réussi à la fols à main- 
tenir l’unité de toutes les couches 
de Ja population dans le calme et 
de poursuivre avec sérénité l'en- 
semble des activités économiques 
et sociales. (.-) 

Nul ne prétend que tout ce qui 
se passse dans la zone méridionale 
soit parfait, ma i s il aurait sans 
doute été équitable et honnête de 
relever que. dans un pays ravage 
par la guerre civile, seul le Sud 
vit dans la paix, que ses auto- 
rités ont réussi à maintenir une 
vie économique dons des condi- 
tions très difficiles, malgré la 
disparition de tout le système 
bancaire, que l'administration y 
fonctionne â peu près normale- 
ment. que les établissements sco- 
laires sont ouverts au point que 
les examens i'BÆP.C. et bacca- 
lauréat) s'y déroutent dans des 
conditions satisfaisantes. (...) 

Votre collaborateur a pu circu- 
ler et faire son métier de Sarb 
â Moundou, même au prix de 
quelques stations aux barrières 
de contrôle. Aurait-il pu aller 
dans le nord du Tchad pour y 
faire un semblable reportage ? 


Nous osons également reçu ete 
JU- Jacques Dequecker une lettre, 
dont nous extrayons les passages 
suivants : 

En quoi, grands dieux, la Com- 
pagnie française pour Je déve- 
loppement des textiles (C.F-D.T.> 
est-elle « mystérieuse » ? 
Il s'agit là, en effet, d'un orga- 
nisme bien connu dans toute 
l'Afrique francophone, voire dans 
un certain nombre de pays étran- 
gers : société française d'écono- 
mie mixte fondée en 1949. dontie 
siège est à Paris-8*. 13. rue Mon- 
ceau, et qui peut faire état d'un 
palmarès prestigieux dans le 
développement de 2a production 
cotonnière en Afrique, l'initiation 
des paysans africains aux tech- 
niques modernes de culture, et 
l'élévation de leur niveau de vie. 
Je ne veux pas faire â votre col- 
laborateur l’injure de croire qu'U 
serait assez mai Informé pour 
ignorer tout de la CJ-D.T- Aussi 
suis-je enclin â considérer, et le 
contexte de son article me con- 
firme dans cette opinion, qu'il a 
délibérément utilise ce qualifica- 
tif a mystérieuse » pour donner 
à penser à ses lecteurs quH s'agit 
ta d'une sorte d'officine poursui- 
vant d’obscurs objectifs politiques, 

Qu’il sache donc que, s’il est 
bien vrai que la CJfi.T. a pris le 
risque d’aider ta société Coton- 
Tchad pour ta réalisation de la 
campagne cotonnière 1979-1980. 
eue l'a fait dans le cadre de 
ses responsabilités traditionnelles, 
considérant qu'elle avait le devoir, 
dans un moment difficile, d'aider, 
une société africaine à laquelle 
elle a toujours été étroitement 
associée et que, dans la ligne des 
missions qu'elle a toujours assu- 
mées en Afrique, elle ne pouvait 
laisser ruiner les efforts de mil- 
liers de paysans tchâdlens dont 
l'ensemble de la récolte à l'issue 
de cette campagne a' atteint le 
chiffre de 90 000 tonnes de coton 
graine, ce qui, compte tenu des 
circonstances, est semble —t - il 
assez remarquable. 
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PROCHE-ORIENT 


Egypte 


LA VISITE DU PRESIDENT NAVON 


Le Caire a accédé 
à plusieurs demandes israéliennes 

De notre correspondant 


Les Palestiniens de Cisjordanie et de Gaza 
ne sont plus en mesure de faire pression 
sur les dirigeants de Jérusalem 

De notre correspondant 


Iran 


Les otages américains ne seraient pas 
libérés avant le 4 novembre 


Jérusalem. — La Cour suprême d’Israël devait de nouveau 


f Suite de la première page.) 
Excédé par fee cris de ses 


diplomates devaient être libérés 
avant l'élection présidentielle 
aux Etats-Unis. Et il ajoutait : 


Mrt-Aboul-Kom f delta du Nil), terrestre israélo-égyptienne aux 
— C'est un gros village très ordi- échanges commerciaux : 


□aire à 100 kilomètres au nord du 3) Le m: 
Caire, mais Anouar El Sadate y tique aêrte 
est né en 1918. Grâce à l'argent et le mona 
du prix Nobel de la paix et des au Sinaï ; 
droits d'auteur du raïs, on a com- 4} L'au 


__ „„ _ _ , Carter pour obtenu la livraison 

echan^srommerciame : israéliennes C«le Monde - du 22 octobre) Pour ne pas indisposer tomber son turban par un geste des armes et pièces de rechange 

tioùe aériOT d1î«t ïn?re TeNSS; les magistrats, les deux maires, détenus à la prison de Ram I eh. nous ornons achet é_e s et 

l?te““n“tê% r s^-cJ t beri^ ontdécidé. mercredi, d-mterromp re la grève de la faun qnife ™ M ‘SK “g Z *&2 VZ £, 
nn Sinai ■ avaient commencée sent iours nlns tôt Mais, en Clsiordanie. on ÎÎTiïîÎT ^ f Xr nationale, de la vie ae nos conn- 


i Sinai ; avaient commencée sept jours plus tôt Mais, en Cisjordanie, on taille. Vous n'avez pas le droit 

4} L’augmentation des vols fondait peu d'espoir jeudi matin sur le résultat de cette ultime de vous livrez A de mes (mines 

C 7 ! Al ï 11 tt am n rlnïA tmis nav — - _ __ _ * _ . 


mencé, récemment, à apporter d*El Al (Il y en a déjà trois par requête. 


quelques améliorations & Mit- 
A boni- K om. qui est même devenu 
une cité pionnière en matière 
d'utilisation de l’énergie solaire. 

Mais ce n'est ni Monastir ni 
Yamoussoukro (1). et Jamais le 
président Sadate n’y avait invité 
un chef d'Etat en visite officielle 
en Egypte, n a fait, le mercredi 
29 octobre, une entorse à cette 
règle en y recevant le chef de 
l'Etat israélien. M. Navon, qui 
avait exprime te désir, au cours 
de son premier voyage en Egypte 
lie Monde daté 26-27 octobre), 
de se rendre dans le village natal 
du raïs. 

Cette journée à la campagne a 
réussi aux Israéliens, puisque le 
président Navon, bien que n'ayant 
pas plus de prérogatives politi- 
ques que la reine d'Angleterre, est 
parvenu à obtenir une dizaine de 
concessions égyptiennes, dont la 
liste à fortement étonné. 

1) Le principe de relations par 
voie ferrée et autoroutière entre 


semaine) entre Le Caire et Tel- 
Aviv , 


manœuvres / Votre b 
est révoltant ! Vous R' 


toyens. » 

Les armements bloqués par 
Washington depuis i 'instauration 


5) L'organisation d'expositions du territoire de Gaza vit actuel- 


le population de Cisjordanie et Par ailleurs, le gouvernement dian^de rëorésenter^ 

1 territoire de Gaza vit actuel- inrrf«.nïer» aigne s ae représenter le peuple , 


pas de l'embargo sont estimés à plus 


industrielles ou culturelles égyp- 1 ]ement des « Jours sombres » : 


tiennes en Israël et israéliennes I l'expression revient souvent dans influence 


jordanien cherche, 'depuis quel- deTï^Urei. 

A re "A°^ ce . r traîtres à la -nation}» 


Cisjordanie 


de 500 millions de dollars. La moi- 
tié du matériel, apprend-on de 
bonne source à Téhéran, est en 


en Égypte r I e5 commentaires de la presse semble commencer ü y parvenir. 

61 L'échange de visites de Jeu- de Jérusalem-Est. Inquiè- C'est un élément de division 

nés, d'hommes d'affaires et de -uo® désarroi se manifestent parmi les Palestiniens des terri- 


« S-a r avait pu, a les aurait quelque sorte & la portée 
tous fait exécu t er s fonce puisqu’il se trouve déjà 


de main, 
en Grèce 


délégations 


tenante ». remarque un Iranien dans l'attente d'un signal en pro- 
assis à nos côtés. Président d’un vetutnee de Washington. C’est 


personnalités culturelles des deux vaste mouvement de protestation «les au régime haché mi te avaient au^ouef certaines de «mdam- 
nations, pour favoriser leur rap- temtû^ occupes et La pris l'avantage et avaient réussi à STS ^ZdS. 


proc bernent psychologique ; 


démission collective des élus lo : diminuer considérablement ran- 


ci aria ns à mort. La semaine der- 
nière encore, U aurait fait fusiller 


dire l'importance de l’Impact que 
pourrait avoir sur le cours de la 
guerre la solution du problème 
des otages. 

La quasi-totalité des dirigeants 


Israë, etc maire ae wapiouae, m. uossam 

En revanche. M. Navon s'est Chakaa. arrêté et . menacé d'ex- 
déclaré hostile, pour le moment, nulsion. avait été libéré. Les 
â l'idée du « pilote de la paix » Palestiniens de Cisjordanie et de 


maire de Napkmse, M. Bossam nréeent nar f? retraite devant 1 armee irar- Sadr. ont tout tenté ces derniers 

Chakaa. arrêté et menacé d'ex- israélienne et P nresmie kî ^ nr A- SU K ^ ouz l® t ^; , , Jours pour favoriser un règlement 

nulsion. avait été libéré. Les îwriSS a Apr ^. Jïîi bli «w Washington. L'imam Kho- 

Palestlniens de Cisjordanie et de Dans le nnuraui miiwmomprt f f incessants, meiny, on l’a remarqué, s’est 

Gaza ne sont plus guère en lardante!? Sn 1 le du MaJlis reprend ta abstenu dans son allocation de 


l'Egypte et Israël ; 
2) L'ouverture c 


Liban 


SIS» A MASSES SBBffiSSnffïAffS SSUS-gJUMtf .fit 

sportlls d'Egypte. - J.-P. P.-H. JJ gg» 

pte et Israël ; fl) villes natales des présidents f'.^2 fca [ ^ ^°^. üa ° nt é ,^ du Jourdain. Les pouvoirs du 

L'ouverture de la frontière Bourguiba et SouphouM-Boiiroy. jg», %-àê& * de Kh ® SS&eSSTS^ 

i——-. ■ ■■ — khoul. de nouveau en instance E B ? t r ™!ï ;ante . de . 1 et du 

dteÆlSomontîrtôun^r^ SS "SPBi J 0 ?? 0 ?' qui 
an D’autre part et. .surtout, une S 5? fï£L 


paroie. « rersimne ici n est tvs- mardi de s’en prendre, comme il 

«t tt l’habitude, au « grand Satan 
matm. commence par déclarer américain ». La presse, la radio 
Tayatoliah Rafsandjani. Nous et télévision mt fait preuve 


du Jourdain. Les pouvoirs du 


Étions sur le point de régler 
l'affaire des otages quand V Amé- 
rique et ses alités déclenchèrent 


et la télévision ont fait preuve 
ces tout derniers temps d'une dis- 
crétion et d'une modération raie- 


com ité c onjoint, rtünS.àiî ai 5?. nt 

représentants ae I'Oi_P. et du récidivé lundi dernier en bore- JÏÎPÎSÎlSiï 


gouvernement jordanien. qui bardant sauvagement à l'aide de r"S ‘ïïïùS^SSVfffiânS: 

SPSS. Ta ;iZ nt Ziïn 


ssa nsm«isra«sss 


«s phalang i s tes affirment avoir «seiteyé» 
le secteur d’Ain-Eeaimaneb 


israéliens après l'attentat «immii ^ n,x , paiescuuenne et le roi Sensible. Mais nous l’avons dit 

en mai contre des colons juifs à ff 1 r soo i 1 ^ J P‘ U5 en P ,us et répété : nous n'aUons pas Uer 

Hébron, empêche toute action Umité f- élus de Cisjordanie les crimes des Etats-Unis ou la 

importante fût-elle de résistance ® av ® nt « va ut mieux mainte- guerre au problème des otages. 

passive. nant s’adresser directement au Le Majlis se réunira à nouveau 


leçon avait été donnée « à qui- 
conque s’évertuerait à s’ingère i 


De notre correspondant 


conque s'évertuerait a s’ingérer 

i port an ta fût-eïle de résistance mieux mainte- guerre au problème des otages, Choses a sanfc 'moins** sim pies 

Le ’cümïté d'orientation natio- g™.M*ÆSSTf.S SSJSË WÈSf* t *TSS dS STà t SS£ï££X*ïï£ 

S r^ «=ns « de Hnté- Khal^U ne psa- 


Beyrouth. — Les milices pha- Wazzanl. principal affluent du 
iongistes de M. Bechir Gemoyel fleuve Ldtâni. En réalité, cette 
sont intervenues ces quatre der- source se trouve dans la bande 


nal, regroupant les éléments de 


Wazzanl. principal affluent du gauche, ne peut plus avoir le .-A 62 ^ a ^ es ^ ,in ^ ens 5 , de noté- L’ayatollah KhalkhaU ne par- è*'S: «rwi** nu* 

flwSLitSl. En réalité, cette role de coordSaUon et d'anima- ^ "• «*“ l’esté- vient pas à contenir son indi- cZte^s 

«ï™ trouvé_dana la bandé Uonqu'U avait auparavant. Bana SoSi ’SSJJSÏ aZTZZJS 1 EtaS-unU SrSÆS 


retournement de nombre de ses- 


niers jours pour liquider les der- 
niers bastions tenus par des chefs 
de quartier du P.N.L. (Parti na- 
tional libéral) de M. Chamoun, 


frontalière du commandant Had- 
dad. déjà sous contrôle israélien, 
et le dernier fait accompli remon- 
terait à près de trois mois. On 


ces conditions, les maires et les nouvelles apparais- se dirigent vers la porte de sortie, séa _ _ - t mai ~- nort > mw 'le- 

conseHlers municipaux esüment Sjf. t u ^ ' du “onde arabe, il continue à invectiver : «Ce moAt ^Desfaiü^et^c^VolSiin- 
qu’un mouvement de démission ^9A P '>, ^ A^“ elJeme “î ^ * est pas au Parlement de décider S S 

collective, au cas où MM. Kawas- ^° , P S ùaane posture qu'd y a du sort des otages I Heureuse- jiïSfaJrJntZl 

meh et Milhem seraient de nou- “S5* ^_cela_ est_ res- ment que le peuple a son imam. ! LS 


dans la banlieue de Beyrouth, à sait maintenant seulement que 
Ain -Rem maneh. L’assaut final a j®. a P 1 ! 


été donné mardi 28 octobre dans 
la nuit, et les régions ont été 
« nettoyées », affirment les pha- 
langistes. qui ajoutent que les 
miliciens charaouniens se sont 
réfugiés à Beyrouth-Ouest au- 
près de l'OLP. 

L’armée libanaise n’est pas 
intervenue dons ies combats qui 
ee sent pourtant déroulés dans 
une des zones sous son contrôle. 
Elle a attendu que la bataille 
soit terminée pour reprendre ses j 
oositions. ce qui Illustre les U- ! 
mites de ses possibilités d'action. I 

Les combats ont fait sept morts, 
dont un phalangiste. Pour justi- 
fier leur opération déclenchée à 
la suite d'incidents isolés, les 
phalangistes soulignent que. après 
le « grand nettoyage » du 7 juil- 
let dernier, qui avait causé plus 
de deux cents morts, les rescapés 
du PN.L. s’étaient réfugiés à 
Ain-Remmançh. 

Les partisans de M. Chamoun 
pour leur part accusent les pha- 
langistes de vouloir compléter 
leur hégémonie sur 1e secteur 
chrétien. 

Dans le Sud, La frontière israélo- 
Jiban aise fait actuellement l'objet 
d'un nouveau « grignotage » de 
la part des Israéliens, qui ont 
occupé récemment la source du 


en avoir confirmation. H a saisi 
l'ONU de l’affaire. 


veau expulsés, est difficilement s ënti en Cisjordanie. La brève C'est l 
envisageable. Us craignent no- Période pendant laquelle les rela- dora ! » 
tamment que cette fois les auto- ,* ons Damas, Bagdad et 


C'-** lui pt' lui mil nui dé ci. tardes du comportement ma- 
demt» chiaviélique de Washington», 

comment justifier de manière 


LUCIEN GEORGE. 


rites israéliennes n'acceptent leur ^p m an se sont améliorées, pro- 


démission. 


fl tant aux Palestiniens, est ré- 
volue. L'éclatement du Front du 


Une lourde responsabilité 


refite aux accords de CaxnpDavkL L* *lw ***** AifppMsta- N^rë de députés, dont beau- 
à cause de la Pierre entre nÏÏk SSt D nSL? 


convaincante l'étrange marché, le 
« froc d’espions » contre des armes 
américaines ?_ 

Nombre de députés, dont beau- 


Il agissait, puis il écrivait : 
les femmes, f Aéropostale, 
le journalisme, les romans, 
la guerre.» 


«t TSSi ert lïi ruda couD DOiir f. rad ïf- ^Puis. rocquoMion de mëuorlÈaire du FÎirU de 1» ndpu- 

i 4 p 3 SttaL»a pw l 2SS^lS t S a S^^iS?; bUque isIamlt » UB - wluWà mêm e 

jfJss?a^M 

œ s* rîAraï 

tricide qu divii îamÏÏ ^JSLFSSKS P ul l ' mtua ******* pourrait 

fcffitfariSSS sæsæt û«b 

ïï^îfSSSaï’ïîiiÈî: ' ouric rc5ponsabUité? 

ms. 1973) iKg fi- ^ d ' avis «“ les ERIC . ROULEAU. 



kienne s’esc montrée incapable de 
participer efficacement & la lutte 
contre Israël et de secourir les 
Palestiniens en 1971. lors de leur 
affrontement avec l'année jorda- 
nienne. alors que. subitement, 
elle fait preuve de sa force contre 
un autre pays islamique. Ces 
accusations s'adressent évidem- 
ment aussi au régime du roi 
Hussein, qui fait alliance avec 


Une certaine impatience se manife st e 
on sein de la population irakienne 

De notre envoyé spécial 


^SUDATIONS JUDICIAIRES 




FRANCIS CORNU. 


Extrait des minutes du Greffe du 
nbunai de Grande instance de Parts 
CONDAJUN ATI ON PENALE 
Par Jugement (contradictoire) en 
Mc du 1 mal 1078. la 10° Chambre 
tu Tribunal Correctionnel de Paris 
i condamné 1 le sieur RU5SO Claude. 
'A le I” mal 1935 a ESLzerte (Tunisie), 
P.-D.G.. demeurant à Nogent-s/Marne 
Val-de-Marne), 19, rue Char les -VU. 
j la peine de 7 amendes de 500 P 
itacune, pour Infraction au code du 
ravaU. 


Emc DescIj ocIt 

bioqRAphÎE 


Hussein, qui fait alliance avec j Bassorah. — La bataille continue cate que les Irakiens préfèrent sur- 

celui de Bagdad. Les autres pren- de talre ra9e aulour d ' Abadan 18 VBill8f- eux-mêmes. De toute iaçon, il 

nent parti pour l’attitude ,on 9 d0 18 rou,e rB,lanl 0808 v,!l8 ne semble pas que, pour le moment, 

d'Ammaa. à Khorramchuhr, A laquelle les Ira- l'Irak ait des problèmes concernant 

FRANCIS CORNU. - klens ont rendu son nom arabe de ses effectif, tant sur le plan quaiila- 

Mohammara depuis qu'ils l'ont prise. Ilf que sur le plan quantitatif 

L' état-mal or doit estimer avoir main- Une certaine impatience se mani- 

â BlA ... ,enant ,a 8‘liiation suffisamment en fesle au sein de la population. Dans 

propos maJn P° ur avoir «ëcidê de ramener la plupart des conversations que 

de !â « DOlîtiQUe anfi-ÎSraéJienne 0 n y oyôs 8 P éclau * dan ® l® Sud- l'on peui avoir avec l'homme de la 

CM JiUKEIIjUe dllll Drdeiienne En outre, voyageant de nuit, nous rue, cefui-cf exprime trois thèmes 

du gouvernement français » ÏI°Hf a ,ÎL voir d 'ï l po ? 3nt f conwois princ,paux - ^ p rem, er «m. « s-in- 

— * de matériel, en particulier de canons quiète de savoir si la guerre va 

M FnAMrniLDnUrrr- Inc «»«. S*!? 1 "*’ rerTlont0r a e: Bassorah vers durer longtemps, car elle risque, à 

. rKfir^UlS-KUMttl . les pro- f Amara. au nord- il semble qu'ils la longue, de compromettre le déve- 

DOS de M Bénin sont innd- ÏÏLÜÎI , a "o ^ niorcer ,e s . lè 9 0 au l 0ur loppement économique et de rendre 

pua uc l l. DÇyill ilHJI nidu d Ahwai Des camions transportant diflicile la vie quotidienne 


A propos 

de la « politique anti-israélienne 
du gouvernement français» 


Une certaine impatience se mani- 
feste au sein de la population. Dans 
te plupart des conversations que 
l'on peui avoir avec l'homme de la 


missib/es. 


des hommes - toujours de nuit. En second lieu, môme s'H cherche 


M. BONHOMME tRJPJL. Tarn- plüs t,iac '’ 9| S' conlrairement à ce qui 
et-Garonne) a évoqué, mercredi 80 passait précédemment — cir- 


pour que ces mouvements soient â s'assurer de l’absolue véracité des 

riT'nSl 6 !!!! à J e “® r T" n '^ és mf,ilaireB - «• 


DECLARATION D'ABSENCE 
Cabinet de M« c. RICHARD, avocat. 
8. square de Port-Royal. 75013 PARIS 
Les consorts BOULON N OIS ont 
aéposé au Tribunal de Grande las- 
ance de BOBIGNY une requête afin 
de voir déclarer l'absence d 
J me Pauline Augustine raxmbekt. 
euve BOULONNOIB. née le 1-9-1877 
• LONQPERBXER (77). disparue de 
-jQ dernier domicile de DRANCY (93) 
Jfl. rue Jean-Varnet. depuis 1939. ' 


m.-- . . 


MÈ 


«d Æs* 


Extrait des minâtes du secrétariat 
Greffe du Tribunal de Gde instance 
de Grasse I 

D'un Jugement contradictoirement f 
rendu le 18 décembre 1979 par le 1 
Tribunal correctionnel de grasse. 
H appert que : 

— JELENKOVTC Stanbo. né le 
17 septembre 1935 & Z ADAR (Yougo- 
slavie), de nationalité yougoslave, 
maçon, demeurant résidence Les 
Afaurettes, B t A. 4, rue du Doctour- 
J allen-Lefebvre, Villeneuve- Loubet, 
06270, a été condamné a quatre mois 
^'emprisonnement arec surate et 
six mille francs d'amende 16.000 PI 
pour omission de passer des écritures 
m Livre Journal 

Le tribunal a en outre ordonné à la 
charge du prévenu, la publication 
mr extraits du jugement au Journal 
officiel de la République française 
ainsi que dans les Journaux Nice 
Matin, le Monde. l'Avenir de la Cûte- 
VAzui sans que le coût de chaque 
insertion puisse excéder la somme 
de deux mille francs ; ainsi que l'affl- 
hage pendant sept Jours d'extraits * 
sur les panneaux réservés & cct effet 
Je la commune de Villeneuve-Loubet 
ainsi qu'à la porte extérieure de l'en- 
treprise où le prévenu exerçait son 
activité commerciale. 







Une vaste et précise 
reconstitution, 
comparable aux 
ouvrages de 
Georges Paintersur 
Proust et 
Chateaubriand ou 
de Jean Lacouture 
sur Malraux et 
Mauriac. 

Jean Bastaire 
les Nouvelles Littéraires 


et-tjaron ne) a évoqué, mercredi .Posait preceoemment — c«r- irakien esl persuadé que son armée 
^,° c ®° bre à J'Assembiée natio- culaient également dans les deux est victorieuse et tl en est très fier 
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ment, des déclarations du pre- ranj la rsTô Je ,, theme d0 83 «>nveraation - 

rater ministre israélien. M. Begln, !ants au i f !L no com Prend pas pourquoi l'imam 

Qui aurait dit : « La nn/ttmii/? ,a _ ^ ui rernoQtaient se reposer. • Khomelnv n'aonnnie n» i» 


QUi aurait dit : « La politique T'Z ^ remanie, em SK 
anti-israélienne du gouvernement a P rÔE trente-huit Jours de 


français alimente indirectement 
les attaques antisémites en 
France. » (Voir le Monde du 


Khomelny n'accepte pas le cessez- 
le-feu, qui conduirait à une négo- 


On assure, dans les milieux offî- dation avec d'autres musuJmans. 
ciels Irakiens, que le roi Hussein de •'Nous sommes les plus forts, nous 


14 octobre.) Le député s'est étonné à Ba9dad POUr BV ° nS ga9n6 ' Les lran,ens devraient 

de l'absence de réaction du gou- «,f- cute , pr “ c . nain so f mmet arabe * en t,rer lss conclusions et accepter 


vernement français à cette dé- h - . 

claration. Dre ; Bt non d'une quelconque aide C'est un thème que l'on retrouve 

Lin répondant, M. François- m,,ila{r8 - On dément id les informe- dans les milieux diplomatiques ara- 
Poncet. ministre des affaires tlQ ns selon lesquelles les iroupes bes de Bagdad. Les diriaaanis d*t 
a 1 * Le gou- Jordaniennes seraient envoyées au pays du Golle — qui souhaitent 


qui se tiendra â Amman le 25 novem- de discuter », disent les Irakiens 

hro of nnn rt'iinc ...ni.» .u. r»> ... ... 


C'est un thème que l'on retrouve 
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également m Israël U n'en «t dBS cendre sur le front diplomatiques en cours, en partî- 

gue plus Zthre pour juger inudmis- au , octobre). cuiier celles des non- 2 lignés, nds- 

slbles les propos que vous avez Une lal 8 ao,u,lon paraît peu pro- sent par persuader les deux belll- 
cztés. m ont été relevés et notre babl ° dans !es milieux proches des gérants — mais lis pensent surtout 
ambassadeur a effectué sur mes militaires occidentaux, te roi Hussein à l'Iran qui a fait oreuve lusou'iei 
instructions une démarché à Tel- ayant fait preuve jusqu'ici d'una estlmant-Hs. M 


— voudraient que les Initiatives 
diplomatiques en cours, en parti- 
culier celles des non-allgnés, Finis- 
sent par persuader les deux belll- 


Avtv. Le gouvernement ne peut or-ide prudence. 
accepter que soit suspecté d’anti - ■ 


prouva Jusqu'ici d'une estiment-ils, d'obstination et d'intran- 


sigeance — de discuter pour éviter 


sémitisme quiconque propose une lù ft,0, ‘ quô “ ne *°' A ,BS deu * superputesan- 

politique différente de celle de hé d . e ü!ï 0 Ifakisnna engagée ces qui Imposent finalement uns 
Jf. Bcgin ni laisser dire que sa 8Ur . dl “ érents fronts, l’autre mol- solution. Une telle solution, jugent-ils, 
politique au Moyen-Orient a une tié veillant à la sécurité dans le no pourra être que globale- Elle 
quelconque inspiration anttsé- Pays- Au fur et à mesure que dos Inclurait donc très certainement 
frwiJSL h J 1 5“*" 0 V et <P? vî,les f° nt P^ 663 définitivement l’Arghanistan et compte tenu de te 
et toS| seuUv^aarSr “"Jff 8 """* *"*»** géopolitique de fUR-S-S.. 

à sSt «MM? 1 oa?d£ W î? ■ 9arda de ,a cttô 681 demiô ra «uralt de grandes 

frontières reconnues, donc sûres. CQr,n f^ aux I ?!? m j bre9 _ i de t'ermég chances d'étre un des principaux 
C’est ainsi que la politique Iran- P°P ulfl,re 011 Pilaire. SI des soldats bénéficiaires d'un accord, au dëtri- 
çatee au Moyen-Orient est perçue iordanlens <f«va]ent être envoyés, ce ment des Arabes et des musulmans 
Par l immense majorité de la sfirait dans ,OT campagnes du Sud en générai. 
communauté internationale . a plutôt qu'au Kurdistan, région déJJ- PAUL 0ALTA. 




Inclurait donc très certainement 
l'Afghanistan et compte tenu de te 
position géopolitique de J'U.R.S.S., 


communauté internationale . a 


ment des Arabes et des musulmans 
en général. 

PAUL BALTA. 


1 


z . -es servi 

/>rte Ar, 


«irtc Ameri 
r crr.üliersd'i 
... 'Tanger. 

• . ■ î 'j.’fF, M 

.:::..v.vîeTï 


l: pouvez rel 


Cstfe fi 

. j/joüi 
•; ILxttrss. 


pouvez s 
Jsaôon. 


N'-spi 

r i;;:tr z 

r ii'iadei 


: ; D*.7uve£lw 
jüütion. 

f.lèsm 
* -.i- midi 


■ vas ex 


:i êtes proie 
f ii Cane. < 
L jrh est. 

r i ^ 

: yXtàillIé\ 
r Ei Ci Jtlà 


-S ooirvez « 


'«\îünadüfl 
. ri'-iin où 
590000 


-s pouvez ré 

* plus de fi 
American 


us bénéficiera 
^^7;aîique Vioj 


> J ou, que vob 
< -f. zvjff ben 
■ii-.mdre 350 


e us pouvez s 

ition. 


•tssurance g 
• OOOFsajah 


unfgpnâ 


pouvez 

4 >itiacles. 

' :: f suffit de tilt 

■ -:r -„o\ places \ 


i •'■-me: 

; . i v û7. 


[ - *' h 


i p -JUr 


I <7iT 


\ ' ■ ^ r ous bénéfi< 
-■jurées’’ Axoen 
s) ' lm k plupart de 

l :* L ' ZGTGTdiSSmS 

v * f , “-dation d f à 
' ,1,:vre de votre ta 


P «Vous pouviez] 

*^Lon. 

de 230 hôp 
^'-Jü ia Carte à tr 


p,!U S,P^^_ 

dmand/^ 



V 


tSD» ! <W 


4 

4 *«ïîâ? 


. . . LE MONDE — Vendredi 31 octobre' 1980 — Page 9 


UESTION A 280 F: 


DE PARTIR SANS 



les services que vous rend 






ice s t mnüîsl! 
uticn iîûkrn 


- mvu uumaiiu; 

et a Petranger. 

Avecvotre Carte, vous pouDezréglerVhôtel ouïe 
restamant/ichetervosbiUcts d’avis fe 
achats les plus imprévus. 

2- Vous pouvez retirer de l'argent àPétran- 
get 

Axe votre Carte et votre chéquier personnel, 
vous pouvez retirer l’équivalent de 2 000 FF. 
dans plus de 7 000 bureaux et représentants 
American. Express. 

3. Vous pouvez souscrire une Assurance 
Hospitalisation. 

L 3 Assurance Hospitalisation vous couvre dans 
le monde entier et vous permet de toucher jus- 
qu’à 600 F d’indemnité journalière. 

4- Vous pouvez louer une voiture sans ver- 
ser <le caution. 

Sur simple présentation de votre Carte, , la 
plupart- des grandes compagnies vous louent 
une voiture sans exiger la caution habituelle. 

5. Vous êtes protégé en cas de perte onde 
vol de la Carte. 

Si votre Carte est utilisée frauduleusement, 
votre responsabilité ne peut être engagée au-delà 
de 250 E El votre Carte vous sera remplacée 
gratuitement. 

6. Vous pouvez souscrire une Assurance 
Accident. 

Elle vous garantit en cas de décès rm d'infirmité 
à la suite d’im accident un capital qui peut 
atteindre 500 000 E . 

7. Vous pouvez régler vos taxis. 

A Paris, plus de 7 000 Radio-Taxis acceptent 
la Carte American Express. 

8. Vous bénéficiez d'une Assurance 
Automatique Voyage. 

Chaque fois que vous réglez un titre de transport 
avec elle, vous bénéficiez d’une garantie qui 
peut atteindre 350 000 E 

9 Vous pouvez souscrire une Assurance 
Aviation. 

Cette assurance qui vous garantit jusqu’à 
7 250 000 Fs’ ajoute à l'Assurance Automati- 
que, soit une garantie totale de 7 600 000 E 

10. Vous pouvez réserva- vos places de 
spectac l es. 

Jlvous suffit de téléphoner au 266 09 99 pour 
réserver vos places de spectacles aux conditions 
habituelles. 

American Express Assistance vous 
garantit sur simple appel téléphonique, 
24 h/24 une assistance médicale pour 
vous et votre famille dans le monde entier, 
et une assistance matérielle pour votre, 
véhicule en fronce et dans 28 pays. Etcea 
pour 48 F TTC par an, soit 3 fois moins 
cher qu’une assistance individuelle. 

11. Vous bénéficiez des “Réservations 
Assurées” American Express. 


jjem5 lapuiytuiue. > - — 

vousgaranüsserU sur simple appel téléphonique 
la réservation d'une chambre quelle que soit 
l’heure de votre arrivée. 

12.Vouspouvezréglervosfiais dTiospitalï- 
satian. 

Plus de 230 hôpitaux et (Uniques acceptent 
déjà la Carte à travers U monde. 



Réponse: 

Ce que je sais, c’est que fai les moyens de 
payer son droit d’entrée et la première cotisa- 
tion, soit 280 £ 

Question: 

v Vous savez aussi que la Carte American 
* Express est acceptée par les meilleurs hôtels, 
les meilleurs restaurants, les grandes compa- 
gnies aériennes et les grands loueurs de vra - 
turcs, en France et à l’étrangen.. 

Réponse: 

Oui 

Question: ^ 

Bravo. Mais savez-vous qu’elle vous est rem- 
placée gratuitement en cas de perte ou de 
vol? Qu’elle vous permet de retirer 2 000 F 
par semaine, dans plus de 1 000 bureaux et 
représentants de 143 pays? f 

Réponse: 

Euhu. ^Assurances souscriles auprèsdelaQ 


Question: 

Qu’elle peut vous assister; vous, votre famille 
et votre voiture, en France et à l’étranger? 
Qu’ellepeut vous assurer jusqu’à 1 600 000F 
en cas d’accident d’avion* ? Qu’elle peut 
couvrir vos frais d’hospitalisation dans le 
monde entier? Et qu’elle garantit vos réser- 
vations d’hôtel auprès des . grandes chaînes 

internationales? u 

* .. / - . 

Réponse: 

Question: 

Alors, dites-moi, au prix où sont normale- 
ment tous les services qu’elle vous rend, 
2801; est-ce trop cher payer pourpartir avec 
elle? -v 

Réponse: T - . . .. 

Bonne question. v : . 


. «Assurances aoinaii«s auprès de la Compagnie St Rnd Rie and'Maâne^ entreprise i^ie 
pu- le Code des Assurances DA. 23J06J7/29XX2JBO. 

Carte American Express : ne partez pas sans elle. 






Pour obtenir très vite la Carte American Express, remplissez et postez dès aujourd'hui cette demande de Carte dans une enveloppe 
sans l'affranchir à cette adresse: American Express Carte-France. Libre réponse n° 60092- 92561 Rueil-Malmaîson codex. 



Ofihy fa Millier 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


L'Assemblée nationale a examiné, mercredi 29 octobre, 
différents fascicules budgétaires relatifs aux industries agro- 
alimentaires, à l'aménagement 'du territoire, au commissariat 
général an Plan et aux territoires d’outre-mer. Ces différents 
crédits ont été adoptés, à l'exception de ceux concernant l'amé- 
nagement du territoire, qui seront soumis aux voix lors du vote 
sa r les crédits de l'information, le mardi 4 novembre. 


G AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE : la persis- 
tance des disparités régionales. 


« L'aménagement du territoire 
n’a pas donné lieu à des initia- 
tives importantes cette année, la 
plus notable étant le récent dévia-? 
cernent du président de la Répu- 
blique dans la région Nord -Pas- 
de-Calais. » Ainsi préfacée par 
ML ALDUY (UJDJF., Pyrénées- 
Orientales). rapporteur de la 
commission des finances, la dis- 
cussion des crédits prévus pour 
l’aménagement du territoire a été 
consacrée, pour l'essentiel, à une 
défense et Illustration d’une ré- 
forme de la carte des aides de 
l'Etat (trente régimes d'aide dif- 
férents), sur fond de chômage et 
de disparités régionales. MM. SA- 
VARY (P. S-, Haute-Garonne) et 
POUJADE (RP.R, Côte-d’Or), 
ont délimité l’étendue du débat ; 
avec pessimisme pour le premier, 
optimisme pour le second. L’amé- 
nagement du territoire. Indique 
M. Savazy. c'est le problème de 
cc la péréquation inter-régionale », 
* sujet souvent évoqué . mais la- 
mais résolu ». L'aménagement du 
territoire, affirme ML Po u jade, 
« reste une idée neuve en Eu- 
rope », c'est « par vocation, un 
réducteur d’injustices ». Quelle 
péréquation régionale, interroge le 
député socialiste, alors que neuf 
réglons ont reçu (durant le 
VT* plan). 56.9 % des crédits 
d'équipement régionalisés 
de l’Etat ? Alors que. durant les 
trois premières années du 
VU» Plan, oes mêmes réglons ont 
obtenu 54.9 % en 1976, 59.9 % 
ea 1977. 56.5 % en 1978 et, selon 
les documents prévisionnels pour 
l'année 1980. 60,1 % de oes mêmes 
crédits? Quelle politique régio- 
nale, alors que l'on assiste & « une 
multiplication tractions ponc- 
tuelles très localisées mises en 


oeuvre par des organismes créés 
pour les besoins de la cause » ? 
M. Pou jade, tout en soulignant 
que l'organisation actuelle des 
aides régionales a permis, depuis 
huit ans, de créer trois cent mille 
emplois, observe que la politique 
de la DATAR manque de conti- 
nuité et de cohérence. Aménager 
l e terr itoire, dira encore M. BOU- 
CHERON (P5, Charente) , cc 
n'est pas « un catalogue de 

mesures technocratiques ». 

Les moyens d’une politique : 
les crédits de la DATAR, les mis- 
sions inter-ministérielles et du 
Conservatoire du littoral, n'aug- 
mentent que de 7 % pour s'éta- 
blir à 25,7 millions de francs : les 
crédits d'équipement régressent 
de 2,7 % en autorisations de pro- 
gramme ti milliard 700 millions ^ 
et progressent de 7.2 % en crédits 
de paiement (1 milliard 417.8 mil- 
lions de francs). Le FXDAR (1) 
bénéficie de la plus forte progres- 
sion, tant en autorisations de 
programme (+ 4,4 %> qu'en cré- 
dits de paiement ( + 80.1%). Ce 
budget, explique ML LIMOUZY, 
secrétaire d’Etat chargé des rela- 
tions avec le Parlement, doit être 
apprécié « à l’aune de l'effet d’en- 
trainement de la DATAR sur les 
autres départements ministériels 
et sur V effet multiplicateur de ses 
investissements tant auprès des 
collectivités locales que des inves- 
tisseurs privés v. Le secrétaire 
d'Etat souligne notamment que 
la politique des contrats de pays. 
Instaurée en 1975. pour cinq ans, 
sera prolongée pour une nouvelle 
période de cinq années, et indi- 
que que les établissements publics 
régionaux, s recevront les moyens 
de favoriser plus efficacement 
f activité industrielle et agricole ». 


et du ralentissement de leur 
effort d’investissement. 

M. DEBATISSE, secrétaire 
d'Etat aux industries agro-alimen- 
taires. en convient : « Cela est dû 
à la faiblesse du développement 
commercial à l’étranger de ces 
industries qui n'ont pas su ou 
pas voulu pour la majorité d’en- 
tre elles, prendre le virage de 
l’exportation. « Les l A.A. repré- 
sentent pourtant un potentiel 
important puisqu'elles se placent, 
dans J 'économie française, au 
deuxième rang en Importance 
derrière le secteur du bâtiment et 
des travaux publics. Pour 1981. les 
crédits s'élèvent â 505.78 millions 
de francs (ils ne regroupent 
cependant pas tous les moyens 
d'action du secrétariat d'Etat), 
les interventions publiques 
( + 22,6 %) et les subventions 
d'investissements représentent la 
plus grande partie du budget, au 
détriment des moyens des services 
(12,8 millions de francs) ; les cré- 
dits de recherche (10 millions de 
francs) stagnent au même niveau 
qu’en 197& et 1980, et les crédits 
d’intervention s'élèvent â 305 mil- 
lions de francs ( + U %). L’axe 
essentiel de la politique du gou- 
vernement porte donc sur les 


INDUSTRIES AGRICOLES ET ALIMENTAIRES : 
vers un financement sélectif. 


«Un secteur dont la puissance 
n’esi pas à la mesure de l'agri- 
culture française ni à celle des 
ambitions qui lui sont assignées 
par les pouvoirs publics.» Cette 
phrase figure en exergue du 
rapport de M. DELPRAT (non 
Inscrit. Yonne), .apporteur de 
la commission de la produc- 
tion et des éclwges pour les 
crédits des Industries agricoles 
et alimentaires (IJUL). Elle 
résume à la fols la spécificité de 
ce secteur Industriel et les cri- 
tiques ou remarques faites lors 
du débat. Ainsi, note M. LIGOT 
(app. U .DJ* Maine-et-Loire), 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances, le septième 


Plan avait prévu que ce secteur 
devrait dégager un excédent de 
20 milliards de francs en 1980. 
Or. l'excédent de 1979 n'a été que 
de 6.7 milliards. Toutefois un 
redressement semble s'opérer, 
puisque de janvier à avril 1980, 
l'excédent dépasse 4.8 milliards 
contre 2.1 milliards pour les qua- 
tre premiers mois de 1979. Bilan 
médiocre donc. A cela une raison, 
comme l'explique M. Ligot : « On 
avait placé trop d’espoirs dans 
un secteur qui n'avait pas encore 
terminé sa mutation et qui avait 
un retard important à combler 
sur les marchés internationaux. » 
Les problèmes essentiels sont ceux 
de Ja rentabilité de ces Industries 
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• PLAN: chut! 

« fl faut que les objectifs à 
déterminer par le Plan en ce 
qui concerne r ensemble du pays 
et chacune de ses régions, les 
buta à fixer pour l'amélioration 
corrélative des conditions dfexis- 
tence de toutes les catégories, et. 
d’abord, des plus modestes, l’éten- 
due des investissements publics 
et privés à décider pour que le 
rythme aille en s'accélérant, re- 
vêtent pour tous les Français un 
caractère d'ardente obligation. 
Bref. Ü faut que ce gigantesque 
renouvellement soit la grande af- 
faire et l’ambition capitale de la 
France, ». Ainsi s’exprimait, le 
8 mai 1961. le général de Gaulle. 
Mercredi 29 octobre. M. ROCARD 
fPJS.), rapporteur de la commis- 
sion des finances, déclare que le 
budget du commissariat général 
du Plan représente, pour 1981. 
0.012 % du budget de l'Etat (2). 
Il ajoute : « La planification est 
d’abord la planification du passé. 
c’est-à-dire ta rationalisation a 
posteriori d’une politique empi- 
rique qui croit encore aux vertus 
du laisser faxre et à l’interven- 
tion de VEtat et se limite à cor- 
riger les dérapages les plus 
criants de sa politique ». Le dé- 
puté socialiste rallie la formule 
du président de la République — 
« gérer l’imprévisible ». — en indi- 
quant qu'une telle politique «n'a 
pas besoin de planification, de 
prévisions, d’objectif is, de moyens 
d'évaluer r adaptation des moyens 
aux objectifs que Von s'assigne ». 
ML ROCARD conclut son exposé 
en indiquant : « Le plan sans 
obligation n'est plus le plan. 
Quant à Fardeur, je vous laisse 
le soin d’apprécier ce qui en 
subsiste _ » 

M. GOUHEER fP.C.J déclare 
que la commission de la produc- 
tion et des échanges, dont ii est 
le rapporteur pour avis, a rejeté 
le budget. H oppose la conception 
de la planification du gouver- 
nement. qui consiste « à appli- 
quer une politique s’adaptant à 
la crise, aux conditions imposées 
par le redéploiement des sociétés 
multinationales ». à la sienne, 

(1) FTOAS : Pond» interministé- 
riel do développement el d'amona- 
Sement rural. 

LS) Passant de 63 J! millions de 
francs en 1980 a Tl millions de francs 
en 1&81. les crédits destiné® aux 
organismes de planification enre- 
gistrent, une progression Inférieure 
1 12.5 %. 
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LES LOSANGES 


modalités de financement des 
entreprises intéressées 

M. De bâtisse indique que son 
intention est « de modifier les 
modes de relation entre VEtat 
et les entreprises, de ne plus dis- 
tribuer aveuglément les crédits 
'sans qu’il soit tenu compte des 
besoins réels du pays ». 

C'est précisément l'action dans 
ce domaine que l'opposition 
conteste. M. LE DRIAN (PB, 
Morbihan) ne se fait guère d'il- 
lusions : « Il s’agit désormais de 
privilégier la relation directe 
iniioidualisée avec les entre- 
prises : plus question de prendre 
ey. considération V ensemble d’un 
secteur donné dans son environ- 
nement national el internatio- 
nal . » ML CHAMTNADE (F.C, 
Corrèze) Insiste : « Nous sommes 
dans l'impossibilité de contrôler 
l'utilisation des fonds qui sont 
des fonds publics. » Et ML CEL- 
LARD J?i3„ Gers) affirme en 
conclusion : c Les subventions 
seront attribuées de façon dis- 
crétionnaire. » ML De bâtisse ré- 
fute ces allégations et parle de 
stimuler les entreprises dyna- 
miques. H ajoute : « Il est tout 
a fait faux d* prétendre que 
notre politique tend à favoriser 
telle ou telle grande entreprise. » 


fondée sur c la volonté du main- 
tien et de la promotion des acti- 
vités françaises, sur un dévelop- 
pement harmonieux des régions 
et du pays ». Le sujet traité par- 
les rapp orte lira, estime M. LI- 
MOUZY, « domine de très haut 
et de très loin V énoncé de la 
question posée d V Assemblée ». Le 
secrétaire d’Etat chargé des re- 
lation s avec le Parlement ajoute : 
« Etant donné que cette souris 
accouche insolitement d’une mon- 
ta gne. je ne pourrai qu’exprimer 
ma respectueuse admiration. » 
M. Ltmouzy explique qu'il ne 
s’agit que de discuter des crédits 
de fonctionnement du commissa- 
riat général an Plan et non de 
l'orientation de la planification 
française. 23 déclare qu'il ne sera 
pas sévère avec M Rocard à ce 
sujet en raison des « interfé- 
rences » que celui-ci entretient 
« entre [sa] condition de rappor- 
teur et [son] destin d’homme 
politique ». R ajoute que l'ins- 
cription du VHP Plan à l'ordre 
du jour des travaux de l'Assem- 
blée nationale « sera déterminée 
par le gouvernement, en confé- 
rence des présidents, en fonction 
des travaux intervenus en com- 
mission des finances ». et af- 
firme que l’augmentation du 
budget « interdit toute conclusion 
générale sur une quelconque 
mauvaise fortune de la planifi- 
cation ». 


• TOM : austérité. 

Les crédits des territoires d’ou- 
tre-mer passent de 363,9 mil- 
lions en I960 a 379.7 millions en 
1981 (+4,6%). Compte tenu de 
l'inflation précise M. FLOSSE 
(RJP.R.). rapporteur spécial de la 
commission des finances, ils ré- 
gressent de 9 %. ns ne représen- 
tent toutefois qu’une faible part 
de l'ensemble des crédits de l'Etat 
affectés aux T.O.M.. en raison de 
La participation de nombreux 
ministères techniques. Ainsi, 
ajoute le député de la Polynésie 
française, les crédits d' investisse- 
ments du FIDES. qui représen- 
taient Jusqu'ici la moitié des cré- 
dits d’investissement de l'Etat, 
régressent cette année, même en 
valeur absolue. De 1978 à 1981, Us 
r.' auront progressé que de 96 â 
100 millions en crédits de paie- 
ment . Les thèmes évoqués au 
cours du débat : le plafonnement 
de la production du nickel en 
Nouvelle-Calédonie et la « promo- 
tion » des Mélanésiens ; le coût 
trop élevé des tarifs aeriens, no- 
tamment pour la Polynésie : l’ex- 
ploitation de la zone economique : 
l'emploi et le développement 
économique. Les critiques ? Pas 
assez de crédits ; la « départe- 
mentalisation progressive des 
T.OM.» (M. BRUNHES (PCX. 
Hauts-de-Seine) ; « Vous refusez 
d'entendre la voix d’un peuple 
[canaque] qui se réveille après 
plus d’un siècle de ténèbres » 
IM. FRANCESCHI. PB- Val-de- 
Marne) ; l’attitude de la France 
à l’occasion de (Indépendance des 
Nouvelles-Hébrides. Les réponses 
de m. DUOUD. secrétaire d'Etat 
aux D.O.M.-T.O.M. : les crédits 
des différents ministères doivent 
augmenter de 19 % en moyenne ; 
le problème du nickel est essen- 
tiellement un problème de « ges- 
tion des stocks »; les Nouvelles- 
Hébrides : un certain nombre de 
Français * se sont livrés contre 
lu gouvernement légal à des ac- 
tions contraires aux engagements 
pris par la France - (.-) « L’atti- 
tude de certaines milices irres- 
ponsables du parti au pouvoir » 
(-.J La France serait résolue et 
tirerait toutes les conséquences 
d'une attitude inamicale à Vigard 
de nos compatriotes innocente». 

LAURENT ZECCHINI. 


L'exorciste 


M. Paul Dljoud a raison : « Il 
serait absurde de nier ies pro- 
grès accomplis dans les dépar- 
tements d’outre-mer. » M. Jean- 
Paul de Rocca Serra (R.P.R.J. 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances, en est bien 
d'accord : « Tout observateur 
de bonne toi doit reconnaître que 
la politique menée dans ces dé- 
partements e permis d'obtenir 
un certain nombre de résultats 
très positifs. •> 

Cette approche « positive ■ de 
l'évolution de la situation dans 
les DOM se fonde sur plusieurs 
constatations : l'amélioration du 
niveau et des conditions de vie 
des citoyens français d'outre- 
mer est incontestable, surtout 
par comparaison au sous-déve- 
loppement endémique affectant 
les Etats Indépendants voisins. 
De même, la protection sociale 
des habitants des DOM est-elle 
devenue presque équivalente à 
celle des métropolitains. L'ex- 
tension aux DOM du régime d’in- 
demnisation du chômage, Inter- 
venue il y a quelques semaines, 
a constitué, en ce sens, une 
nouvelle étape importante. 

Ces progrès sont A porter à 
l'actif de la politique de dépar- 
tementalisation conduite par 
M. Dijoud, qui a le mérite d’exis- 
ter et qui rte manque pas d'am- 
bition puisquelie se propose de 
faire des DOM des départements 
A part entière. 

Les tergiversations 
de l’administration 

Le drame pour les DOM, c'est 
que les difficultés économiques 
et sociales y progressent encore 
plus vite., que lesdlts progrès. 
Le rapport de M. Rocca Serra 
souligne notamment que la dé- 
pendance économique de l’outre- 
mer à l'égard de la métropole 
ne cesse de croître (les trans- 
ferts publics à destination des 
cinq DOM sont passés de 6302 
à 6 770 millions de francs de 
décembre 1978 à décembre 1979, 
soit une augmentation de 7,4°/») 
et que la crise de l'emploi y 
atteint des proportions telles 
qu’un travailleur sur deux s'y 
trouve châmeur total ou partiel 
(le nombre des demandes d'em- 
ploi non satisfaites est passé de 
39 978 à 53 142 en un an. soit 
une hausse de 33%, et ces sta- 
tistiques officielles ne reflètent 
qu'une partie de la réalité). Ce 
qui conforte ies analyses pessi- 
mistes faites au nom de l'oppo- 
sition par MM. Joseph Francesch! 
(P.S.) et Maxime Kalinsfcy (P.C.). 

En outre, la crédibilité de la 


politique gouvernementale est 
atteinte par les tergiversations 
de l'administration dés qu’H 
s’agit de faire passer la dépar- 
tementalisation dans les faits. 
M. Philippe Séguin (R.P.R.). rap- 
porteur pour avis de fa com- 
mission des lois, relève par 
exempte que ■ raide personna- 
lisée au logement n’est toujours 
pas applicable dans les DOM, 
an dépit des engagements pris 
on 1977 », que l'allocation de 
logement à caractère social n'y 
est peus non plus appliqués 
parce que les « critères spéci- 
fiques - n’ont - pas encore été 
définis -, que l'allocation spé- 
ciale de vieillesse en vfgueur en 
métropole depuis 1952 • n’est 
touloura pas étendue *, que le 
minimum garanti aux personnes 
Agées est dans les DOM • pla- 
fonné à 6900 F contre 14600 F 
en métropole », etc. 

La crédibilité gouvernementale 
souffre aussi du décalage entre 
l'ampleur des ob|ectlfS et l’ôtrot- 
tesse du cadre budgétaire dans 
lequel ceux-ci doivent être 
Concrétisés. Les augmentations 
de crédits Inscrits au projet de 
budget 1981 pour les DOM sont 
nettement intérieurs au taux de 
l’inflation. « Le volume des pro- 
messes augmente plus vite que 
celui des crédits », note M. Fran- 
ceschl. 

Il en résulte une situation appa- 
remment paradoxale : l'amélio- 
ration des conditions de vie ren- 
force incontestablement l'attache- 
ment A la métropole d'une partie 
de ia population, jusqu'à présent 
majoritaire, tandis que l'aggra- 
vation de ta situation économique 
et sociale avive les frustrations et 
la colère légitime des plus défa- 
vorisés. 

Toute la politique de M. Dijoud 
consiste A faire en sorte que ces 
derniers ne succombent pu à 
l'appel de ceux qu’il appelle « les 
mauvais bergers ». Le » bon' ber- 
ger» étant bien entendu le pré- 
sident de la République. • Sous 
le septennat de M. Giscard 
tfEstsJng, très attentif d ce pro- 
blème, la départementalisation a 
considérablement progressé », a 
Indiqué le secrétaire d'Etat 

Dans ce rôle d'exorciste. 
M. Dijoud n’a, jusqu'à présent 
pas trop mal réussi. La psychose 
qui règne en Guadeloupe, après 
les attentats de ces derniers 
mois, dont les auteurs n'ont pas 
été démasqués, et qui affecte 
le tourisme et les Investisse- 
ments, rappelle, toutefois, qu'en 
politique aussi l’art de l'exor- 
cisme a des limites. 

ALAIN ROLLAT. 


• U. Philippe Séguin, député 
R.P.R. des Vosges, a été nommé, 
mardi 28 octobre, rapporteur de 
la commission parlementaire 
chargée d’examiner les demandes 
de suspension des poursuites judi- 
ciaires engagées contre huit dépu- 
tés socialistes et on communiste. 
«L Séguin déposera, son rapport le 
mercredi 12 novembre. Le débat 
sur la suspension des poursuites 
pourrait être organisé, en séance 
Publique, le vendredi 14 novembre 


LE SÉNAT RATtFŒ EUR0DIF MAIS DÉPLORE 
D’AVOIR ÉTÉ MIS DEVANT LE FAIT ACCOMPLI 


Le Sénat a approuvé mercredi 
29 octobre sept conventions ou 
accords internationaux, notam- 
ment la convention Intergouver- 
nementale relative à la société 
EURODIF. D a voté par 231 voix 
contre 2 le projet de lot autori- 
sant l'approbation de cette 
convention conclue le 20 mare 
dernier entre la France, la Bel- 
gique et l'Espagne. Le protocole 
d’accord contient des dispositions 
financières et fiscales f exonéra- 
tions). des mesures de non-proli- 
fération et de contrôle. Le rap- 
porteur de la commission des 
affaires étrangères. M. GENTON 
itJn. centr, Cher), tout en sou- 
lignant l'Importance d’Eurodlf 
et de la création du complexe 
de Trlcastln (grâce au choix 
d'un site français 75 % des 
commandes Industrielles ont été 
passées à nos entreprises) a 
regretté que le Parlement se 
trouve placé devant le fait 
accompli : l'usine de Tricastin 
fonctionne, en effet, depuis 1973. 
Pour cette raison et par hostilité 
au régime fiscal exorbitant du 
droit commun (avec effet rétro- 
actif) la commission des finances 
donne, au cours du débat, un avis 
défavorable à la ratification. 

M. BERNARD-REYMOND, se- 
crétaire d'Etat, aux affaires 
étrangères, a souligné avant le 
scrutin finaL l'Intérêt d’Euro- 
dif pour l’indépendance éner- 
gétique de la France. Les rentrées 
nettes en devises induites par le 
projet, a-t-il indiqué, atteindront 
X4 milliards de francs. 

Les sénateurs ont ensuite auto- 
risé le gouvernement à approuver 
les conventions suivantes : 

— Complément à la convention 
générale sur la Sécurité- sociale 
avec le Portugal ; 

— Accord franco - canadien et 
avec le gouvernement du Québec, 
sur la Sécurité sociale ; 

— Avenant à la convention 
franco-marocaine de 1965 sur la 
Sécurité sociale ; 

— Convention fiscale franco- 

Corèenne ; 

— Convention fiscale avec la 
Nouvelle-Zélande en vue de favo- 
riser l'Implantation d'entreprises 
françaises. 


— Accord de coopération entre 
les Etats membres de la Commu- 
nauté économique européenne et 
la République socialiste fédéra- 
tive de Yougoslavie. 

Lutte contre 
ïa fausse monnaie 

Au cours de la séance de nuit, 
te Sénat a approuvé, en le modi- 
fiant (en première lecture avant 
i Assemblée nationale), le projet 
de loi tendant h compléter le 
code pénal au chapitre de la ré- 
pression du faux monnayage. 
Dans 1e passé, des faussaires ont 
pu acquérir du matériel confis- 

2 aé et remis en vents par les 
3 ma in es J Or, a souligné le 
rapporteur, M. GIROD i Gauche 
dérm, Aisne) « la tousse mon- 
naie puUule est la législation a 
des trous Cest aâtsi que. 

Pour les faux billets, leur nom- 
are s’est accru d’environ 35 % 
entre 1978 et 1979 a. 

La Monnaie de Paria a eu à 
expertiser, en 1979. 7212 pièces de 
10 P arguées de faux : pour 1980, 
et à la date du 15 octobre seule- 
ment, c’est près de 25 000 pièces 
qui ont été présentées a l’exper- 
tise. Et an estime que les contre- 
façons decouvertes par les services 
de police et les banques ne repré- 
sentent qu'un ■ dixiéme environ 
des émissions frauduleuses de 
monnaies courantes. 

Les sénateurs ont adopté plu- 
sieurs amendements, fis ont 
notamment voulu préserver les 
droits du propriétaire d'un maté- 
riel dont il auraitetê fait usage 
a son Insu pour fabriquer de la 
fausse monnaie. Us ont ensuite 
voté en seconde lecture le projet 
de loi relatif aux contrats d'assu- 
rances examiné par l’Assemblée 
nationale le 2 octobre (le Monde 
du 4 octobre). Ce texte Vise a 
améliorer la protection et TCn- 
Formation de l'assuré- Le Sénat 
a apporté de nouvelles modifica- 
tions qui tendent 4 harmoniser 
certains articles du code des assu- 
rances avec les dispositions com- 
munautaires. et à mieux protéger 
le souscripteur en difficulté.' 

A. G. 






la désignation du candidat socialiste 


A.U CONSEIL. DES MINISTRES 


M. Mauroy presse M. Mitterrand de se déterminer le 8 novembre I Vers une mise en valeur des 
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en matières premières numérales 


Le président de la République 
réuni Je conseil des ministres. 
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rZZfêÜZ.* Mitterrand (_) Notre candidature conditlonneUe : les 
regisment prévoit que le candidat autres souhaitent qu'il prenne 
aott être désigné par les miZi- acte du dépôt, par les axamüs- 
“tnts. » slons exécutives fédérales, de la 

JEn axant alitai Bon argumenta- candidature du premier secrétaire 
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M. Mauroy rejoint 1 analyse de M. Mitterrand a devant ses rcs- 
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Au Havre SI IA POUTIQUE ACTUELU 

R «iS 5 Sf A . c S dIfdl 

SEURS DE L'ANCIENNE POLI- .■ u 

déclare M. Jean Menu 


tiÛUE UNITAIRE DU P.C.F. 


! ot,W e^s^ÎTpolSqBB 


mercredi 29 octobre, devant quel- 
que trois miTle personnes réunies 
au Havre, que. « chaque fois que 
le changement a été possible », le 
le parti socialiste « a préféré, au 
combat avec les travailleurs, le 


actuelle que nous dénonçons n'est 
pas infléchie, U semble quH tant 
changée de président de ta Répu- 
blique x. 

Dans une interview que publia 


compromis avec Vadvenatre de mercredi 29 octobre ta Journal a ta 
, classe». Le secrétaire général du C»»* ». *• ose eadros se mon- 
HCJ? e expliqué que, darta ces tre très sévère à Wgstd do ta pou- 
condittans, a ü faut découvrir, «que dn gouvamoment. Xn m qui 


défricher un autre chemin pour concerne remploi, n juge que si l’ou 
l’union », qui passe par Je dévelop- “* rétablit pas ta : Ntoattoa. ,* .ta 
pement des e bittes populaires », nsueenmeu mH Set» kl» On du 
la prise de conscience de «la 'T?' ptan ’ *** J* * ** g f t *- og 
nature des réformes démocratie cbameurs s. « jte jf 
ques profondes auxquelles U faut civae ”■ Pf^t-tL .^Qquaut wx’mitc 
ÏSéder dans mrtfe page pour ne masses, U Mm tm yrtodens ** 
ouvrir la vote à un réel change- pactrc (régimes de _ retraites 

ment» et le renforcement du Î™î 5 “ïi!? Sw^bSta^S 
ÆSSSS ^fnntd ■ g Toute «K» devaient évoluer en WW do 

*&£**£ ai r“. r » TLXSTi 

d’un non-communiste conduisant £“ " 


blêmes de Fanion sans tenir 
compte de Fexpérience historique \ 
dont je viens de parler relève 
purement et simplement du dog- 
matisme. Et f ajoute, en pesant 


tenue », affiuue-t-U- 


M. Michel Barnier, député 


mes mots : <Tun dogmatisme cruel rp jl de la Savoie, a déposé, 
pour les travailleurs, qui subw- mercredi 8 octobre, une propo- 
sent si douloureusement la point- sitlon de loi tendant à la création 
que giscardienne, la politique du d’une « force d’intervention 
comtal.* humanitaire ». Cosignée par cent 

— trente députés de la majorité. 

dont MM. Chirac, Labbé. Cha- 

A farnKçnnnP ban-Delmas, Mphshmt CK^PJL). 

LmLdUUfUic stas i et Chtoaud (ÜJ3 MJ), cette 

1. proposition précise que la force 

UH ADJOINT AU MAIRE d'intervention aurait pour mis- 

UH nujvm* bu • mon de « lutter contre les effets 

niHTTF IF PCF d« catastrophes se produisant 

UUIIIL U r.L.r. sur le territoire national et à 

M. Marcel Peytavi, deuxième l’étranger ». Elle serait constituée | 


29 octobre, sa démission au para national aana ie caore au service 
communiste. Dans la lettre quH a de la ooopératkm. San intervœ- 
adressée au comité fédéral du tion serait, décidée par le premier 
pcj? ML Peytavi indique qu il minis tre et son financement 
i.'s’aaït là d’une décision persan- assuré pax des rabyentlom de 
neae. résultant de désaccords pro- l’Etat, des collectivités Jocatatet 
fonds avec la politique nationale des établissements publics régio- 

lysas mu la ftw. nn wv ri*nnn nart nar «M d/ftl» de 


Ut des pays socumsicn » cauuim. 
ci minimiser les J maTt ^f 7 ^^‘ 5 
la démocratie* dans ces pays. D 

précise, ai outre, qu ü ««« P 6 "* 
se résigner à la désunion de la 
gauche » et e à la guerre ouverte 
qui existe entre les wertu 
viste et socialiste ». Enfin, M Rey- 
tavi ajoute quH ne 
prouver l’intervaitaon soviétique 

“îifc^^d^wJinlté de vfüe de 
C McagsonM et du comité fédéral 
STlSTto parti cmnmingte. 
auquel ü avait adhéré en ww, 
it Peytavi était prérfd^tdu 
(mnaoe communiste an conseil 



• m. Tvee Guéna, <*tooté 

s ï-ssn£g« 

n x I** que « rintention to 

gnwe parie- 
montalre doit ccsnprenobre trente 

^quinze membres au SénatJ 


CAPEL habille 
très-très-bien 
les 

très-très-grands 


CAPR prtMhpoitBrlHWWi ymds bompei ta» 

• 74 , boolnvd dfl Sttattipd Paris 3 

• 26. tafcvard NWeshBrt» Paris B 
*• Cotre Com. MalarttotipmaMB Pirir6 


n 

l de CAPEL } 

nemanquentpas 

d'estomac 


• LA SÉCURITÉ MARITIME fixée à un taux moyen élevé — M % 

LA bEvUKiTE MAKIIIM» — goft su total fil axHlions de frsucs 

Le ministre dos t r a n s ports a pré- — povr permettra aux communal et 
santé une communication sur la im départements de taire taee à 
préparation . de la conférera* euro- leurs charges exceptionnelles de xo- 
péeuue sur la séc uri t é maritime qui min en état. 

réunira les 1* et 2 décembre 19M i/Btat couvrirai en outre llntégn- 



""****• ? CU1 fixé dans te projet de rapport aux rentres. vtendrun* avant ta fin de ta pre- 

îlfSSSS «S?T2 u 10 Vm * Bï " ®°“ a ®** Cette évolutim» a été pennise par mtera quinzaine du mob de novem- 

d a ^ reB COT1 ‘" L’aehévoment de rinvuntarire dre les moyens très Importants qui eut bm. Les antres «ntreprUas moins 
u ü . ressources minérales du territoire, été alloute pour a méli orer rnaca- LnémèdlablBnienft attelntas pourront 

JrM u entrepris depuis U73, permettra de «rament des clames matemaOes — accéder, dans les conditions prévues 

' valoriser tentes les ressources minlè- en. 1970; *S OM pestes dren e ci gn a n U ; ^ leur octroi, an bénéfice des prêta- 

nts. n a été prolongé pour cinq au en 1988, 73 000. En outre, tes col- calamités dn Fonds de développement 
et il fla n vit ra désormais ta Nonvoflo- leetivttés locales ont engagé, avec économique et codai. 

Calédonie. Lee premières exploita- l’aide ffnancUn de VEta t, u n lm- Four l u s ■ y rt jml* w et les e n t ic - 

ttena des gUements découverts grâce portant programme de c onstr uctio n», prises artisanales et commerciales, 
à l’Inventaire seront ouvertes dans Cet effort s’est poursuivi malgré la j>aUe — qui a été doublée pax rap- 
ta courant du Vttt* Plan. diminution du nombre des natesances port aux taux habituel pour Pinter- 

A Pavenir, l’exploitation des xes- depuis 1977. Depuis cette date, vention du Ponds de ueoui — 
teure o» des océans pourra également 4 700 classes supplémentaires ont été sttdndrm 34 millions de francs. SHe 
contribuer à notre appr ov tstonno- ouvertes, bien qu’il y eût 160 ©» en- ^ d’arrs et déjé en place, 
ment en matières premières. fanta de moins * accueillir : Ire tain: lm équipements des collectivités 

Le programme d'économie de ma- d’tneadrement ont donc été tris publiques ont subi d’importantes dé- 
tlêrre premières en cours de réalisa- sensiblement améliorés. tériotationa. L’aide de l’Etat a été 

tien a déjà donné des résultats A , . cfirnurré uiomur fixée à un taux moyen élevé — 50% 

substantiels de certaines matières. • *■* iR,URITE MAK " IW — soft an total fil millions de francs 

ü eore Intensifié et concentré sur Le ministre des t r a n s porta n pré- — pour permettra aux communal et 

les matières las phu vulnérables, sauté une communication sur la anx départements de faire taee à 

no tamm ent le eutarè, le cobalt et préparation . do la conférera* euro- leurs «barges exceptionnelles de so- 
le chrome. péenne sur ta séc uri t é maritime qui mu«> or état 

Le développement de ta filiale réunira les 1» et 2 décembre 1989 1/Btat- couvrira en outre l’intégra 

Cofxasnlnes du Bureau de recherche* A Parla tes neuf Etats de la Com- Hté des dépenses exceptionnelles 
géologiques et minières et la prise munanté économique européenne, la rapportées par les services . dépar- 
te participation des groupa pétro- Norvège et ta Suède, ta Piè ce, M te- tementanx d’incendie et de secours fc 
Uere français dans le secteur "i" 1 » pagne m le FortugaL Au cours d* Foccasion delà catastrophe, 
.contribuèrent à l’effort français de c*ttç conférence, ta fmm doun* Comme Fa demandé te président de 
OLPHjrôt^iBftahïnraO'graAfcJioaiBios tels prospection minière en France et deta l’accélération de l'entrée an KépnhUque, c’est ta solidarité 
•74.in»iennideS«lllsiopolPaiit3 s«i». j« monde, à son maintien A rigueur des conventions taternatif- nationale qui s’exprime ainsi ris-à- 

• ÎE, bontersrd MUesSeties Paris 8 un niveau «levé et au développe- nates te l'Organisation mariti me to *is tes slntatrés da ces départements. 

• Contre Dam. Mârâ^Moslliztnxse PlrisTS ment te notre compétence technique conférences Internationales (OMO) 

'■** * J Mi»<jPE ET LA PtCHE 

itre dos transports a fait 
toUHats de la réunion du 
du conseil des ministres 
amunguté chargés de la 
accord de principe étant 
en septembre sur la prè- 
les resso urces , et le 28 oc- 
te contrôla des bAtaaux, ta 
réunion sera consacrée à 
i 4a quotas attribués A 
pa, aux ta base de proposi- 
irées nd te 18 novembre 
coupe d'experts des prê- 
ta pêche. La politique des 
et Forganlsation des max- 
par ailleurs été abordées 
le ce conseil dans ta per- 
5 l’accord qrd doit inter- 
tt le 31 décembre XS80. 

RRE EN TUNISIE 
nier ministre a informé le 
i ministres des entretiens 
A l’occasion de son voyage 
i et qui se sont déroulés 
(mat de profonde amitié et 

compréhension. 

tait apparaître une très 
«agence des positions des 
sur la problèmes inter- 
- et tout- particulièrement 
riaHtflt 'de relance du dla- 
►-arabe, et su tes condl- 
tnise en place dn «trflo- 

k premier» mini s tres ont 
un exam e n approfondi des 
bilatérales dans tous tes 
dans 1 e but de parvenir 
cernent de ta coopération 
Jslenne, dans, le respect 
Cations définies pou le 
êent économique et social 
taie. 

aond Sarre a donné Fac- 
tripdpe (la gouvernement 
la création d’une banque 
avestissements. qui asso- 
capxtaux tunisiens, f— yi- 
ibos. M. OFZaU a annoncé 
xsrt la détermination dm 
eut tunisien de libéraliser 
n très sensible le régime 
ippllqué aux avoirs fran- 
és «n Tunisie, 
ace a été donnée par te 

sinistre français que la 
nr ta Tunisie, comme ceux 
t e s ■ pays méditerranéens 
seront pleinement pris en 
l cous des futures négo- 
l’adbéston A la Commn- 
FEcpagne et du Portugal. 

kNQUE AFRICAINE 

dl des ministres a - adopté 
de loi autorisant l’adhé- 
[a F ran ce A PaoconI te 
qui a ^acéé ta Banque 
de développement. 
untfM a# pou objet de 
la solidarité économique 
dn continent africain et 
ruer m financement et A 
n oeuvre de leurs grands 
oents. En souscrivant A 

1 A hauteur de 9,60 % des 
capital réserv ées aux pays 
sic, la France tient, pu 
l'esprit qui doit présider 
te Nord-Sud, A s'associer A 
i wmiMiattoii, ipit .tzadult 
immim de pays en dfive- 
ttj de pays développés 
sa avoir te progrès écono- 
soclai en Afrique. 



•*Coq(4od3ons3UeàLciscau3gcequinoü« 
touche^ est œ qui boOga Un sentiment 1 de 
donn&dol’osprft' nous sofilèvo devant 
' çBsjœovreffoù, sans routine, la beauté éinans 
.. de mouvements fiévreux* ce cgi sftnposô 
à. nous devant elios est kl ilbreÿominunicafon 
. derôiTB otdo mondé qui l'anioure^ l’homme 
, ày déjivro eo s’accordant aveè co monde 
dortâ-ctecouvrebficheGS^'. 

■ " ' " ,. GooigesBalaffla 


150 pageset 68 reproducfionsencoijlQUfS. 
Au pix d'un roman. 

D^fa rHêmeœfecfoar ljgpefritore ■ 
égypfennev Jo pein/uœ grecque h peffrfure 
de b Rencéssance tZ woQ, fa pemtoœbyzanÉh$ 
fapéètiuœgolhiqueihpeàforecfnnois^ 
h peinture pponcàsç, la peinture persan^ 
h peinture arabes /a peinture mdienn^ 
la peinture de fAsfe centrale. LÎArtbruL 
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L'ATTENTAT DE LA RUE COPERNIC 


RELIGION 


EDUCATION 


La pîste d'un acte terroriste d'origine étrangère avant le voyage de jean-paul il EN r.fa 
se révèle la plus sérieuse, déclare m. Barre Polémiques autour de Martin Luther 


CRÉÉE PAR LE PREMIER MINISTRE 

Une commission étudiera jusqu'en février 1981 


Le numéro de novembre de la 
revue r Arche, éditée par le Fonds 


sêmrjiamo et de racisme. Ce sont 
ces sentiments que le président de 


De notre correspondant 


le financement des universités 


social Juif unifié, publie uns Inter- la République devant la nation, moi - 


view du premier ministre consacrée 
aux réactions de la communauté 
Juive devant l'attentat de la rue 
Copernic. 


même devant le Parlement, avons 
expr/més {—) 


M. Raymond Barre vient de (Aix-MarseUle-HT) , d’un lecteur 


A propos de l'enquête. M. Barre 

décide - «A l’heure où ie vous *” Franee ne Inspirer le 

> ... , ^ . - U est évident que la oommunauts 


Bonn. — Le chancelier Schmidt s’entretiendra avec Jean- 

exprimôs {.-) Paul II le 15 novembre, dans un salon du château. d'Augustuaburg, demacderàM. Yves~F^eviUë^ pro- chancelier des universités, M. Hu- 

- ta dignité et le aang-trold dont entre Bonn et Cologne. L'ancienne résidence des princes - éaeques fesseur à l'université de Bennes, gués Tay, recteur de l'ac adém i e 

ont tait preuve les responsables civils d* Cologne sera proclamée, à cette occasion, « résidence officielle président de la secUon des sclen- de Grenoble, d'un professeur de 

et religieux de la communauté iuive du président de la R J Jl». ces économiques au Conseil supé- sociologie, M. Alain Touraine, di- 

en France ne peuvent pu’ Inspirer le Cette décision résout un point de friction protocolaire Oe Monde rteurdes corps universitaires, de recteur d études 


président de la section des sclen- de Grenoble, d'un professeur de 
ces économiques au Conseil supé- sociologie, M. Alain Touraine, di- 


rleur des corps universitaires, de recteur d’études A l’Ecole des 


du 23 octobre) : M. Helmut Schmidt souhaitait recevoir le pape gJ^dfL £ 


Aroo/We n'iaf ïaiæte 'dws râmbrë M évidem QUB /a communauté | à ta chancOlerie. comme le veut la coutume à Bonn tant de ta ment des miivereités. Le premier MM. Bernard Gouraay. conseiller 

lo ' Iuive, spécialement visée par fadan-l tnsite de chefs d Etat. Au Vatican, on soulignait que la visite du ministre avait annoncé la créa- référendaire A la Cour des comp- 


cT étudier le problème du finance- les. de trois hauts fonctio nna ire s . 


ta < fie ta rue Copernic, ne vit pas pape au berceau du protestantisme revêtait un caractère pastoral tkm de cette commission, en race- tes. Jean-Claude Salomon, dlrec- 

L , if® seule sous la menace du terra- et que la partie politique du voyage se limitait à ta rencontre du vant les présidents d'universités teur des affaires générales et fi- 

poss ouïtes, ii semoie cependant que „ s/ne . _ à uaVBrs e// e _ /a chef de l’Etat du Vatican otxsc le président de la RJPJL* M. Karl le 18 septembre dernier (le Monde nandères au ministère des uni- 

êt£n££Z 22? nationale qui est v*ée. Carstens. du 20 septembre). versités et^Bemard Cieutat. sous- 

/a pto s^neuse. ^ provoaglion ^ un faciaur e0 /_ Cependant, comme M. Schmidt avait insisté pour avoir un 


La responsabilité palestinienne (—) % r J! n '? >ca, ; on «?! 11 Outre son président, la commis- gët "Lœ rapporteurs ~ s e r o n t 

n’est qu’une possibilité parmi d'au- ff ” tfa , a . désta toUsarton d’une entretien avec Jem-Paul celui-ci^ le Fegoroe g-ion comprendra sept membres MM. Philippe Caaenave. prcrfes- 


directeur A la direction du bud- 


possibiilté parmi 


société (...) Les insinuations dont a I à ta nonciature. A Bad-Godesberg, ou à ta présidence de la Répu- I et deux rapporteurs. Q s'agit de seur à la faculté des sciences 


fms // Boaartlnnrlra A la luatlra da ' ~ — - — ~ ~ » ucu* iciuu, u aogii. ue MUT a la I acuité aes BCieiMæs 

sa Prononcer usîa rfnù a!rii 1ait r ° b tat. 008 dernières semaines, blique en marge d’une réception officielle. Or le chancelier n’a pas deux présidents d'université, économiques de ronlvetstté de 

il ,111111^ ül'.h 11 ,a Police nationale sont injustes et voulu de cette solution. Le président Carstens aura également son MM. Roland Omnès, président de Rennes (Rennes - 1). et Eric 

aveupiB esi touiours inacceptables. Non certes que, dans entretien voce le pape au château RAugustusburg. l'unlversitè_Paris-Sud (Paris- XI), Gluily), auditeur an Conseil 

h JllZL ?" collectivité de plus de cent mine ... 


l'université Paris-Sud (Paris- XI), niuTîy), auditeur an Conseil 
et Louis Favoreu, président de d’Etat. 


poursuivi avec la même rigueur. per9om98f i, ne puisse exister o«e/- On fait tout, également, pour Du cdtèteJW* «tathplique. I de droit d'économie sla commissioni prédse un 


.Contralremem à ce que voulaient a tout d’âS5"hériÿLS et des sciences d'Aix - Marseille 


s ™ dOUt l ''“LT 3 !* Z* r f tBnlBt ’ ' d6 °l°l i9S fatales de toutes 

déclare, d autre part M. Raymond espèces SI des enquêtes ulté- l'autorité de la conférence vrage incriminé aurait été publié 


Barre, la communauté juive n’a été 
à aucun moment coupée du pays. 


neures devaient taire apparaître que épiscopale allemande, d'une sous la seule responsabilité de i m /■irai/' i>f> 
certains policiers ont entretenu avec Petite Histoire de l’Eglise en son auteur et de son éditeur. De Ov.ffLfVv.CO 


Elle a pu sentir autour d’elle un les organisations nêonazies des re/a- Allemagne. 


nombreuses voix . se sont boute- 


devra procéder à un examen com- 
plet des systèmes de financement 
des universités dans les grands 
pays européens. Elle devra pro- 
poser une réforme du système 


immense mouvement de sympathie et dons Incompatibles avec leurs fonc- cet ouvrage adressé A tou* les tolB él ?? é ® s au 56111 de l'Eglise 

w. .r M . . V e *' wuvraee, u wus ip> rwiir rfanlnrer m fanT n»c Hp 


de solidarité, dans la condamnation dons, les sanctions les plus larmes prêtres catholiques de la RFA., P°Yf -déplorer ce P® 5 _ de 

unanime de toutes les formes d’ami- leur seraient, à coup sûr. Infligées. - dénonce Martin Luther en termes cl&S 


français gui permette d’accroître 
r autonomie de nos universités en 
les faisant bénéficier d'une dota- 
tion budgétaire globale. Pour 
cela, elle examinera aussi bien 
les critères d’attribution des cré- 
dits de fonctionnement et Ren- 
seignement, que ceux des cré- 
dits de recherche et des emplois 
Renseignants. » 

v La commission. Ajoute le com- 
muniqué. devra rechercher une 
procédure qui donnera aux uni- 


assez violents. Son auteur, le févéque d’Ausbourg. Mgr Josef 

Stimple. notamment; Critiqué 
1 université de. Fnbaurg. y pré- le secrétaire de la 


Les clubs Silhouette en procès 


sente le père de la Réforme non avo^ 

seulement 5®““® u* ïJHfïîr diffusé la Petite fftoSre de 


Maigrir à tout prix 


tique » qui aurait divisé l’Eglise, en avoir gou^ le 

mais comme un homme coupable auxévéaues. 

d avoir contracte un « mariage ^ 

sacrilège » inspiré par la En fin de compt 
« lubricité ». catholiques ont de 


LA SONDE VOYAGER! 
PHOTOGRAPHIE 
DEUX NOUVEAUX SATELLITES 
DE IA PLANÈTE SATURNE 


les autorités 


La sonde spatiale Voyager-I, 


Blés étaient passées par i a j*»a- devenue presque une maigrichoni,.. ^ossl nV»t-il pas trop ^surpre- Qua pro^e Mjtio^ 


faJti savoir lan^ m septembre 1977 par versités une liberté plus grande 


mic Comrof Therapy (D.C.T.), la on passait alors au traitement pro-' 
■ D -C.T, active », La -passive-, la prement tHL - On mesurait avant le 


que. lors dîme prochaine édition. les Américains vient selon la dans rutïlisation de leurs ressour- 

NASA ^ de découvrir deux nou- ce s et qui fixera les conditions de 
veaux satellites de la planète ^ tutelle.» 


.^DCT iaOC il ? rr*?-”"* * «MW» s™ nSS^SSm et encore, moine les évêques Stenie” dTccïï ir^r^î^ 

a . . D ; C J:. ,roi(le ’T thomx et après la taille, évidemment n 'ont même pas craint de parler n auraient jamais eu l’intention tence de antrea. Le nremier 


sans perdre un gramme. Elles avaient on trouvait des centimètres en 
pourtant signé un contrat draconien moins-, ajoute M, Lecœur. 


— j — t , tenoe de trois autres. Le premier 

d'un « coup i as * porté A l’Eglise de présenter une version cunda- ces satellites aurait mi dia- 


(« . i pas manquer une séance •). „ _ . 

payé comptant On leur avait promis Pu ^ s c’ètah les terribles séances d’annuler le 
des centimètres en moins, taille, de °- c - T - L® tribunal « produit - entre Je pape 

bras e! cuisses. Et elles étaient des Photographies. - Vous voyez, dît évangéliques. 

ailées jusqu'au bout de la peine. Il l ex P 8rt - derrière les bicyclettes, des 

est vrai que d'autres en chemin su Pèr-rouleaux avec boules. - » C’esr 
avaient abandonné. P° ur les cuisses, les moffefs?-, , 

, , . „ demande M. Lhomme. •Non, te bas f JNr Si 

Les clubs Silhouette promenaient du tfos> monsieur i e président. Il tot- 
aux femmes enrobées ou tranche- fallait s'asseoir dessus. Un vrai tape- 
ment obeses de laire fondre leurs fasses. - - Ecoulez, souriez. ' mais 


"Aisrri ténîi* ou mèmji insultante > de T tUK sZ£r s L,r* i * ““ 1 oe i* commission, qui aevra ac ne- 

protestante- Pendant quelques J™™* J™ 'fi™ 71 ™ ? mètre de 396 kilomètres et se ver ses travaux à ta, fin de février 

jouis U a même été question l’histolre .de la Réfmme et de la dèplaeerait A environ 81 500 küo-‘ travaux a ia nn oe revner 


Le premier ministre présidera 
le 4 novembre ta première séance 
de la commission, qui devra acbe- 


d'annuler les contacts prévus personnalité de Martin Luther, 
entre le pape et les représentants 


JEAN WETZ. 


UNESCO 


ment obèses de faire fondre leurs 


kilos sans effort Elias ont été des gn silence -, lance le magistrat au 


dizaines de milliers à y croire. Plu- 
sieurs ont finalement porté plainte. 


public. La D.C.T. active : « La 
c//enfe, complètement entourée de 


AU TERME D'UN MOIS DE TRAVAIL 


mètres au-dessus des plus hauts 
nuages de la planète. Le second, 
on peu plus petit (250 kilo- 
mètres) en serait éloigné de 
quelque 79000 kilomètres. Ainsi, 
si l’on en croit la NASA, ces 
deux dunes» seraient tout prés 
du bord extérieur de l’anneau 
principal, situé à 136500 kilo- 
mètres du centre de Saturne, 
soit à 76000. kilomètres des plus 
hauts nuages.- 


LES PREMIÈRE INSCRIPTIONS 
D'ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 
SONT EN BAISSE 


Les responsables des quatorze so- bandes élastiques, effectue de vio- 
cïêtés Silhouette de Francs ont été tants exercices physiques provo-! 


taite nSaSs. * Le nombre d’étudiante étran- 

^ 3 -- gers inscrits en première année a 

Il faudra toutefois compléter baissé cette année, si l’on s’en 
ces Informations car, comme l’a réfère aux statistiques arrêtées au 


jugés en 1976. Le « cerveau -, M. Jim- quant une importante sudation. - 
my iCridand, condamné alors à PI U3 fort la D.C.T. passive : « La 


U * _1 *1 . A „ fn »rjiniin nnmj»-.ln . ces informations car, comme l’a refère aux statistiques arretées au 

Vingt et Uflieme conférence generale a adopte déclaré un des interprètes des 25 septembre. En effet, on ne 
. , clichés, M. Bradford Smith, «tes comptait cette année que 

quatre cents résolutions et programmes ïo»o iE 1 “dà£î! , Æ S5S 


trois ans de prison par défaut, com- cliente, entourée de bandes élastl- 


matives et les images des deux 10 850 l'an dernier. Dans toutes 
lunes sont juste des points Uimi- les académies, sauf celle d' Am iens, 


paraît depuis le lundi Z7 octobre, ques, est enfermée dans une sorte 


devant Ja treizième chambre corme- de sauna. * (Photographies d’une . 


De notre corresDondcmt neux 5ur tes plaques photogra- tas premières inscriptions d’étu- 

L/e noire correspondu nr phiques ». En outre. U sera bon dlants étrangers sont en baisse. 

Belgrade. - Les travaux de la pas suivi les Etats-Unis dans leur * comparer ces informations J£® t Snf ét ?n« n î? 

ÆMSlème_çonfèrence géné- SStien A Is^Uet les'SvT Ei-fÆ-S =SB£ S FSE? OSTSS V 5 


tlonnelle de Paris, que préside espèce de malle capitonnée sembla. neigrana —■ ios uavaux oe la pas an vi ire «Mts- unis aans leur âvec'cellS oui ont éte*recueïîïiM étrangers représentaient 7.86 % 
M. Jean Lhomma M. Kirkland. cin- We à celles dont les fakirs se se^ ISfJf f^StS^ZSSJlA d^lf taTereemltre StemtS du fiux d^Strée total! f m 

quant e-rrois ans, de natienaiité amé- vent pour faire disparaître leur *3* seotemS^re^'sOTt^SraS^ SSiË&Jt à MéSre?£s q ^ 19 ^ et avrli 1980 - Période parti- représentât plus que 5.30 % 

rîcalne. qui a dirigé des contai nea compère.) Encore plus tort la super SardfSïtobS pax un 6 ^^^ ports^ave? 1 !^?^ arabea 5Ss o^l^ent favorable à l’etude cette année, 

d'entreprises - cfame/griasemenr et D-C.T. : • Variante de la précédente, directeur général, M. Amadou des votes, ils se sont fréquemment . Saturne. A cette occasion les L’UNEF indépendante et dé- 
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d'entreprises « d'amaigrissement et d.ç.t. : - Variante de la précédente, directeur général, M. Amadou des votes, ils se sont fréquemment , “-unie, a cette occasion les L’UNEF indépendante et dé- 
d" amincissement > dans le monde, maJs ,a cliente dispose d’un péda- Mahtar MBow. s Ce ne tut pas abstenus. Enfin les non-alignês, as 5I?B onMS ’ , et “°te.mment m mocra tique interprète ces chiffres 

_ . ... .. . . . ... «_ - . . , . as UTrfinnmPG rrflfi/îiK />nr nn . J _ _ n r . 


était poursuivi pour - publicité men- f ,er qu’elle doit taire fonctionner 
aongére. exercice Illégal de la mêde- P° ur accentuer encore la sudation. - 


un rendez-vous manque » a-t-il par leur comportement, ont dé- a^/momœ français, ont pu met- « avec prudence », car II faut 
dit. pour souligner le bon dérou- montré que la cohésion de oe attendre les statistiques de dé- 


cine et escroquerie -. 

Les dientes qui voulaient en finir 
se laissaient séduire par une publi- 
cité qui leur garantissait non seule- 


Des obstinées 


lement des travaux, qui ont per- mouvement n'est plus aujourd’hui ^?“î: f ^ a ? : ÎÈ^A+^S rnpria P°qr avoir Tes données 

mis l'adoption de plus de quatre ce qu’éUe fut il y a quelques J-v®™ x ' gfPtaçaat complètes concernant les effec- 


cents résolutions et pn^nuaxnes. 


Enfin les obstinées avaient droit à l a 1981-1983 


ment de maigrir mais de garder défi- la D.C.T. froide : - Les mouvements de doUars *- 


ainsi que le vote du budget pour 
la période 1981-19B3 (625 millions 


tout prés du bord extérieur de tifs. D’autre part, la complication 


La nature même de certains l'anneau principal et un troisième, de ta procédure mise en place en 


blêmes a donné Lieu, elle aussi, j d '™ P e . u P* 0 ® d « éO kilomètres. 1980 (pré -Inscription et ventlla- 


plus d'une polémique. Traitant! sur ta même orbite quel tion par ta commission n&tio- 


nitivement leur nouvelle silhouette, de gymnastique s'accéléraient, la 1- Les deux mille cent solxante- 


de questions telles que le racisme, I connus^ de nalej a retardé beaucoup d’étu- 


Les yeux fermés, elles acceptaient ' température montait iusqj'à &P et. 
le contrat dont les clauses ne figu- pour les femmes très tories, jusqu’à 


dn? déféméT colonialisme, le néocolonlalte- ?Il , î t îl 1 part i.îî n dtante. L’UNEF estime à environ 

ctoSliâSSs rttffiè p-Hl'apartlKid en Aùlwieda Sut ““5 l °°° M % des étudiants 


raient qu’au verso. - Il comptait, le 70 et 60. Une sorte de culseur -, ex- textes 0 u7 leiir étalent ^mnoeés. 651 a PP aru ' une fols de plus, que d .“ a _ JPSSlî' ont été acce P tés P ar la commis- 

menteur, en centimètres et non pas plique le professeur Lebreton. second SfîStSait deîîtetenS^Ï^S “l® 6 P“ en i S t° R nationale mais refusés pax 

en kilos -, fait observer ta docteur expert •Comme une cocotte mi - 1 d'oooosition. afin de ne oas al te- uiesure^delalre.dans ses , travaux, j corps ' ^'affectation. Les 


Lecœur, premier expert Puis, on 
montrait la photographie d’un ■ cas ■ 
de réussite : la - dame’ de Lens -, 


s'enquiert M. Lhomme. 


«r^unrTnteaüf Tatmos- distinction entre politique et ec oeue aautres corps transferts de dossiers, et donc les 

non-politique. _et de nombreux dé- “ ^Sïïï retertta se multipüent. 


Non. c'était à sec. 1 Ce - traite- «Sïï en «m^gnle^u satellite Thétis 

nn; - aoussait à l'abandon. Sur les prédominé o an s les aebata. L£s +. nn «sn^ntt de nrendre en Rhumi on de Mimas. 


ARMAND C0UN 


m-<n; - poussait à l abandon. Sur les 
deux cents clienies « suivies - au 
coure de l’expertise, cent soixante- 
quinze ont lâché pied— Trop dur. 


toires arabes occupes par Israël 


trop Inhumain. « Il n’y avait aucun et à Jérusalem. La polémique a 
contrôle médical, à peine quelques cependant été brève. La délega- 


PAUL YANKOVITCH. 


ou de Mimas. Notre correspondant à Amiens 

signale d’autre part que vingt- 
Sans doute Voyager-I, qui sept étudiants étrangers font la 
frôlera, Saturne ta 12 novembre grève de la faim sur le campus 


uuici* oabLLriie it; novemore grevé oe ta. raim BUT le campus 
prochain, mais aussi Voyager-H, de l’université de Picardie pour 


monitrices diplômées. Une lemme de Woû des Etats-Unis a accordé un • M. Victor Maasuh. arnbos- d’ordre dans ce puzzle, 
merlan» „««„!» /««. ferme soutien A Israël, et lorsque eadeur R Argentine auprès de 

ÎL lHl mSLÏÏÏTl HhlL le « groupe de rédaction et de né- IVNESCO. a été élu mercredi 

ma/s une autre remplissait les fiches gœiatlon » présenta un projet de 29 octobre, à Belgrade, président R fl ri>r/*itir 

car elle ne savait pas elle-même résolution préconisant, entre du conseil exécutif de l’orga- Mrllrl fAir 

écrire », affirme le docteur Lecœur. autres, une aide permanente de irisation en remplacement de ^ 

Comme après ces fatiguas on avait I "UNESCO à IG.LP, auquel Israël M . Chams Eldlno El-WakQ 

soif, -surtout ne buvez pas-, con- s’opposa Immédiatement, ta repré- (Egypte). Le conseil exécutif de 
saillait une stagiaire. Le substitut sentant des Etats-Unis a déclaré injNESCO passe de quarante- , - 

du nrornrour do la RAmihiinue a à Bon toar : * Noua TC l et °m toute cinq à cinquante et un membres. Lis 

, ™ , aide à TOI.JP.. organisation qui en raison de ta progression du 


JACQUELINE 

BEAUJEU-GARNIER 


GEOGRAPHIE 

URBAINE 


qui doit ta faire le 27 août 1981, protester contre le rejet de leur 
permettront-ils de mettre un peu dossier par la commission natio- 


La vüte, 

rouage Indispensable 

dans la vie d'uis région, 

d'un pays, 
doit-elle disparaîtra 
ou bien sanptaarau 
se modifier au gré 
des exigences économiques, 
pMIUques et g é ographiques 
mif sont 
à r ongine mène 
l de sa création? A 


du procureur de la République a tTvOÏJP.. orgai 

demande 1 appiicaiion ferme de Fa peut détruire Israël » D ombre des Etats membres EST SUSPENDU DE L’EXERUIÜE DE LA MEDECINE 

1 Pendant toute ta durée des tra- tcent cinquante - trois actuelle- . 

• Le luxe, les piscines que vantait va ux. les pays rabes ont fait bloc. h-,, S® 1 mSr Jl APRES LA PUBLICATION D’UN ARTICLE 

ta publicité, c’était des bassins.- Ils ont même évité de s'attaquer L 

□les transpiraient beaucoup pour à l'Egypte, et M. Yasser Arafat fut res^Whle Le conseil régional de lHe-de- monts d'usage courant (1) Bien 

rien. Et à part celles qui ont gardé le seul a évoquer, en seanœ plê- _ ,. po , B France de l'ordre des médecins qu'il ait abandonné en Juin (tar- 

asses de force oaur se olaindre les niera, les « effets néfastes » des l N * ta _î* vr * er A 5»a- vient de prendre, A l’encontre nier, et nour des raisons nersnn- 

autraa, épuisées, se sont tues. A 'p^S «âî Srai^^âit^reSîl m l 'vite ûÏÏST, 0 ô J^SSSS fi 2s Jss/Ils! t 

le -traitement-, quelques cflenles SSSSBÆa iS de pwioropbé â vunteenttï P^catiort a avait été à rori- 


LE DOCTEUR HENRI PRADAL 
EST SUSPENDU DE L’EXERDICE DE U MÉDECINE 
APRÈS U PUBLICATION D’UN ANTICLE 


Le conseil régional de 1 Ile -de- monts d'usage courant (1). Bien 
France de l'ordre des médecins qu'il ait abandonné en J uin (tar- 
aient de prendre, A l’encontre nier, et pour des raisons nerson- 


Fe - traitement ■ 
— 7,3 °/q selon l 
même gagné c 
supplémentaires, 


quelques clientes 


Jugement ta 3 décembre. 


ta néocolonialisme. Les représen- {[Unesco, m. Victor Uos&uii «* reproché au docteur Pradal eaux ». 
tants de ta Communauté euro- f “S" .£» , nombreux oumw d’avoir diffusé aun^ du nuhlle do 


des soins médi- 


CHRISTIAN COLOMB AN L 


IHUJU 3 UC IA wuuuiumun vuiu v 

péenne quant à eux se sont réunis l0 ^ püUl ^ 
presque quotidiennement Ils n'ont a nans 


D-E.A- LETTRES et SCIENCES HUMAINES UNIVERSITE PAR1S-XIU F 

Insertion sociale et familiale Littératures et civilisations Relations intereihniaues 


^éport-ment de Psychologie 
av. J.-B.-Clément 
93430 VlNetaneuse 


Littératures et civilisations 

d'expression française 
(ETUDES MAGHREBINES) 
Département de Lettres 
Modernes, 
av. J.-B.-Oémenr 
93430 VMIetaneuse 


Relations intereihniaues 

(ETHNICITÉ ET RACISME 
DANS LE5 LITTÉRATURES) 
CE.5.E.R.E. - B.P. 158 
75664 Paris Cedex U. 


îmopb^j ' pm ‘ d ’avolr diffusé auprès du public Le docteur Pradal a fait savoir- 

dans te numéro de mal 1980 de que ü ta condamnation dont ü 
• Dans un éditorial Intitulé , r ^ ue ” Impatient , dont H était est l’objet était maintenue en 
« Menace de TONESCO sur une » l'époque directeur de la publl- appel, U porterait cette affaire 
presse libre », ta Times du 30 oc- cation, a une méthode de traite - devant la Cour européenne des 
tobre commente sévèrement l'ac- tfe la poliomyélite dont fret- droits de l'homme, 
cord de Belgrade pour e un nou- fjdacaé n’est pas prouvée en y nréoisAm»n*- 

vel ordre mondial de l'informa- dénigrant la vacctnatüm anti- 
tion ». Tout (ST aSlmraÉqw: poliomyélitique et en faisant 

su»! d , e . «bsSs £ sasi f cftartfl - 


force de loi, le quotidien bri- __ 

tanmque constate que s les réso- Le docteur Pradal n’est pas un sanctionné de fa sorte, une sànc- 
raEtOTis œ I ONESCO risquent Inconnu pour le corps médical, tion qu'l! juge « anodine » puls- 

f unc tofluenee considérable ni pour le grand pubüc. Ancien qu’à mi-chemin de l’acquittement 

sur i atmosphère générale, en par - collaborateur de l'Industrie phar- et de la radiation. 

ncaflcr dans les pays f-) dont maceu tique, il a acquis une cer- 

tas gouvernements sont trop faci- talne notoriété en publiant, 

5»S* enClin *, à confondre la en 1974 et en 1975. deux 

critique avec la trahison ». ouvrages consacres aux médica- isèdtcanunt f «n îlrs 


que le docteur Pradal vient d'être 
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Ce sont tes fonds qui manquent te plus 


formation 

PERMANENTE 


Environ 17 milliards de francs (total 
des parte de rEtat et des employeurs! 
sont, consacrés, cette année, a la forma- 
tion professionnelle. Pour nos négligeable 
qu'elle soit, cette somme est. par exem- 
ple. Inférieure de moitié au montant des 
indemnités de chômage qui seront versées 
en 1880. Le protêt de budget 1881 du 
secrétariat d’Etat & la formation profes- 
sionnelle ne prévoit qu’une augmentation 
de 7.7% des crédits d'Etat, soit seulement 
un peu plus de la moitié du taux d’infla- 
tion prévu. 

Si l'AFPA (Association nationale pour 
la formation professionnelle des adultes I 
reste « prioritaire • dans le programme 
1981 — encore que ses crédits d’équipe- 
ment soient toujours en régression, — les 
stagiaires du pacte pour remploi seront 
touchés, eux. par nue dimin ution du 
financement de leurs rémunérations. 

Cette politique des pouvoirs publics est 
contestée par les organismes de formation 
privés, comme l'explique M. Maurice Cha- 
niot, directeur du CESI (Centre d'études 


supérieures Industrielles), qui attire l’at- 
tention sur les Inquiétudes des personnels 
de la formation (lire page 15). Bref, ce' 
sont les fonds qui manquent le pins et 
ces carences de I Intendance contredisent 
tous les discours officiels qui ont. cette 
année, mis l'accent sur 1' « Importance » 
de la formation permanente, a l’occasion 
du dixième anniversaire de raccord pari- 
taire interprofessionnel signé le 9 Juil- 
let 1970. « Père » de la loi du 1« Juil- 
let 197L qui suivit cet accord. M. Jacques 
Delors, qui était alors conseiller social du 
premier ministre de l'époque, M. Jacques 
Chaban-Dalmas, analyse ci-dessous . les 
avancées et les échecs - enregistrés depuis 
dix ans, constatant que le projet de 
1970-1971 a été « défiguré ». le pouvoir 
ayant progressivement abandonné le 
caractère interministériel de la politique 
de formation. 

Le CN.PJ, qui critique l'affectation 
autoritaire de 0Æ % — pris sur les 14 % 
et consacré aux pactes pour l'emploi — 
continue, financière ment, de faire un 


effort régulier en faveur de la formation 
professionnelle, qu’il considère comme 
- une arme de choix pour gagner la 
guerre économique ». On remarque que 
oe sont toujours les plus grosses entre- 
prises (de plus de deux mille salariés) 
qui. avec 2 JB 8 %. consacrent le plus de 
moyens & la formation (pins de deux fols 
et d emin le taux légal!. 

Enfla, les syndicats, comme fl est expli- 
qué page 14. poursuivent la formation de 
leurs propres spécialistes de cette ques- 
tion. Depuis 1972, Os reçoivent, pour ce 
faire, une subvention de rEtat. Mais 
celle-ci ne couvre que 80 % de leurs 
dépenses et sera encore limitée dans le 
budget de 198L Las syndicats éprouvent 
aussi des difficultés à recruter, dans leurs 
rangs, et à former des experts en la ma- 
tière. Nombre de militants sont décou- 
ragés par. le caractère technique très 
complexe de ce secteur, quand ils ne dou- 
tent pas de l'erncacité de la formation 
professionnelle vis-à-vis de la crise de 
l'emploi. 
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UN PROJET DÉFIGURÉ I La baisse des crédits de rémunération 

p°' Jacques delors (*> “ 5 rzrz touchera, en 1981 , les stagiaires 

touloum a ?.n n ^ ^aboni permettre à chacun d'af- éducsttt, fui aussi mis au -défi par - •nsttaaeurs de Jules Ferry • ter* . | . 

ffiZITiT. " Mérôt. e« fronter. avec succès, taa multiples les mutations de le société. 9**nent répandu chez nos ense»- fl II N9ffû Hf|||P I AIVIIIIAI 

SSTdnl ly n , d6jà problèmes d’une vie professionnelle Mais n ne suffit pas de faim une flnants. les pratiques de culture UU pdllC pOUl I dUpiUl 


A AU-OELA même de la crise 
et de ses multiples effets, 
l'éducation permanente sus- 
cite toujours un grand intérêt, et 
pas seulement dans te cercle, déjà 
très large, des spécialistes. Partout, 
on m'interroge sur le bilan de la 
loi de 1971. Quand ]e réponds par 
la parabole du verre à moitié plein 
ef à moitié vide. Je sens que 
rite autant la gauche que la droltau 
La droite au pouvoir parce qu'elle 
supporte de moins en moins la 
critique constructive et même le 
dialogua La gauche, ou tout du 
moins la partie d’entre elle qui 
continue à décrire le monde en 
noir et blanc. 

Et pourtant, comment contester 
que la diffusion de la formation 
continue a connu un développement 
quantitatif appréciable, est devenue 
un Instrument au service d’une éco- 
nomie plus performante, a conduit 
â une prise de conscience, chez un 
certain nombre de chefs d'entre- 
prise, de la nécessité d'une ges- 
tion Intelligente des ressources 
humaines. D’un autre côté, qui 
pounrait refuser de voir l’envers de 
la médaille : l'Insuffisance chro- 
nique de la politique française de 
l'emploi, due & une sous-estimation 
des effets positifs d'un bon fonc- 
tionnement du marché du travail et 
du .rôle de .la formation ; r échec 
des promesses de concertation 
sociale contenues dans la loi de 
1971 ; la permanence — voire 
môme l'aggravation — des Inéga- 
fftés dans ('accès â l'éducation et 
à l’emploi ; et, plue significatif 
encore, le refus du passage de la 
formation professionnelle continue 
à r éducation permanente. 

Car 11 s'agissait bien d’un projet 
ambitieux dont (a réalisation ne 
pouvait ôtre que graduelle, en par- 
tant de ce qui. était reconnu comme 
le plus urgent l’élévation du niveau 
de formation professionnelle, pour 
aller vers une conception radicale- 
ment différente du système éduca- 
tif : l'éducation tout au long de 
la vie. en osmose complète . avec 
la société comme avec l'économie. 

Le rappel des finalités n'est donc 
pas inutile pour mieux comprendre 
à la foie les avancées et les échecs. 


D'abord permettre â chacun d’af- 
fronter. avec succès, tas multiples 
problèmes d’une vie professionnelle 
marquée par de continuelles trans- 
formations. Ensuite lutter contre 
rinègaiftê des chances, en don- 
nant de nouvelles possibilités à 


éducatif, fui aussi mis au défi par 
les mutations de la société. 

Mais il na suffit pas de faire uns 
loi pour provoquer les mutations 
souhstiéss. C’en pourquoi une 
stratégie du changement social 
était nécessaire pour donner tout 





c- t qui n’ont pu profiter pleine- 
ment de l'éducation première. 

Dana un environnement marqué 
par la complexité, la consomma- 
tion ostentatoire des ralts et le 
savoir parcellisé, H fallait aussi 
donner à tous les moyens de l'au- 
tonomie et te possibilité de vivre 
mieux, ainsi que de participer à 
te vie sociale. Enfin contribuer à 
une évolution positive du système 


fPeastn de CBESKZ.) 
le dynamisme souhaitable à l'en- 
semble. 

Cette stratégie était-elle erronée 
ou bien a-t-elle été abandonnée par 
le pouvoir ? Telle est la question 
à laquelle 11 convient de répondre, 
après avoir rappelé que cette 
« réforme révolutionnaire • ne par- 

(•) Directeur du oMHre da re~ 
■dbasàbm de - travail ec société S 
l’université Psrle-ZZ (Dauphine). 


tait pas da rien. Elle pouvait comp- 
ter notamment sur l'esprit des 
• > nstiruieure da Jules Ferry • lar- 
gement répandu chez nos ensei- 
gnants, les pratiques de culture 
ouvrière et des écoles syndicales, 
les actions déjà menées su sein 
des entreprises et enfin les Inno- 
vations des pionniers de la forma- 
tion permanente. 

L’examen de cette stratégie com- 
portera une port d’autocritique, 
ma . une part seulement, car on 
pourra constater, à l'évidence, que 
le pouvoir giscardien a montré une 
allergie ou une indifférence cou- 
pable â regard même de r esprit 
de la réforme. 

Autopsie 

d'une stratégie sociale 

En premier lieu, n avait paru plus 
réaliste d'entamer cette nouvelle 
phase — après celle constitués par 
les lois de 1966 et 1968 — par un 
accord entre patronat et syndicats. 
Non seulement parce qu’une telle 
démarche était dans le droit fil de 
celle faite alors pour créer las 
conditions d’un véritable dialogue 
social en France, mais aussi parce 
que les acteurs seraient ainsi plus 
motivés. Ce ta Cacoord interpro- 
fessionnel de '1970 qui constituait 
un bon compromis et traitait du 
droit Individuel ê te formation per- 
manente. 

Pourtant, la mécanique sociale 
n'embraya pas. Le C.N.P.F., de son 
côté, fit un grand effort pour popu- 
lariser {'Idée et développer les ac- 
tions de formation. Les entreprises 
qui suivirent en tirèrent d'ailleurs 
des avantages. Mais, à l'inversa, les 
organisations syndicales restèrent 
en arriéra de te main. Elles auront. 
U est vrai, à faire face, dès 1975, 
à des problèmes beaucoup pins 
pressants, comme te défense de 
remploi et du niveau de vie. Mais 
enflru- 

(Lire la suite page 1SJ 


L ORS de son voyage dans te 
Doubs, 1e 1* février dernier. 
KL Valéry Giscard d’Bst&ïng 
avait notamment déclaré; dans 
us discoure prononcé aa lycée 
d'enseignement professionnel de 
Baume -jes - Dames : a La for- 
mation professionnelle doit être 
un des grands sulets de la 
concertation entre rEtat et ses 
divers appareils de formation et 
l’ensemble des partenaires des 
entreprises. L’armée 1980 sera 
le point de départ de cette nou- 
velle politique .» Le 23 Juin, Ion 
du colloque organisé à nxaesoo 
par M. Jacques Legendre, secré- 
taire d’Etat chargé de la for- 
mation professionnelle, M. Ray- 
mond Barre avaft annoncé qu’un 
k nouveau souffles serait donné 
& la formation permanente. 

Or le 'projet de budget 1981, 
déjà adopté par l'Assemblée 
nationale et en cours d’examen 
au Sénat, prévoit des restrictions 
de crédit «wfartwa cha- 

pitres de la formation profes- 
sionnelle. C’est notamment le 
cas dans un domaine qui touche 
directement les stagiaires : leurs 
rémunérations. 

L’enveloppe globale qui leur 
est consacrée n'augmente que de 
4 % : 3,48 milliards de francs 
en 1981. contre 3,29 milliards 
de francs en 1980. Compte tenu 
de l'inflation, c'est déjà une 
diminution. Mais, à l’intérieur 
de cette enveloppe, deux catégo- 
ries de stagiaires sont distin- 
guées, selon qu’ils suivent une 
formation dans le cadre ou non 
du pacte pour remploi, et tes 
parts saut ainsi faites : 243 mil- 
liards de francs pour tes « hors- 
pacte » et 130 milliard de 
francs pour les autres.- Dans te 


premier cas. H s’agit, par rap- 
port an budget 1980 (1.91 mil- 
liard de francs). (Tune hausse 
de 11,7 %. inférieure, encore une 
fois, au taux d'inflation. Dans 
le seoond cas, qui concerne 'es 
jeunes sans emploi de seize 
à vingt-six ans et les femmes 
veuves, divorcées ou chefs de 
famille célibataires, c’est une 
baisse franche et nette : — 6 % 
CL38 milliar d de francs en 1980). 


La poussée 
des organismes 
privés 

On a rogné à la fois sur le 
nombre de stages et sur leur 
durée (ramenée de six mois à 
quatre mois et demi), mettant 
ainsi en difficulté des orga- 
nismes de formation privés qui, 
H est vrai, ont, à l'instar des 
entreprises de travail tempo- 
raire depuis le début de la crise, 
pmioss pomme des champignons 
depuis la création des pactes 
pour l 'emp loi- A-t-on opéré oes 
ooupes claires en raison de la 
régression des effectifs obser- 
vée au m des pactes : 
68 700 stagiaires en 1977-1978, 
55 900 en 1978-1979. 45200 en 
1979-1989 ? 

D'une façon générale, les 
taux de rémunération des sta- 
giaires ont été réajustés en 
baisse, alignes sur les nouveaux 
taux d'indemnisation du chô- 
mage. 

, - MICHEL CASTAING. 

(Lire la suite page 16 J 



la Chambre de Commerce 
et d'industrie de Paris 

propose des stages s'adressait: 

A TOUTES CATEGORIES DE PERSONNEL : 

ouvriers, employés, agents de maîtrise, techniciens, codres moyens et supérieurs, 

dirigeants, 

ET DANS TOUTES LES DISCIPLINES: -, 

• management • gestion commerciale ^financière et comptable • gestion 

de ta production • économie et droit des affaires • informatique • exportation, 
tanaues étrangères • relations sociales • culture générale, secrétariat • sciences 
^techniques • électricité, électronique, télécommunications, automatismes 

• techniques des métiers : restauration, arts graphiques, photographie, a)ir, 
tapisserie, installations acoustiques, thermiques et climatiques, mécanique générale 
et automobile, soudure, horticu Hure. 



lAE-Paris Formation Continue 
Quelques exemples de sociétés 

qui s’en félicitent. 

THOMSON-CSF 

TOTAL 

RAIMK XEROX O RENAULT 


Les formations sont destinées à satisfaire les besoins toujours pins précis 
des entreprises. Elles permettent aux stagiaires d'accroître leur compétence 
en gestion, dans le cadre de leurs horaires de travaîL ’ ■ ■ 


Pour tous renseignements : 

Département Formation Continue 
de l'Institut d'Administration des Entreprises 
162, rue Saint Charles 75015 PARIS 

Tel: 558.02.28- 557.28.41. 
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E.S.T.B. 


mÉHUUTiON AUX MÉTIERS BU BATIMENT 

Cours à distance - Formation professionnelle 


— Secrétaire Technique 
— Commis-dessinateur 
— Technicien Collaborateur d'Architecte 
— Métreur- Vérificateur 

ECOLE DE SECRETARIAT TECHNIQUE DU BATIMENT 
ETABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT PRIVE 
SS. nie du Cherche- Aï ldi - 75606 Paris 


16 / 1 - 222 - 80-33 


Vient de paraître : 

Guide Français de l’Enseignement International 

les auteurs : MALINGRE et MAILLARD 


Le point et l'information concernant renseignement international 
multilingue en plein développement en France. 

LIBRAIRIE - EDITIONS DES ECHANGES INTERNATIONAUX 
£0 rue des Fossés Saint Bernard 75005 PARIS - Tel. 325.25.20 


A.D.E.P.R.I.N.A. 


ASSOCIATION POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DE L'ENSEIGNEMENT, DU PERFECTIONNEMENT, 
DE LA RECHERCHE A L'INSTITUT AGRONOMIQUE 
PARIS-GRIGNON 

18. rue Claude-Bernard - 75231 PARI® Cédés 05 
TM. : 337-96-34 


T.'A n r P RT. K A., fondée en 1972 par l’Institut National Agronomique 
P aria -Grimai on, dans le but de promouvoir ses actions de formation 
permanente et de recherches, assure 45 000 heures - stagiaires en 
moyenne pat an pour le recyclage des Ingénieurs, cadres et techniciens 
des secteurs public et privé. 

Les thèmes des cycles de perfectionnement sont remaniés, chaque 
année, en fonction de l'évolntlon de la demande. Ils s'articulent, on 
1981, autour de cinq pôles principaux : 

• Applications des connaissances nouvelles de la biologie et de 
la technologie : 

• Méthodologies modernes de travail appliquées aux secteurs 
agricole et agro-alimentaire ; 

■ Aspects microblologlques des pollutions et des corrosions ; 
o Aménagement rural : conséquences des textes récents : 

• Maniéré d'aborder et de résoudre les problèmes économiques 
et de mar ché auxquels les I-A.A sont confrontées. 


Pour obtenir le calendrier, s'adresser à l'A.DÆ.P.SJ.HA 


(Publicité) 


1/ UNIVERSITÉ DE PARIS-VIW 


organise des stages de formation dans les domaines suivants : 

• Longues : italien, espagnol, portugais du Brésil, bulgare, 
polonais, russe, anglais langue de spécialité, allemand, arabe 
hébreu, yiddish. 

O Sciences humaines appliquées. 

• Informatique. 

® Travail social. 

• Marketing, publicité et relations humaines. 

9 Ergonomie ef problèmes humains dans l'entreprise. 

• Psychanalyse. 

• Audio-visuel. 

• Animation culturelle. 

• Urbanisme/ Écologie. 

• Formation de Formateurs. 


Des stages spécifiques en entreprise : sur demande adressée au 
Service Formation Permanente 


Nouvelle adresse r 

UNIVERSITÉ DE PARIS VIH - VINCENNES 


2, rue de la Liberté. 93526 SAINT-DENIS CEDEX «8. 
T6L : 839-23-00. 













form ation 


Les syndicats désirent que leurs représentants 

soient de bons spécialistes 


L E mouvement syndical a 
toujours manifesté un 
souci particulier pour les 
initiatives à caractère éducatif 
(bourses du travail, universités 
populaires, collèges ouvriers). 
Depuis la mise en application 
de l'accord interprofessionnel 
de 1970, et des différentes lois 
qui ont suivi, les syndicats se 
sont également préoccupés de la 
formation continue. Au même 
titre que ies entreprisse, les 
associations privées. les organi- 
sations professionnelles, familia- 
les, les collectivités locales, Ira 
chambres de commerce, les syn- 
dicats, sont habilités à conclure 
une convention bilatérale avec 
l'Etat, en tant que dispensateur 
de formation. Cette convention 
annuelle a pour but essentiel de 
faire des syndicalistes partici- 
pant aux différentes instances 
de la formation professionnelle 
dse ' experts de cette question, 
ausi informés que les représen- 
tants du patronat ou des pou- 
voirs publics. 


Des moyens 
de ptas en phis faibles 


Depuis 1972. chaque année, 
une partie de l’enveloppe du 
budget de la formation profes- 
sionnelle, concernant le fonc- 
tionnement et l'équipement, est 
attribuée aux syndicats repré- 
sentatifs : C.G.T„ CJFD.T., P.O., 
C.F.T.C- CG.C. FEN. Chacun 
d'entre eux, après consultation 
de ses fédérations, unions dépar- 
tementales et branches profes- 
sionnelles, sur leurs besoins en 
formation, établit un projet pré- 
cisant le nombre de sessions, 
leur durée (qui n'excède généra- 
lement pas une semaine), la 
proportion de participants atten- 
dus. Lors de la réunion du 
conseil de gestion du fonds de la 
formation professionnelle et de 
promotion sociale, le montant du 
budget accordé à chaque syndi- 
cat est fixé. Ce dernier le répar- 
tit ensuite entre ses différentes 
organisations. Les crédits attri- 
bués sont consacrés à deux types 
de dépenses : l'aide au fonction- 
nement îles frais de voyage, de 
séjour des participants aux sta- 
ges, les frais d'organisation des 
sessions ; rétribution des confé- 
renciers. location de salles.), et 
la participation à la perte de 
rémunération subie par les sta- 
giaires. 


Néanmoins, la subvention re- 
çue ne permet ds couvrir que 
60 % de ces dépenses. Les 40 ** 
restants sont, en priorité, à la 
charge des confédérations. Par- 
fais des comités d'entreprise, 
voire même des entreprises, 
des pertes de salaires, partici- 
pent à cette dépense. La récente 
réduction du budget de la for- 
mation professionnelle limite en- 
core les moyens des organisa- 
tions syndicales dans ce 
domaine, moyens qu’elles consi- 
déraient déjà comme insuffi- 
sants. 


Informer 
et former 


Pour permettre aux adhérents 
d’acquénr une bonne connais- 
sance des problèmes juridiques, 
des règlementations et pratiques 
en matière d'organisation de la 
formation continue, ies syndicats 
s'assignent deux missions : infor- 
mer et former. La publication de 
brochures, la réalisation de mon- 
tages audio- visuels à l'échelle 
confédérale, l'adaptation de ces 
outils par chaque fédération aux 
problèmes spécifiquement régio- 
naux. constituent le premier volet 
de cette action. 

Ainsi, le guide très complet sur 
la formation continue et l'éduca- 
tion permanente rédigé par Force 
ouvrière, ia brochure publiée très 


récemment par la C J?D.T. sur le 
« plan de formation » apportent 
à tous ies militan ts et adhérents 
de ces organisations des Infor- 
mations et des conseils pratiques. 
Les différentes sessions de for- 
mation. en revanche, s’adressent 
plus particulièrement aux repré- 
sentants syndicaux dans les dif- 
férents organismes de formation 
professionnelle : comités régio- 
naux et départementaux de la 
formation professionnelle, com- 
missions paritaires de l’emploi, 
comités d'entreprise, conseils de 
perfectionnement, Fonds d'assu- 
rance formation (F AF). An cours 
de ces stages auxquels partici- 
pent en moyenne une trentaine 
de personnes, l’accent est mis sur 
l'échange d'informations à propos 
des textes les plus récents, sur 
la confrontation des expériences. 
Une grande Importance est ac- 
cordée aux questions pratiques : 
quelles sont les démarches à ef- 
fectuer pour obtenir un congé 
formation ? quels sont les droits 
du travailleur au retour de ce 
congé ? 

Le caractère technique de la 
formation professionnelle n'est 
pas négligé : les premières 
séances des stages sont le plus 
souvent consacrées au rappel des 
accords conventionnels, des 
statuts des différentes instances. 
Les représentants syndicaux aux 
FâF suivent une formation 
comptable d’un niveau assez 
élevé. Les secteurs emploi-for- 
mation des syndicats poursui- 
vent deux objectifs au cours de 
ces sessions : exposer le plus 
largement les positions de l'orga- 
nisation sur les questions de la 
formation continue, mais aussi 
aboutir & la formulation de nou- 


velles revendications concrètes. 
C’est pourquoi, bien souvent, à 
l'Issue de chaque stage, des docu- 
ments regroupant suggestions et 
questions des participants sont 
soumis aux Instances dirigeantes 
des syndicats. «Les sessions de 
formation permettent d’alimenter 
les réflexions de Inorganisation 
aux plus hauts niveaux, ù partir 
de Vexpérience vécue des tra- 
vailleurs ». explique M. Joseph 
Jacob, responsable du secteur 
emploi-formation de la C.F.D.T. 

A la fin de chaque année, un 
bilan de faction du syndicat en 
matière de formation profes- 
sionnelle est dressé au cours 
d'une journée nationale regrou- 
pant le plus grand nombre de 
militan ts intéressés par ces 
questions. Un des points essen- 
tiels du programme des syn- 
dicats est l’articulation de la for- 
mation continue dans son 
contexte global : en amont, la 
politique scolaire ; en aval, la 
qu alifi cation, les conditions de 
travail et surtout remploi. La 
C.G.T souligne qu’il est indis- 
■ pensable de « tenir tous les bouts 
de la chaîne », en particulier 
depuis la crise, qui a remis en 
cause le droit à l'empdaL 


L’îndiïférMice 
des syndiqués 


Après huit années d'activité 
dajia le domaine de la forma- 
tion professionnelle, à quels 
résultats ont abouti les syndi- 
cats? Four M. Antoine Faesch, 
secrétaire confédéral de Force 
ouvrière, l'institution de ses- 
sions de formation destinées aux 


TÉMOIGNAGE Un observatoire 


de la réalité sociale pour les cadres 


par GEORGES TRAN (*> 


J ’ INSTITUT de Ls Souche oo- 
B cupe une place particulière 
dans le monde de la forme- 
Non permanente. Les circonstances 
de sa naissance sont déjà inhabi- 
tuelles. En effet, c'est un groupe- 
ment de syndicats d'ingénieurs .et 
de cadres et, en particulier, HJC1 
(l’Union des cadres et ingénieurs 
F. O.) qui ont été les initiateurs. 

Ces syndicats ont voulu, sur la 
lancée de raccord de juillet 1970 
qu’ils ont négocié et signé, avoir 
une stratégie tf observation et d’ac- 
tion dans un domaine-clé, celui de 
l' éducation et de fa formation. Ainsi 
est née, en 1972, l’association qui 
a pris le nom <f Institut d’étude et de 
développement pour 7 éducaüon 
permanente. ■ La Souche ». 

Convaincus que le formation est 
un reflet de la réalité économique 
et sociale, ses fondateurs ont voulu 
se doter ainsi d'un observatoire de 
cette réalité. Après le passage de 
trois mille stagiaires (dont le séjour 
pouvait varier de quelques semai- 
nes à une année) la pratique conti- 
nue de montrer que /actualité so- 
ciale et l'existance telle qu'elle 
est restent au centre de la for- 
mation des adultes. En effet, quatre 
des thèmes majeurs d’au/ounfhui 
se retrouvent en permanence dans 
les activités de Hnstitut : remploi, 
la maîtrise des nouvelles technolo- 
gies, la communication et l’ouver- 
ture sur Ig tiers-monde. 

La recherche d'un emploi concer- 
ne actuellement aussi bien les 
cadres que le s jeunes et les fem- 
mes. Au-delà des actions qui per- 
mettent à ces différentes catégories 
de demandeurs d’emplois de taire 
un bilan personnel ou profession- 
nel, La Souche a privilégié deux 
séries d'actions ; 

• ia recherche de secteurs pro- 
fessionnels où II existe des débou- 
chés comme 7 ingénierie et la main- 
tenance ; 


# l'organisation de sessions ' 
d'aide à la création d’entreprises 
sous forme associative ou coopéra- 
tive, de préférence. 

S'agissant de la maîtrise de l’en- 
vironnement, les thèmes abordés 
■ concernent, entre autres - 


• la maîtrise de 7 Information^- de- 
son traitement et de sa transmis- ] 
skm ; : 


• 7inlormatlque et ses applica- 
tions quotidiennes accompagnant 
7 arrivée des microprocesseurs et 
des progrès des télécommunications 
(télématique, bureautique, etc.); 


% la préparation à la retraite et 
ta connaissance des phénomènes 
de vieillissement. 

Ces thèmes sont en généra/ trai- 
tés à rooession d’actions menées 
pour le compte de clients spéci- 
fiques (entreprises, secteur hospi- 
talier, ministère, etc.) ou dans le 
cadre des stages de longue durée 
de rinstinit ( stages de gestion pour 
les cadres demandeurs d’emploi). 
La communication est le point d’ar- 
ticulation de la recherche d’une 
nouvelle pédagogie. C'est à la lois 
une nécessité quotidienne née de la 
présence fréquente dans un môme 
siage de participants d’âge, de 
niveau et d’origine différents (la 
notion d’homogénéité d’un groupe 
est Ici régulièrement remise en 
question par notre pratique). 

C'est aussi un su/et traité en 
tant que tel pour la recherche d'un 
emploi ou l'analyse d'un conflit. 

Ses liens avec 7 étranger et 7ou- 
verture sur le tiers-monde amènent 
Hnstitut à organiser régulièrement 
des échanges avec ses correspon- 
dants, en particulier sous forme 
d'études comparatives sur les sys- 
tèmes de formation et de stages 
de formation de lormateurs. 

* Directeur (ta l’Institut de La 
Bouche. 


militants a permis de « présen- 
ter dans tous les organismes 
consultatifs, des spécialistes de 
bon niveau, capables de peser 
sut un certain nombre de dé- 
cisions, et d’infléchir la polir 
tique de formation de r entre- 
prise ». Les pouvoirs publics 
eux-mêmes, également repré- 
sentés dans certaines lu fitanoes. 
comme l'AFPA, reconnaissent 
la compétence de leurs parte- 
naires syndicaux. Néanmoins, 
tous déplorent la relative in- 
différence de la majorité des 
syndiqués pour ces questions. En 
effet, H est fréquent de voir 
parmi les représentants des 
syndicats toujours les mêmes 
personnes aux tâches de res- 
ponsabilité. Les organisations 
de travailleurs tentent de sus- 
citer un plus grand intérêt 
pour ces questions. Elles consa- 
crent des sessions de formation 
aux méthodes de sensibilisa- 
tion : par exemple en simpli- 
fiant l'appa-ochè de sujets par- 
ticulièrement difficiles. 


Une revendication 
prioritaire 


Mais le caractère technique 
très prononcé des questions de 
formation continue ne suffit 
pas à expliquer la désaffection 
des militants. Alors que du- 
rant les premières années qui 
ont suivi la mise en place des 
différents accords sur la for- 
mation professionnelle, les syn- 
dicats étaient très sollicités 
dans ce domaine, un 

deuxième temps, la méfiance 
a succédé à l'engouement. L'en- 
thousiasme à la perspective 
d'exercer un nouveau droit a 
décru progressivement face aux 
difficultés occasionnées par le 
chômage et la crise écono- 
mique. In solution de la for- 
mation continue a alors semblé 
dérisoire, sinon mystificatrice. 

Pourtant, une tendance nou- 
velle paraît se dessiner : la 
prise de conscience par les tra- 
vailleurs, et en particulier par ies 
militants syndicaux, des étroites 
- interactions entre formation 
professionnelle, niveau de qua- 
lification;- problèmes d'emploi et 
développement régional En effet, 
seule une formation profession- 
nelle adéquate peut permettre à 
un ouvrier qui a participé 1 à la 
construction d’équipement très 
spécialisé de se . reconvertir 
sans dommages. De même, on 
chômeur dans une région en 
crise n’aura une chance de 
trouver un nouvel emploi,' par 
exemple dans l’industrie mo- 
derne nouvellement Implantée, 
que s'il peut suivre au préa- 
lable une formation adaptée. 

Un des objectifs essentiels de 
la formation dispensée actuelle-' 
ment par les syndicats sur les 
questions de formation continue 
est de convaincre et démontrer 
à leurs adhérents que le droit à 
la formation permanente consti- 
tue une revendication aussi prio- 
ritaire que la revalorisation du 
salaire ou le droit à. l'emploi. 

RUTH ELKRIEF. 


—CRÉATEURS— 

D'ENTREPRISE 

Votre siège à Paris 


de 80 à 250 F par amis 
Constitution de Sociétés 
G.ELCA. 


56 Ms* rue du Louvre, 75002 Paris 
Télex GEICA 212259 F 
■M T4L-C 296-41-12 -fr g 


Formavision 


Programmes video de formation en anglais 
Gestion - Vente - Accueil 


0 Apprentissage et perfectionnement 1 en anglais dos affaires 


Tel. : 380-36-36 et 763-65-75 


12, rue Logelbach, 75017 PARIS là côté du Parc Monceau) 


Location, achat, abonnement en tour, formats vidéo. 


Formation et perfectionnement de formateurs. 


Interventions de formation dans les organisations 
privées et publiques. 

Stages de reconversion. 


I.F.A.CE. 


Centre Parisien de Management do la Chambre de Commerce 
et d’industrie do Parla 

79, avenue do la République, tsoii paris - m 355-39-05. poste «5. 


FORMATION COMPTABLE B E.P.E.C FORMATION 


EXAMENS D'ETAT : 


PROBATOIRE 

D.E.C.S. 


13, rue d'Houtovîllo 
75010 PARIS 
TéL : 246-59-14/15 


— Degrés professionnels 


Formation INFORMATIQUE 
Formation en LANGUES 
Stages PONCTUELS 


en comptabilité 

en droit, en fiscalité 


Documentation 

sur demanda ; 

M, Mme, Mlle: 

Société: 

'Adressé: 


Désire une documentation 
sur nos stages an : 


FORMATION PERMANENTE 


“ Stages inter ou intraentreprisra 

Formerions générales, techniques, tertiaires. 

Plus de 300 centres implantés dans le Ssme-Saïnt-Denïs, le 
Val-de-Mame et la Scine-et-Mame. 

Diplômes d'Etat. 
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«n°ta P ««cé a „ïï t ^ s d s^: 

J^®«ons profondes créent^ 

^^“*^«aent nouveau. Les dé- 
* Pendre, les actions à 
wBdulre peuvent moins se réfé- 
5? f ™ e Md»apolation du passé 
J5LP dwdttes ancien», sou- 
«tdÿMséa. Chacun, & son 
ffifl? de responsabilité, est ln- 
pius «=» 

changements imprévisibles 

nœ2ahren *- appelant 
des réactions rapides et perü- 

: la. capacité de régula- 
“™ du système économique doit 
s^ccroltre. EUe ne pourra pas 
Jouer sur l’élasticité du système 
^fJ^Enedevra donc solliciter 
d autres régulations : le système 


Le défi des années 80 


par MAURICE CHANIOT (*) 


technologique f antrYTwnrtcflr.Inn . 
miniaturisation, sophistication et 
aussi simplification des équipe- 
muta.) et le système organi- 
sation nel (aménagement du 
temps de travafi. alternances 
d’activités».). 

Cet environnement nouveau ' 
«dge des entreprises et des indi- 
des réactions nouvelles, 
xmur les uns comme pour les 
•dfcres. prendre en charge son 
destin, c’est aujourd’hui maîtri- 
ser sa relation & ces change- 
ants. C’est ne céder ni k la 
tetaUté ni à la compromission, 
maintenir Intacte sa capacité 
d adhésion et donc de' refus. 
Maîtriser sa relation aux chan- 
gements Implique trois condi- 
tions : 

— Pouvoir identifier les lieux 
du changement ; 

— Connaître les technologies 
nouvelles et les rymnitHr^ ne 
leur exercice; 

— A pprendre A vivre dans iln- 
oertitude, être équipé pour le 
ûlre. 

C'est dans cette perspective 
que le CESI situe son action au- 
jourd’hui. 

L’analyse que nous faisons des 
m a rc hé s de la formatioa est 


La part des entreprises : 
9,5 milliards de francs 


E n 1979, cent vingt et un 
mille cinq cents entre- 
prises — au lieu de cent 
vingt-ebc mille en 1978 — ont, 
au titre de la contribution obli- 
gatoire à la formation ( 1,1 % de 
la masse salariale), versé 
9,47 milliards de francs contre 
9,07 milliards de francs en 1978. 
La masse salariale, pour ras- 
semble de cas entreprises, s’est 
élevée à 524 milliards de francs 
en 1978, contre 497 milliards de 
francs l'année précédente. 

En pourcentage, la part don- 
née à la formation reste donc 
toujours plus Importante que 
rbbfigatfon légale de 1,1 % : 
1.61 % en 1979. contre 1,82 V» 
en 1978. Cependant, elle varie 


sensiblement selon la taille des 
entreprises : les sociétés 
employant deux mille salariés al 
plus continuent d’étre tes plus 
-généreuses» : 2 , 88 % contre, 
par exemple. 1,29 % pour celles 
qui ont de cinquante à cinq 
cents salariés et 0,94% pour 
celles qui emploient de dix & 
dix-neuf personnes. Néanmoins, 
la progression est constante, 
depuis 1976. quelle que soit la 
dimension de l'entreprise. 

Enfin, les salariés' qui ont 
bénéficié d'une formation profes- 
sionnelle ont été moins nom- 
breux en 1979 qu’en 1978. 
1 688000 (sur un total de 
9 813 000 salariés en France), 
contre 1 831 000 (SUr 10 382000), 
soit 174* V» contre 17,6%. 




CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET METIERS 

formation continue 

Pins de 160 stages sont prévus en 1980/1981 dans les domaines 
suivants: 

• renseignements préparatoires et formation 
générale: 

Introduction ers enseign ements sriennfîqnes » anglais technique - 
méthodes cT ot p re ss ion écrite et orale - problèmes socio-économiques 
de rentxepxÎE^ etc. 

• Sciences et techniques : ■ 

Oi'imir , biologie, aEmentarioa - construction, génie d\il - dlecmxech- 
nkpiev élccfaoniqu^gntoniaiismc-éneigptîqoe - mathémati ques, infor- 
matiq ue; mini-ïnforrnariqne, recherche opérationnelle - mécanique et 
mécaniq ue des fluides - métallurgie, plastiques, matériaux industriels 
- physique - optométrie - topo m éme. 

• Economie et gestion: 

Economie iadusfrieDe - gestion financière et comptable - économie et 
droit imnxibSEas - organisation - ingénierie 

• Sciences de l’homme au travail : 

E rgonomie - formation de formateurs - psychologie du travail 
tA - sociologie du travail - droit sodai - relations sociales. 

En outre, stages dans le cadre du congé formation et stages de convec- 
rion à plein temps. 

Catalogne 1980/1981 disponible 
CNAM-FC ;'292,rue Saint-Martin 75141 Paris Cedex 03. 

TéL: 2712444 poste 376. 


qu’ils se développeront peu dons 
les années à venir. En outre, U» 
se structureront différemment. 
. Ce . sont des constats que nous 
devons intégrer » o« déci- 

sions. Le marché public, financé 
par lès pouvoirs publics, se cen- 
trera, sur la conversion, sur l'aide 
à 1 insertion professionnelle, sur 
la promotion supérieure du tra- 
vail. Là formation s'adressera lé 
& des Individus, afin d’aider à 
des évolutions personnelles, par 
des actions généralement lon- 
gues. 

Le marché privé, financé par 
les entreprises, aura comme objet 
l’ adaptation et le développement 
de celles-ci : la formation visera 
en priorité à mobiliser et & équi- 
per ica groupes de travafi pour 
résoudre les problèmes de leur 
entreprise, pour Innover. Elle 
sera de type collectif, en vue 
d'accompagner les évolutions 
d'entreprise. 


Un narebé difficile 
et aléatoire 

Simultanément aa développe 
-m m^reh* international de la 
, formation, difficile et aléatoire. 
ZI exige des Investissements do 
p rospection Importante; 11 dé- 
bouche souvent sur des chantiers 
lourds demandant des équipes 
solides de formateurs qualifiés 
et disponibles, car les délais de 
démarrage, sont fluctuants ; en- 
fin. Iss délais de paiement sont 
fréquemment retardés. Certains 
organismes privés de formation, 
dont le CESI details dix ans, ont 
pris place dans l’exportation, aux 
cûtés des entreprises françaises, 
notamment pour accompagner 
leurs transferts de technologie 
en les valorisant par un transfert 
de compétences. 

L’euphorie, quelque peu Illu- 
soire, des premières années 70 n’a 
plus cours. La situation des orga- 
nismes privés de formation est 
difficile. Mais pourquoi échap- 
peraient- Ds au sort commun de 
toutes tes entreprises ? 

Noos affirmons qulls répan- 
dent à des besoins durables et 
qulls ont des atouts significatifs 
pour oe Aire. Leur avenir dé- 
pend d’abord d'eux-mèmes : de 
leur capacité de oontact étroit 
avec leur environnement : de 


(*) Dirac tour général du OBBL 


leur intelligence des problèmes 
actuels des individus et des 
entreprises : de leur imagination 
et de leur capacité de concevoir 
et de mettre en œuvre des poll- 
. tiques nouvelles ; de leur apti- 
tude 4 faire évoluer le métier 
de formateur (partir des pro- 
blèmes k résoudre pour apporter 
des savoirs et des savoir-faire 
opérationnels, s’expatrier tem- 
porairement ou durablement. 
- etc.) ; de la souplesse de leur 
fon ction nement ; de l’adaptation 
fonctionnelle de leurs structures, 
de leur capacité de gestion ; en 
un mot : de leur capacité de 
réaction. 

Sur tous ces points, tes orga 
n ternes privés de formation sont 
autant concernés et aussi armés 
que tes autres entreprises fran- 
çaises. Sur tous ces points égale- 
ment, la raison d’être de la for- 
mation est d’aider les entreprises 
et tes individus, H serait para- 
doxal que tes organismes de for- 
mation n’y fassent pas la preuve 
— et l’épreuve — de leurs capa- 
cités, pour enx -mêmes ! 

SI la réussite des organismes 
sur tes marchés de la formation 
est d’abord entre leurs mains, il 
est nécessaire que des décisions 
trop h&tlves ne viennent pas 
tenr rendre la t&che exagéré- 
ment difficile. Le redéploiement 
des financements publics au 
profit des établissements de 
l’éducation, de l’APPA. etc, la 
réduction de 40 % des crédits 
interministériels de rémunéra- 
tion des stagiaires entre 1980 et 
81. tes actions systématiques des 
URSSAF pour transformer tes 
formateurs vacataires en salariés 
sans s’inquiéter de leurs effets 
destructeurs sur la gestion Im- 
médiate des organismes atteints, 
en sont des exemptes. 

Les organismes privés de for- 
mation ont des qualités de sou- 
plesse, d'adaptation, de réponse 
rapide, d’innovation, qui com- 
plètent harmonieusement tes 
qualités différentes de l’appareil 
public Nous avons la preuve 
que les pouvoirs publics, qui prô- 
nent Justement ces qualités, en 
sont oonscients. Le premier mi- 
nistre a annoncé un pl»n quin- 
quennal de formation profes- 
sionnelle. Les positions qu’il 
prises au colloque sur la for- 
mation continue, comme sa der- 
nière déclaration sur les condi- 
tions de l’autonomie des 
universités, nous assurent que les 
mesures prises préserveront la 
pluralité souhaitable de l’offre de 
formation. 



Division TECHNIQUES DE GESTION 


POUR VALORISER VOTRE SPÉCIALITÉ 
ET RESTER PERFORMANT 
QUEUE QUE SOIT VOTRE FONCTION 
DANS L'ENTREPRISE 

APPROFONDISSEZ ET MAITRISEZ 

• les techniques commerciales 

• les bases de la gestion 

• l'informatique de gestion 

Voua r e o ov ini noa brochures spécialistes on retournant 1e bulletin 
d -Arasons à- Roselyne Richardson. Groupe LF.G., 37, quai de Grenelle. 
75738 PARIS CEDEX 13 - TéL : 378-61-32. 


Adresse personnelle 


BULLETIN REPONSE 

TéL prof essi o nne l 


souhaits recevoir une documentation sur : 

Toc Uniques oo nn n a re i a la s □ Gestion □ 


Informations O 


Le moyen le plus rapide 
d’apprendre une langue de plus 
c’est de ne faire que ça. 


jSÔN^ALgBgag. 


1MM 

L'Immersion Totale, une exclusivité Berlitz, vous permet 
d’acquérir une langue de plus dans un minimum de temps. Vous 
apprenez en quelques semaines, avec des professeurs particu- 
lièrement entraînés, en ne parlant que la langue que vous désirez 
connaître*, comme vous l’avez fort en apprenant votre langue 

Appelez dès aujourd’hui. 

_ ■_ ri..„im ftiirfn TW 4140 * Natte» 2713134 > Opéra 742.1339 / R uit héon 633.9977/ Rue de h PSbc 2616434' 

5003438. WttarF s r M M w e. Boutage W9.1S.10 / U Détoc 773A8.16 

Bonkm4Ï^/Onoa3UAB6/LMb06Æ4l 

SmufrGaurfn « /s»rf>«e«32jaJ0rKsA»»62J2g7.BsMMa. BraxNto219jBU4 



PUBLICATION JUfHCtAtftE 


Extraite do Jugement rendu le 
l*r mars 1978 par le Tribunal de 
Grande Instaura de Parla à la suite 
d’une DEMANDE EN CONCURRENCE 
DELOYALE introduite par la CHAM- 
BRE DE COMMERCE ET D'INDUS- 
TRIE DE paris (C.CXP.) contre le 
Centre (TBt udaa et de Formations 
appliquées (CEF AP) au sujet des 
stages de lecture rapide organisés par 
oe dernier : 

« Attendu que.- l'Imitation servile 
du titre du programme d'enseigne- 
ment ricuraat dans le prospectus 
pnbüdtalre. la «Un liltcd e da c e pro- 
gramme qui est REPRODUIT, MOT 
POUR MOT. la durée du stage et 
son découpage chronologique sem- 
blable, LE CHOIX IDENTIQUE DES 
TEX T ES E T LA COPTE SERVILE 
DES EXERCICES mis au point par 
la demanderesse, Lee publicités effec- 
tuées dans «LE MONDE», sont 
autant de faits ou manoeuvres . qui 
ont créé une confusion et qui ont 
été de nature, par cette confusion, 
h détourner la clientèle des cours 
organisés par la O.CJJP. » 

< Par ces motifs, le Tribunal... 
déclara la CHAMBRE DB COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS Won 
fondée en sa demande Introduite en 
appllcatlon.de l'article 1382 du Code 
Civil : dit' que — le CEF AP S’EST 
RENDU COUPABLE D’AGISSEMENTS 
DB CONCURRENCE DELOYALE k 
l’égard de la demanderesse. 
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CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 



LECTURE 

RAPIDE 




Hibm inwHi O |owti I 

• 6.20. 27 no.. 80 st Si mH 81 
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SntM pmgnnHi ■ cÉnqieiee*d> Mb* 1h>15du 22JSBHf 
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ORGANISATION 
DU TEMPS DE TRAVAIL 


S Jour : )m> 2% 29 JWHbr. » Mwwr a 1 


CENTRE 0E FORMATION PERMANENTE DU GROUPE ESCP 
79, ivsnue de la République - 7501 1 PARIS - 7<ü. 355.39.03 


■ rr — 


u. UlM M«n. 

««MM 

lowheit» recevoir deo enmtsl ion et c al en drier annuel 


1 


isa 

INSTITUT SUPERKUR DES AFFAIRES 

Jeunes cadres. Jeunes tHpJôjnés, 

w&s désirez empoter efoccétèrer vos possTNïliôs de 
carrière, en vue cTaccéder à des postBS de dlrioeants 
nécessitant ta moflrtsa de TensemMe des disciplines 
toueftanfâ fa gestion af ù ta fflnaction des enJrapriS8&. 

USA peut vous rider 

• par son progranae de ton 
personna&sâadelSroofeùl . 

♦par des eRse^neœenls liés adoptés aux prèoccupafions 
des entreprises ri largement ouverts sur les perspectives 
Internationales; 

• par cm corps proTessotcd, ïrtemattonatament connu; 
•par des possïb®és«fécliangesavee plusieurs Business 
Schools étrangères,, parmi les meWeifiBs. 

Date limite 

de âép&t (tes cairôdatajes pour la première session 
d'admission en vue de la rentrée de septembre 1981: 

«UK& 24 novembre 1980 

Réunions (flnfoimalîon, avec (foncîsns ISA. & 
PARIS -13 oot -18 h 30 -Soteriflouton -32, nn SttaHpi (7 1 } 


LYON - 18 ru - 18 b 38 -SaSd - 2a qoa GaSdoii 
STRASBOURfi-1Saw.-18h30-Ha&faylTO-2H^c8iteBDnJBaa 
MUtHOUSE^ - 18 imL - 18 b 30^ - Franal - 4, pta Date de Buste 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

- 78350 JQUY-EN-JOSAS - TfiL LIGNE DIRECTE (3) 95B4&B1 OU 

(3) 95880U0 POSTES 430. 434, 488, 476, 462- 
CHAMBRE DE COMMERCE ETDTNDUSTRŒ DE PARIS 
_ _ C0<THE17ENSBGNBÆKTSÜPÉI8EUR DÈS AFFAIRES (HE&tSArCFQ. , 

“K 

Pour recevoK sans engagement notre documentation, 
retournez-nous ce coupon-réponse & l'adresse entessus. 


Rué 

N» 

CodeposRd VIDe 


DbAbaes 


Expérience prof stsiomnOe 



-UNIVERSITÉ DE DROIT, D'ÉCONOMIE - 
ET DES SCIENCES D'AIX-MARSEILLE III 


La AUS90N FORMATION CONTINUE^ et Education pennaaeate 
rois propose parmi son cèrftàôgaé ; ' 

• Un stage d» bureautique, ^q^aesant plus parti cull&rement aux 
secrétaires, alde8-comptableé.-àc^lrant, s*lnlUer à l'Informatique 
de bureau, upq semaine bloquée du ^i-.-^au 28 février 1981. 

Un stage de micro-lnfonnaüqp® de gestion, destiné aux cadres et 
agent» de maîtrise, à raterà d'une demHoumée par semaine 
sur une année. , 

• Un séminaire sur les nouveaux outils da prévision pour les séries 
chronologiques, en 1981. en collaboration avec la Faculté d'Eco- 
nom la Appliquée. 

• Un stage de Relations publiques, en collaboration avec l'Institut 
d’Etudea politiques, tes mardis, après-midi; fin oct à juin 1981. 


Pour tous fM iè W MR contacter : 

MISSION FORMATION CONTINUE DE L'UNXVBBSIXB 
3, avenue Robert-Schuman 
. 33621 AUêOFIMNINCB ’ 

Ta. î (42) 2M8-88 eugne directe) 

(V) 58-2844 (Ugéa directe) 

(42) 59-9S-20 poste »4. 




1 ie.il_l._5. 


DES RELATIONS INTERNATIONALES 

<I&j£R.IJ 


(Etablissement 
12 . rue des 


eut supérieur) 
- 7S007 PARIS 


Panflé en 1948, iTustitat aonné ane formation de caractère juruuqun 
et économique aux étudlanta et aux Jeune* cadres désireux de u 
préparer aux 

CARRIÈRES I NT ÈRNÀTÏON ALES 

Le dlpldme est «tme en dlMieuw do’ lit deuxième partie de r examen 
de 4» année de droit (araKé min i st é ri e l du ld téxnar 199 7) et donne 
accès eux études préÿsratoBes du Ss-oyele. 

LXLfiCRJ. organise également, dorant Parafe onîversl taira, un 

CYCLE D'ETUDES .SUPÉRIEURES 
DU COMMERCE INTERNATIONAL 


réservé aux étudlanta titulaires d’un dlpiOme du niveau égal 

e la vis 


ou 

supérieur- à la licence. Lee personnes déjà engagées dans 
profesuonnelle et justifiant d’uns formation équivalente peuvent 
* Inscrira é ce cycle. L’enseignement est assuré par des professeur* 
d’université et des praticien» do commerce international. 

' S ecr é tari a t ouvert tous les Jours (sauf le samedi) 

de 9 h. à U h. et de M h. à 18 h. T6L : &6-5X-4S. 



) 
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formation continue 


Le CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 
avec le concours de grandes écoles : 

Ecole Centrale des Arts et Manufactures 

Ecokd'App&ation des Honte Polymères 

Etale Nationale Supérieur: de Chimie de Paris 

Ecole Nationale Supérieure des Mines de Paris 

Ecole Supérieure de Physique et Chimie Induaridks de h Ville de Paris 

organise dans le cadre de CAŒMI : 

—des stages de perfectionnement et d'actualisation des comudsaouxs pour 
techniciens supérieurs et mg&Ueurs dtms tes domaines suivants .* 

MÉTAUX -PLASTIQUES -VERRES -CÉRAMIQUES -CIMENTS 

a met parajBcnre un accent font particu Barst ir bp problème d'sctaallié knponmü. 
pour l'Industrie Nationale ; LA QUALl I JK. et programme : 

— des stages de sensibilisation à différentes méthodes de contrôle (plus 
spécialement de contrôle non destructif). 

— des stages deformation : 

• responsables de la gestion de la qualité 
■ enqueteurssur les programmes d'assurance de la qualité 


■ à te certification d'aptitude à manipuler les appareils de radiographie et de 
radioscopie industrielles (CAMARI) 

■ â Ja certification COFREND (Comité Français des Essais non Destructifs) niveau 
m (CND par ultrasons. courants de Foucault, lectiniques radiographiques, 
magnéroscoptc et ressuage). 


Renseignements .* 

Centre d 'Actualisation des Connaissances 
«y*VuBSl I U et de l'Etude des Matériaux Industriels 

2, me Conté 75003 PARIS - Tel. : 271 .24. 14 postes 449 et 494 


(PulUotté) 


cours mmrnm sibiiihes 


DE LANGUE ARABE 


Stage de 50 heures en Cours du Soir 
par professeurs des Langues Orientales. 
RESULTATS ASSURES (groupes de 6 personnes) 
Prix du stage : 7-250 F par participant 
Début des Cours : jeudi 10 novembre 


Renseignements et tnsartptions auprès de : 
FORMATION CONTINUE DES LANGUES O* 
104-106, quai de Clichy - 92000 Clichy 
Téléphone 270-70-40, poste 223 (14-13 h.) 


INSTITUT UNIVERSITAIRE • ___ 
DE TECHNOLOGIE DE CRÉTEIL 

UNIVERSITÉ PARIS XII CRETEIL 


STAGES DE FORMATION s Marketing - Nou- 
veau Plan Comptable - Gestion commerciale - Etude 
de marché - Biochimie - Microbiologie - Pharmaco- 
logie - Diététique - Energie Solaire appliquée à 
l’habitat. 


PRÉPARATION AU DIPLOME D’ÉTUDES 
COMPTABLES SUPERIEURES (aptitude - pro- 
batoire - certificats juridique, économique, compta- 
ble). Début de la préparation : OCTOBRE 1980, 


DIPLOME UNIVERSITAIRE DE TECHNOLO- 
GIE EN 1 AN : Mesures Physiques - Biologie 
Appliquée - Techniques de Commercialisation. 


RENSEI GNEMEN TS, CALENDRIER. PROGRAMMES sur demande s 


X.U.T. de CRETEIL, avenue du Général-de-Gaulle. 
94010 CRETEIL CEDEX. TéL : 898-91-44, p. 271 au 899-80-40. 


(PUbUctté) 


Pour trouver une réponse à vos besoins ou â vos questions 
concernant la formation initiale on continue, adressez-vous à 


l'« fNTER-ASSOCIATIOMS » 


Ce groupement de cinq instituts met, pur souci d'efficacité, ses 
services à votre disposition. 

L'INTER-ASSOCIATIONS offre une expérience et une pratique 
exceptionnelles de formation permanente à f animation et à la 
gestion à : 


• Tous les salariés ou bénévoles de tous équipements 
sociaux (clubs, foyers, maisons, villages, centres, etc.), 
des associations d'éducation populaire ou d'animation 
sociale ; 


• Tons les responsables élus ou salariés d'activités, 
d'équipements d'associations ou de groupements. 


ASSOCIATION LAÏQUE POUR L'EDUCATION ET LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE DES ADOLESCENTS, 

9, rue Cadet, 75009 Paris. Té L : 770-60-02. 


CULTURE ET LIBERTE, 

73, rue des Béros-Noçmtats, 94130 Nogent-sur-Marne. TEL : 872-50-30. 


FEDERATION DES CENTRES MUSICAUX RURAUX, 

2, place du Général-Leclerc, 94130 Nogent-sur-Marne. TéL : 873-06-72. 


FEDERATION NATIONALE LEO-LAGRANGE, 

21. rue de Provence. 75009 Paris. TéL : 246-83-92. 


INTAC, 

51. rue 3aoques-KàXdé, 94130 Noçarrt -aur-Mame. TéL : 378-80-94. 


JEÛNES HOMMES et FEMMES 


S V'SS EMPLOI M QUALIFICATION 

Nivéau minimum bac 2 DI T. I .IC > 


% D origine Droit. Sciences, Lettres, Economie ou autre 

Nos INGENIEURS d’ AFFAIRES 1 

(Secteur non encombré) sont recherchés par les Entreprises i 


7 mois de Formation agréée et conventionnée par 
l'Etat au niveau 2 (Licence et Ecole d'ingénieurs) 


Emplois à mi-temps disponibles pour ceux qui ne | 


sont pas rémunérés par l’Etat ou parles ASSEDIC. 


Association pour la Formation des Cadres et Dirigeants _ 
d 'Entreprises, Etablissement d'enseignement supé- • 
rieur privé floî de 1901) 107, rue de Reuilly - 75012 | 
PARIS - Tél. ; 340.56.46. Inscription oa documentation praltnic 


. Nom et adresse . 


Un pouvoir allergique 


Même dans un univers décentra- 
lisé, le rôle de l'Etat restait très 
important, en plus même de ses 
fâches de contrôle a posteriori. I! 
devait impulser, coordonner, déceler 
les Innovations les plus intéres- 
santes, puis les développer, en un 
mot. faire décoller les quatre étages 
de la fusée. En réalité, ii ne l'a 
pas fait, et sans doute ne voulaiHI 
pas le faire. 

C’est ainsi que fut progressive- 
ment abandonné le caractère inter- 
ministériel de la politique. Le pre- 
mier ministre avait pourtant le 
devoir de veiller à l'osmose entre 
les différents départements ministé- 
riels et à la misa en œuvre d'une 
véritable décentralisation. Mais II 
avait la tête ailleurs. Il est de bon 
ton, au sein de notre groupe diri- 
geant comme parmi les chets 
d'entreprise, de dénoncer 1’ « ina- 
daptation - de notre appareil édu- 
catif, de distinguer entre • vrais » et 
« faux chômeurs -, de considérer 
l'adaptation au marché mondial 
comme le seul critère de la poli- 
tique économique et sociale. 

On ne sait ce qui l'emporte, de 
l'incompélence eu du cynisme. 
Incompétence, lorsqus l'on ne veut 
pas considérer en face les pro- 
blèmes posés par les relations en- 
tre formation et emploi ou les nou- 


FormatSon permanente 


Un projet défiguré 


fSiâet de la page Î3.) 

Au sein même des firmes, la 
confrontation n'a généralement pas 
porté les fruits escomptés. J'avais 
proposé, en 1970, que le comité 
d'entreprise puissé opposer son 
droit de veto au programme de 
formation présenté par la direction. 
Cette suggestion fut. bien entendu, 
rejetée dans un climat politique 
peu propice. Neuf ans de pratique 
montrent que, dans la plupart des 
cas, on en est resté au « dialogue 
de sourds - qui domine Iss relations 
professionnelles en France. - Insut- 
tlsance des informations -, accusent 
les syndicats, et ils n'ont généra- 
lement pas tort, de même que 
lorsqu'ils dénoncent le refus de 
prendre en comptB leurs contre- 
propositions. Une relance possible 
consisterait en l'obligation de négo- 
cier — dans les firmes de plus 
de cinq cents salariés — les pro- 
grammes de formation permanente 
et l'exercice des droits individuels 
pour aboutir à un accord d'entre- 
prise qui pourrait traiter également 
des problèmes internes d'empfof et 
de l'organisation du travail. 

Le second point fort de la stra- 
tégie consistait dans un conception 
très décentralisée. Dès le début, 
les anathèmes se mirent à pleuvoir: 
- Vous laissez se créer un marché 
de la formation permanente, où vont 
se déployer les merohands de 
soupe. - La réponse est simple. 
Que choisit-on rëalistement ? Un 
univers décentralisé et favorisant les 
initiatives, au prix de quelques 
bavures — et il ne s'est bien agi 
que de bavures 7 Ou bien, le sys- 
tème classique - à la française » où 
une forêt de réglementation étouffe 
toute innovation et encourage l'irres- 
ponsabilité et fa tricherie 7 Dans la 
réalité, on a cumulé les deux incon- 
vénients : fa bureaucratie a exercé 
ses ravages et, d'autre part, les 
entreprises ont protité des facilités, 
concédées lors du vote de la loi 
au Parlement pour créer des ins- 
tances de collecte de la taxe, à l'abri 
de tout contrôle des syndicats et 
même des pouvoirs publics, l'élon- 
nant est qu'en dépit de ces 
obstacles l'initiative de base de- 
meure toujours aussi vivace. De 
nombreux responsables, qui dans 
l'administration régionale, qui dans 
l’enseignement public, réussissent à 
lancer des actions d'un très grand 
Intérêt 


veaux aspects de l'insertion des 
jeunes dans la vie professionnelle. 
Ou bien, quand on refuse d'admet- 
tre que la formation doit être aujour- 
d'hui un mélange dB savoir et de 
savoir-faire, ce qui conduit & défen- 
dre la nécessité d'une culture géné- 
rale de base, un des elouts préci- 
sément de notre système éducatif. 

Cynisme, sans doute, car que 
deviendrait un pouvoir fondé sur le 
contrôle des médias et l'anesthésie, 
si les Français pouvaient, grâce à 
la diffusion de l'éducation perma- 
nente, mieux comprendre leur 
époque et ses enjeux. D'où le rejet 
de tous ces enseignements dits 
• non rentables >, J'allais dire non 
immédiatement rentables. Le budget 
de 1981 est, à cet égard, éloquent, 
dans la mesure où les tâches d'ave- 
nir et la promotion sociale subis- 
sent les coups les plus rudes. 

Quant à la luttre contre l’inégalité 
des chances, l'attitude du président 
de la République fait penser au 
célèbre Pygmalion de Bernard Shaw. 
En lançant quelques actions specta- 
culaires, comme celles permettant 
l'accès des élèves de la filière tech- 
nique aux grandes écoles, il se 
donne bonne conscience et a l'im- 


pression d’être un original facétieux 
dans le monde élitiste qui est le 
sien. Mais qu'en est-il des deux 
cent mille jeunes qui, chaque 
année, quittent l'école avec un 
bagage insuffisant (l), des Inéga- 
lités liées au milieu social, des 
conséquences dramatiques de la 
segmentation du marché du travail, 
de la précarisation de remploi ou 
du chômage de longue durée 7 
C'est pourquoi, depuis M. Joseph 
Fontanet — lucide et ouvert — 
aucun ministre en charge de l'édu- 
cation n'a véritablement pris à bras 
le corps la chance constituée par 
la formation permanente pour contri- 
buer à la solution des problèmes de 
l'éducation. Indifférence, quand ce 
n'est pas hostilité. U était pour- 
tant aisé et peu coûteux, en se 
fondant sur l'enthousiasme de très 
nombreux enseignants, d'aménager 
les structures permettant à ces der- 
niers d'occuper une place de choix 


(Z) Qu'on ne m'oppose pas le 
pacte pour l’emploi des jeunes <rm 
— mis à part les contrats d'emplol- 
formation créés II y a dix ans — 
ne permet pas de renforcer sérieu- 
sement les bases culturelles et pro- 
feredono elles de ces Jaunes. 


dans le domaine de l'éducation per- 
manents. 

Ce qui est en cause, ce sont 
tout simplement une certaine Idée 
du devenir de notre société et le 
modèle de développement écono- 
mique et social. Dans mon esprit 
la sortie de la crise ne peut s'effec- 
tuer que si noua tenons les deux 
bouts de la chaîne : des entre- 
prises compétitives sur le marché 
mondial, mais une économie assez 
souple, assez diversifiée pour répon- 
dre aux multiples besoins et aspi- 
rations, pour saisir toutes les oppor- 
tunités de la nouvelle révolution 
industrielle. Pour cala. Il est néces- 
saire de faire surgir les virtualités 
créatrices de notre société, de 
favoriser l'Innovation et l’expérimen- 
tation. Et dans cette perspective, 
('éducation permanente — au sens 
plein du terme — pourrait consti- 
tuer un processus créateur, et par- 
faitement intégré è une société 
allant vers plus de solidarité et Ib 
plein emploi. Les bonnes volontés 
ne manquent pourtant pas. C'est à 
l'action politique de les rassembler 
et de les dynamiser. B le reste 
nous sera donné par surcroît. 


JACQUES DELORS. 


La baisse des crédits de rémunération 


( Suite de la page 13.) 


Mais, comme deux grandes 
catégories de bénéficiaires 
— les élèves de r Association 
nationale pour la formation pro- 
fessionnelle des adultes (AFPA) 
et les handicapés, — qui tota- 
lisent 1,3 milliar d de francs sur 
les 2,13 milliards de francs 
« bois pacte ». ont échappé à ces 
restrictions budgétaires, U a bien 
fallu, reconnaît-on au secréta- 
riat d’Etat â la formation pro- 
fessionnelle, faire des choix. 


Initialement, ce devait être au 
détriment, surtout, du monde 
rural, l'enseignement agricole se 
voyant brutalement privé de 
40 % de ses crédits de rémuné- 
ration (soit 100 millions de 
francs sur les 250 mimons de 
francs de son budget 19801. Emoi 
dans les chaumières. Interven- 
tion de ML Pierre Méhaignerie, 
mi nistre de l'agriculture, auprès 
de l’hôtel Matignon. M. Raymond 
Barre est sensible à la-, sensi- 
bilité du monde paysan et H réin- 
jecte, au total, 200 mitions de 
francs, dont 75 millions de 
francs pour l’agriculture. Mais 
Ton demeure dubitatif au secré- 
tariat d'Etat de la rue Saint- 
Dominique : est -3 vraiment 
indispensable d’indemniser, par 
exemple, la formation profes- 
sionnelle de femmes d’exploi- 
tants ? 


à l’AFPA (1,67 milliar d de 
francs en 1981 contre L43 mil- 
liard de francs en 1980, soit 
+ 17 %) et surtout ceux dévolus 
aux contrats emploi - formation 
(853 millions de francs en 1981 
contre 554 millions de francs en 
1980) sont en hansse. Mais les 
subsides accordés au Fonds de 
la formation professionnelle .et 
de la promotion sociale CF-F-P. 
PB.) ne sont même pas stables 
a hors pacte a (791 millions de 
francs en 1981 contre 795 mil- 
lions en 1980) et Us sont en 
chute libre dans le cadre du 
pacte : 130 millions de francs 
en 1981 contre 308 millions de 
francs en 1980, soit une réduc- 
tion de près de 60 %. Le service 
social est ainsi négligé. 


dpatâon des employeurs) est de 
8,15 milliards de francs contre 
7,57 milliards de francs en 1980, 
soit une augmentation de seule- 
ment 7,7 %. On ne peut même 
pas parler d’une « reconduction a 
des crédits d’Etat. 


L f a normal délai 
d’attente 


L’examen des autres chapitres 
budgétaires montre que les cré- 
dits de fonctionnement affectés 


Les crédits d’équipement de 
l’AFPA et du FFPPS. ne se 
partent pas mieux : Us dimi- 
nuent de 20 % (192 millions de 
francs en 1981 contre 240 mil-, 
lions de francs en 1980). Com- 
ment, dans ces conditions, amé- 
liorer tes structures de l’AFPA, 
ne serait-ce que pour réduire 
l’anormal délai d’attente — qui 
est souvent de deux ans et par- 
fois plus — auquel le deman- 
deur d’emploi est astreint ? Au 
total, te budget 1981 de la for- 
m a t i o n professionnelle (non 
comprise, évidemment, la parti- 


C’est assurément une mauvaise 
nouvelle pour 1e Conseil national 
(paritaire) de la formation pro- 
fessionnelle, qui, pour la première 
fois depuis six ans. doit se réunir 
à la fin du mois de novembre 
sous la présidence du~ premier 
ministre. Les syndicats auront â 
cœur d'y répercuter le mécon- 
tentement des professionnels de 
la formation, mais avec quel 
effet ? ML Jacques Legendre, au- 
jourd’hui secrétaire d’Etat auprès 
du premier ministre, vient d’an- 
noncer qu’un plan de dévelop- 
pement de la formation profes- 
sionnelle d'une durée de cinq 
ans remplacerait, d partir de 
2982, le pacte pour l’emploi 
Quel crédit — au singulier — 
faut-il accorder â cette initia- 
tive, si tes crédits — au pluriel 
— ne suivent pas ? 


MICHEL CASTA1NG. 


FORMATIONS ET 
DIPLOMES DE LANGUES 


pour te rie professionnelle 


Tons ceux qui ont étudié une langue 
(anglais, allemand. Italien, espagnol, 
rosse), quel que soit leur âge on 
leur niveau d’études, ont Intérêt â 
compléter leur qualification par une 
formation en longues, décisive dans 
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la vie professionnelle. Cette formation 
peut être confirmée par un des 
diplômes suivants : 

. — Chambres de Commerce Etran- 
gères» compléments Indispensables 
pour tons tes emplois. 

— B.TJS. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécia- 
liste de la traduction d’entreprise. 

— Université de Cambridge (an- 
glais), carrières de l'Information, édi- 
tion, tourisme, hôtellerie, etc. 

'Examens chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs, Ingénieurs, techni- 
ciens, secrétaires, représentants. 
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comptables, ntt, profiteront de cette 
opportunité pour améliorer leur 
compétence et leurs chances. 

Documentation gratuite sur la pré- 
paration et les débouchés de ces 
diplômes, sur demande à : Langues 
et Affaires, service 24K, 35, rue Col- 
lange, 92303 Paris - Levallois. TéL : 
370-81-88 (ét. privé i distance). 


21. rue Théophraste Renaudot 
75015 Paris - Tel. 53113.02 
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Les cran; par correspondance, m 
écart oraux, Conférences ri sessions 
de formation à P MUS de r 
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OEtfiAHISME PSIVE D'ERSEKREMEffT 
A DISTANCE FONDE EN 1S53 
régi par b loi [te 12-7-1971 


Vous perarittnt « découvrir 
lot scieras Humaines et bjnpteHi 
ou de nos y perfectionner 


Prepar. a la profession de eraptalogue 
mseripaoas reçues toute Vannée 


Conventions de formation permanente 


Documentation gratuits 


L.-M- C HAMEL y 
12, villa Saint-Pierre. E. 3, 
94220 CHARENTON 
TéL : 376-72-OX, 


Analysas ri sélections par professeurs 




Apprendre une langue, 

c’est d'abord la vivre. 

DEUTSCH 

Kôln/Zürich 

EMGLISH 

London/Boumcmouth/ 
Brighton/Cambridgc/Dublin/ 
Ldin b ureh/C.i rditT/Lccds 

ESPANOL 

Madrid/Bs rcclona 

FRANÇAIS 

Paris/Lausanne* Neuchâtel/ 
Cap d’Ail/Ambotse 

ITALIANO 

Ftfcazc 

Cono intertsTs de 1 ù 3 mois 

pendant toute l'armée. Cours 

de civilisation et langues de 
spécialités. 

Stages de perfectionnemeat 
pour renseignement «tes 
langues. 

Programme culturel, visites, 
excursions, hébergement en 
famille. 

awocara sfr 
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RsdselgueAdau et UkJcrip 
Ltoaa : Buroocatfo de Parla. 
L3 CL paaaa ga Dauphine 
75008 Paru. «4L 325-81-40 
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LIVRES 


La mélancolie du < jamais plus > 


® Pierre-Jean Rémy 
inspiré par Wagner . 

L E dernier livre de Pierre- 
Jean Rémy, Saine pour moi 
le monde, est l'un de ceux 
asjjjs lequel l’auteur — que l'on 
sai t pro lifique — a mis le pim 
d’aveux. Mais ce sont des aveux 
obliques, qui sont tissés de pu- 
deur et qui portent des masques. 
Tout, dans ces pages désaccor- 
dées, soumises à d’incessantes 
ruptures chronologiques et géo- 
graphiques, tout se veut signe 
et Intersigne. Chaque événement 
devient symbole, — comme si la 
vie du héros, mais aussi de cha- 
cun de nous, pouvait se hausser 
au niveau du symbolisme qui est 
au cœur de la Tétralogie, 

C’est la première façon de lire 
Softie pour mot le monde : le 
héros, qui est l’auteur, passionné 
d’opéra et de spectacles, assiste, 
au Festspielhaus de Bayreuth, à 
ce Wagner renouvelé, parce que 
mis en scène par Patrice Ché- 
reau. C’était en 1976. On a gardé 
en mémoire le scandale et les 
polémiques qui accompagnèrent 
et suivirent la réalisation de 
Châreaa et Boulez. Quelque chose 
changeait dans la tradition de 
la « ville sainte », mais ce chan- 
gement — à bien voir — accom- 
pagnait des mouvements qui 
s'étalent produits en Europe, et 
qui achevaient de mourir, avec 
Andréas Baader, dans la prison 
de Stommheim. 

Roland Barthes a montré que 
r essence du symbole est de pré- 
senter un «sens troublé», au- 
trement dit, d’être susceptible 
d'interprétations diverses et sou- 


mis à une multiplicité (& la 
limite inépuisable) de lectures 
possibles. Wagner, celui de Ché- 
reau et Boulez, lu par Pierre- 
Jean Rémy, s'inscrit dans cette .•*■,*7 
définition. vit * 

I<e héros du roman, habitué V;v 
de Bayreuth, vit de l’Intérieur 
la vision de Chéresu, en spec- 
tateur passionné et concerné. In- 
terrogé et montré du doigt par 
les personnages de Wagner. H 
est là, dans le micro- 
cosme des gens du 
monde, qui font cha- 
que année les pèleri- 
nages obligés, dont 
celui -cL Et, soudaine- 
ment, le drame éclate, 
dépasse la rampe, les 
déçois, les voix. Le 
héros -narrateur est 
enlevé, avec un ami 
alle m and, par des jeu- 
nes gens désespérés 
qui ne sont rien d’au- 
tres, à la fin. que la 
figuration de ce Sieg- 
fried rédempteur, tel, 
sans doute, que le 
voyait Wagner au mo- 
ment de l'Insurrection 
de Dresde. La révolte 
s'est éteinte, et, comme 
dit Nietzsche, Wagner 
a lu Schopenhauer. 

C’est aux accents du 
Crépuscule des dieux 
que le héros de Rémy passera 
des jours et des nuit dans une 
prison qui n'est un piège que 
pour ceux-là memes qui le tien- 
nent captif. La mort passera là- 
dessus, machinée et costumée, 

— comme an théâtre I 

Mais 1! y a, là-dessous, une 
seconde lecture de Sohu pour 



* Destin da Sérénité GLBBVX. 


ma 1 2c monde. SI ces mots lu- 
rent les derniers que prononça 
Richard Strauss, ce sont égale- 
ment ceux- que chante Isoldo 
dans le Tristan de Richard 
Wagner lorsqu’elle boit le philtre 
d’amour en croyant avaler du 
poison. Dans 2e livre de Rémy, 
les deux significations se mêlait- 


Les quatre vies de Mélody 


# Sur les chemins 
romanesques de Louise- 
Yveline Féray. 

I L y a dans le cœur des gens 
de Bretagne une nostalgie de 
ce qui fut. Intimement mêlée 
an goût de vivre ce qui est. 
Cette Impression que j’ai sou- 
vent ressentie au cours de ren- 
contres en terre bretonne de- 
vient une certitude au moment 
où je referme, ébloui, étourdi par 
tant de couleurs, de parfu m a, de 
paysages présents ou disparus, de 
personnages insolites co mm e ceux 
des contes et des légendes, le 
dernier livre de Louise- Yveline 
Féray : Epopée des bords du 
chemin. 

Le tan — fantastique — de 
cette étonnante chronique d’un 
siècle de vie malouine nous est 
donné dés les premières lignes : 
« La dernière fois Que fai été 
conçue c'était au fond d’une prai- 
rie murmurant», sous tes arbres, 
et la dernière fois Que Je suis 
née c’était quelque part entre 
Saint - Pierre -de- Plesguen et 
et Saint-Malo. » Oui, car — et 
c’est l’une des trouvailles de ce 
livre qui en fourmille — la nar- 
ratrice, Mélody, est née quatre 
fois. 

La première, quand elle était 
encore son arxlére-grand-mtoe et 
s’appelait Rose-Méance, c’était 
une grande belle fiBe de la race 
celte : yeux Meus, poil coü, 
terrienne aimant comme ses an- 
cêtres la solitude des chemins 
verte pleins de fougères, la na- 
ture et les bêtes, « une de ces 
femmes qui sont debout au point 
du jour avec la cafetière fumante 
et qui meurent comme èUes ont 
vécu, avec énergie, sans traînas- 
ser dam la maladie et l agonie. » 
La seconde, quand elle devient 
.sa grand-mère Elisabeth, elfcr a 
des yeux noirs et un teint mat, 
héritage d’un afeul espagnol, et 
vit à SaürtnMalo au mUl ea de 
vieux '•hdwifrm pavés; entourée 
par rôdeur de la 
che ses rêves de 

pirates, et son bras à teluifle 
son père. Armel -Jules, pour assis- 
ter aaspectaclfi des quate 
port, aux pardons « audôpart 
des terres-neuvas. * C'était ma 
v&e-eentre, ma 
ma vüle-bateau, ma ville à Tan- 
cre. » Car ce père est un ter- 
rien, mi tapissier mi bohème, 
■ pour lequel viager 
consiste à naviguer à trav ers as 
—alias ips caves, les cours ooscu- 
» 

pour itü e File qui rendit tous 
les départs inutiles ». Elle est 
msriéefcertes, à un officier de 


marine, Yves-Marie, mais la mer 
lui dévore les trois quarts de sa 
vie comme elle dérobe au marin 
les trois quarts de celle de sa 
famille. 

A sa mort, à la fin de la 
Grande Guerre, Yves-Marie laisse 
entre autres progénitures a l’en- 
fant du triomphe », Céline ia 
joyeuse; la délurée; la sensuelle. 
Quand « je devins Céline ma 
mère, je découvris que toutes mes 
vies passées n’avaient été que 
df insipides modèles de chasteté ». 
A dlx-sept ans, en plein Front 
populaire, Céline rencontre Roudy 
le musicien, l’homme aux yeux 
d’un bleu surnaturel qui sait 
arracher des cris d’extase à soc 
violon. Bt Mélody naît dans les 
circonstances évoquées plus haut, 
Mélody qui connaît la joies du 
cirque sous l'occupation, la libé- 
ration. la reconstruction, et tes 
chemins de la poésie et du récit. 

En métamorphosant à son gré 
Mélody. en lui faisant vivre si- 
multanément tes trois existences 
qui ont précédé la sienne, Louise- 
Yveline Féray dénude les 
racines profondes de son person- 
nage-miroir et recrée avec un 
saisissant relief le destin d'une 
famille bretonne. La barrières 
de la mort qui obstruent d'ordi- 
naire tes perspectives cycliques 
sont Ici abattues. « Ma première 
mort n'osait pas interrompu ma 


vie, seulement celle des autres », 
constate la narratrice. Et Mé- 
lody, vieille de tant d'expérien- 
ces et toujours jeune «Ions ses 
actes, peut à son caprice se ra- 
contar et raconter tes siens avec 
non pas une. mais quatre mé- 
moires. Comme l’écrit Pierre 
Jokez Héllas dans sa préface, 
« c’est étourdissant, mais terri- 
blement efficace ». 

La ville elle-même, Saint- 
Malo, dans cette chronologie 
bousculée, trouve an vrai vi- 
sage r des fragments hétéroclites 
mais suggestifs de son passé se 
mêlent à son prisent le plus 
actuel Tant U est vrai que tes 
quatre vies ds Mélody permet- 
tent, à travers un fourmüleinettt 
luxueux de détails et de scènes 
populaires, de suivre son destin, 
du temps dès carrioles et des 
terre-neuvas à celui, tout récent, 
des plages et dés loisirs. 

En bette époque de romans 
rétro et de grisantes sophisti- 
quées, voici un livre original et 
fascinant- Un livre à lire len- 
tement, à déguster. Un livre pour 
rêver après l’avoir lu. 

CLAUDE COUFFON. 

* RFO PKK BBS BORDS DU CHE- 
MIN, Louise- Yveline Féray» préfkce 
de Hem Jikn HUUs, JanUid, 
coU. « Atelier Anne Ptifltpe*, ira p. 
Environ 52 F. 


gant : c’est -o adieu à la jeu- 
nesse, et une reconnaissance 
donnée à la beauté périssable du 
sensible. Le roman apparaît alors 
comme celui de la quarantaine. 

Le héros de Pierre-Jean Rémy 
vient d'atteindre cet âge où r uni- 
vers tourne sur son axe. où les 
jeunes filles deviennent vraiment 
da jeûna flltes et vous exilent 
loin de leurs regards, où tes fem- 
mes sont déjà da souvenirs, où 
tes souvenirs vous poursuivent 
pour vous accuser d’avoir oublié 
de vivr e. 

Le héros de Salue pour mol 
le monde aime tes femmes avec 
une sorte de désespoir. Ce n’est 
pas un don juan : c'est te 
contraire. Toutes le tentant, l’at- 
tirent, UU font vibrer te cœur. 
Mais eues passent au travers de 
sa vie exactement comme on 
écarte une portière de tissu rouge 
pour pénétrer daoB une loge de 
théâtre. Ce séjour à Bayreuth 
et tes promenades dans tes châ- 
teaux du roi tou de Bavière, en 
cette année 1BTO. vont s'accom- 
pagner, pour te narrateur, du 
souvenir de tous tes séjours et 
de toutes tes promenades da 
années antérieures, avec ca 
femmes différentes qui lui ta- 
xent da compagnes, qui lnl 
demeurent à la fols da regrets 
et da tentations, et qui s'incar- 
nèrent dans da romans qu'il 
voulait écrire et qui couraient 
plus vite que sa plume. La 
femmes-enfants d'hier ont main- 
tenant da rides. Et 1e mande; 
pour l'homme adulte, a une his- 
toire. La teux de la Provence 
se te missent, et te charmant 
bourg d’Ebraoh est dévora une 
prison, n se fait entendre, au 
fil da pages, une sorbe de « ja- 
mais plus » qui court en leit- 
motiv. pudiquement, avec un 
pathétique feutré. 

C'est que le héros de Pierre- 
Jean' Rémy, qui ressemble à 
Pierre-Jean Rémy comme un 
frère, est un écrivain. On écri- 
vain prolifique : s Je ne vis que 
pour écrire », dit-JL Et H ajoute : 
« Tout se joue autour de récri- 
ture, et fai tout joué sur T écri- 
ture^.» Et c’est comme s'il di- 
sait an lecteur : mol je suis 
captif de mon papier, prisonnier 
da mets, enfermé dans da mu- 
railles de livres ! mais toi qui 
a libre, qui vis dans la beauté 
des choses, salue pour moi le 
monde I 

On sait depuis sa premiers 
ouvrages que Pierre-Jean Rémy 
est un écrivain baroque. H a 
situé son roman actuel dans te 
plein du baroque, n cite, à ce 
propos. Georges Cattaul : 
« L’écho, ce thème favori de l’art 
baroque allemand, produit, 
comme le note Thomas Mann, 
une impression d'indicible mé- 
lancolie.» Cette citation venue 
au détour d’une page du. roman 
est, en fait, la dé» voire : le 
secret de Salue pour moi le 
monde, livre mal construit, dé- 
fait, à la démarche incertaine, 
mais qui a sa musique propre 
et donne 1e ton véritable de l'in- 
lassable écrivain. 

HUBERT JUIN. 

^ saura focs moi us monde, 
O» Plon - Jean Bémy, GaütmxitL 
381 p. Environ St F. 
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« Lettres, notes et carnets > 
de Charles de Ganlie (1905-1940) 

Indéfinissable splendeur... 

L IS EZ bien cedl : • L'Europe, Irritée Ou mauvais vouloir 
et de s taeotea ce ê du gouvernement, déniera la guerre 
à la.. Fruflcm^ Le généfai de Gapllg tut mis à la tète 
de deux cont mnm homme» et de cinq cent dix-huit canons— 

La peuple, qui avek lo ng t emp s désespéré de la France, passa 
du plue grand abattement au ptua grand tumulte— » 

De qui ee*-oa ? De de GauHe, bien sûr, mais de quelle 
époque 7 Fond de la pensée, choix des mots, rythme de la 
phrase, emploi de te troisième personne pour parler de sol : 
ne d Irait-on pas. à s’y méprendre, un texte de te maturité, 
sinon de la retraite? Eh bien 1 Je' erpkiez-vous ? Quand II 
écrit cette nouvelle de polBiqae-tiction, où D sa volt sauvant 
le pays en général de quarante ans, le petit Charles en a 
tout juste., quinze! 

Comment douter, après sala, que le style est toujours 
dans l'homme, et l'homme dans las songes entêtés de P enfant I 

S UR les deux mUta pages de Lettrés, Nettes or Carnets 
que Plon puMBë en deux .vBlumes raflés. pour le dixième 
armhrerealre de la mort -du général, toutes ne présentent 
pas cet Intérêt bouleversant Beaucoup étaient connues par 
les biographies, et relèvent de te stricte technique militaire. 
Mais la moindre note ou carte postale complète rtmage à 
la fols familière ét Impénétrable que nous nous sommes formée. 

C’est l'occasion, par exemple, de découvrir 1e fils et 
P époux attentionnés sous l’homme d’Etat réputé au-dessus 
des sentiments communs. Entre deux problèmes d’intendance 
personnelle, te! que rachat d'un uniforme à la Belle Jardinière 
— « Ça suttira jbrt bien », — le prisonnier de 1916 réserve 
à sa mère ses plus hautes .considérations stratégiques. En 
pleine bataille de maf-juln 1940, le . colonel de blindés ne 
néglige pas de rappeler à sa * chère petite femme chérie » 
d'éteindre et de descendre aux abris pendant les alertes, 
d’empêcher leur lUa Philippe de • laire Inutilement le malin 
ai Ton tire » et d’emporter en exode l'argenterie de la 
Bolsserfe- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Au passage, quelques sujets de perplexité. Ainsi cette 
nota de 1914 ; - Les Allemands chantent des cantiques dans 
las tranchées : quels drôles da gens l » 1916 : « Huysmana : 
alors la crise juponnlère vint J* 1927: * Faire des phrases, 
n'y pas croire, et les admettre cependant, est le principal 
caractère de ce temps. » De Londres, où II traite' d'accords 
militaires avec les Anglais, cette dépêche au gouvernement 
français replié à Bordeaux, le 17 juin, veille de I’ «Appel» : 
« Me trouve dorénavant sans pouvoir. Dois-Je poursuivre négo- 
ciations ?» 

S ’AGISSANT, des * affaires », pour reprendre son expres- 
sion. il est- frappant de voir comme ses vues générales 
et ses solutions s’esguissent, longtemps è l’avance. 

Dès 1937, èvânt la saignée de la dernière guerre : « La 
natalité, c'est toute 'la quèsSon I V'En 1917. Il regretta déjà 
que la Constitution de 18^5 exclue Jp président de la Répu- 
blique dé la conduite de la guerre. Pendant 1916, où la capti- 
vité l’ fnefte auffUeetures te’plümeà la main, il relève que 
Rabelais trouve • je peupte~de Parte, s sot, badaud, inepte de 
nature », et que, sèlon Pascal, «/es Etats périraient si on ne 
faisait souvent -plier les '-Ibis è la’ 1 nécessité ». De François 
de Curai, il retient, curieusement : « 0 faut qu’il y ait un 
soleil » ; de Virgile : « Mener h peuple avec autorité » ; 
de Rivarol : « il n'y a pas da siècle de lumière pour la 
populace. » - ~ -• 

La méfiance du fondateur de la V* République envers le 
Parlement s'exprime sans Ambages dés 1915 A sa mère pan* 
tant d’un député : - C*esf un brave homme, mais c'est un 
parlementaire, lt ne comprend rien à faction. » A son père : 
« r Irrémédiable intériorité de notre régime parlementaire. » 

Sur le caractère présumé du peuple français, les nota- 
tions manquent de tendresse. César est approuvé en 1921 de 
signaler comme une * infirmité gauloise » notre • mobilité 
nerveuse », nos « résolutions soudalneà et Inattendues ». En 
1924, l’horreur de te » chienlit * se profile : « Otez Farinée 
des manifestations nationales, li riy a plus rien que du gro- 
tesque et du tumulte ». Quant à la résolution des tensions 
sociales, elle restera toujours marquée, et empêchée d’aboutir, 
par sa négation simplificatrice des classes, telle qu’elle 
s'exprime dans une lettre très symptomatique è Jean Auburtin, 
en novembre 1937. L'obstacle à vaincre ne serait pas l’Intérêt 
— « le Français de toute classe « étant «assez désintéressé », 
— mais la « Jalousie », devenue chez les petits P« envie ». 
« La question des gros sous s’arrangerait très bien si quel- 
qu'un pouvait rapprocher moralement les antagonistes. » Le 
fascisme » y est parvenu », mais au prix d'une mort inac- 
ceptable de la liberté. « Le christianisme avait sa solution. 
Qui découvrira celle de notre temps ?.. » La participation et 
F actionnariat ouvrier proposés trente ans plus tard n’ont pas 
vraiment répondu & la question. 

(Lire la suite page 25.) 


Le troublant miroir d’Hérodote 


# Quand les Grec s 
découvraient les cou- 
tumes des autres peuples 


. N écrivant, 11 y a vingt-cinq 
siècles, sa neuf volumes 
d’Bistotres. sux l'origine da 
guerres xoédlques et sa recension 
da peupla du monde, 1 Hérodote 
ne se doutait guère qu’il allait 
déchaîner à travers tes siècles 
une véritable levée de bouchera. 
L’attaque comment» du temps 
même d’Hérodote, menée par 
Ctéslas de Cnlde, autre historien 
et géographe, se continue durant 
r Antiquité a v -e e Plutarque 

Manéthon, Lib&nlus, et se pour- 
suit de la Renaissance à nos 
jours par on tir à boulets rouges 
si constant et .si déchaîné que la 
listes da « artfllears » serait trop 
longue à établir. D'ailleurs, la 
race da artilleurs n’est toujours 
pas éteinte : tme revue récente 
de géographie, qui porte juste- 
ment le titre d ‘Hérodote. Inau- 


gure son premier numéro par nn 
tir en règle. 

Les accusations ont évidem- 
ment. changé avec tes siècles, tes 
h o mme s et tes humeurs — la 
principale étant d'être menteur, 
mythomane, affabtdateur, soit 
consciemment, soit inconsciem- 
ment, la dernière en date étant 
d’avoir été un agent rétribué de 
l'impérialisme athénien, — mais 
toutes apparaissent si liées à leurs 
époques qu'elles en révèlent sur- 
tout tes Interrogations plus 
qu'elles n'aident à comprendre 
l’oeuvre du père de rhlstotoa ou 
• préte ndument teL 

Le Miroir d'Hérodote n'appar- 
tient pas tout à fait à cette caté- 
gorie d'ouvragea. Ni vraiment 
polémique ni vraiment lauda- 
teur, son but . est ailleurs. Feu . 
importe à l'auteur quertelyou, tel 
passage, description; réflexion 
d’Hérodote soit 'historiquement, 
arohéolbglqtiemrart;,^' cultun£&- 
ment vrai eu rtfcaxr Son'' tnfext- 
tlon n’est pas d’établir la vérité 
dans un procès vieux de vingt- 
cinq 'siècles (où. (fàfBèuxs, là 


témoins modernes du texte r» 
seraient pas plus crédibles que 
tes témoins antiques da événe- 
ments) mais de s'en tenir avant 
tout à ce texte, d’en analyser tes 
strates lumineuses et obscures, 
tes dits et les non-dits, pour en 
dégager ce qui est bien, à mon 
sens, l'essentiel : l'attitude, la 
vision d’Hérodote en tant que 
géographe, logographe, voire 
ethnographe dans sa descrip- 
tions da peupla barbares, dans 
sa réactions de témoin grée face 
au monde da non-Grecs. Et, pour 
ce faire, François Hartog choisit, 
à bon escient. 1e passage, te logos 
le plus signifiant et aussi te plus 
passionnant : la rencontre d’Hé- 
rodote et da Scythes. 

La Scythes occupaient, an 
temps d’Hérodote, toute la ré- 
gions constituant actuellement la 
presqu’île de Crimée, tes côtes 
de la mer Noire et la Russie du 
Sud jusqu’à l'Altaï. - 

JACQUES LACARR1ËRE. 

(Dire la suite page 24.) 
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la vie littéraire 


« Manriac polémiste » 

Dix ans après sa mort, François Mauriac 
suscite encore des débats passionnés, en 
particulier à Montréal où s'ast tenu récem- 
ment un colloque consacré au « Mauriac 
polémiste ». Près d’une vingtaine d'inter- 
venants français. américains, britanni- 
ques et canadiens présentèrent rouies tes 
faces de l'homme et de son œuvre polé- 
mique. M Maurice Schumann, qui fut, dans 
les années 50. una des têtes de turc de 
l’auteur du Bloc-Notes el qui >e rappela 
avec humour dans son exposé sur ntlné- 
raire politique de l’écrivain, était également 
présent, ainsi que le biographe de l'écrivain. 

M Jean Lacouture. 

Pour expliquer te succès des romans de 
Mauriac auprès du public canadien-français, 

M. Jean Ethier-Slais a souligné les simili- 
tudes entre la société décrite par l’écrivain 
et les milieux québécois de l'époque : •A la 
société bordelaise, à son statut minoritaire, 
de par ses traditions et ses mœurs, répon- 
dait la nôtre plus frustre, plus avide, plus 
polémique. Mais comme elle, tourmentée et 
aveugle devant ses passions. La passion 
essentielle est l'amour dont Mauriac restera 
à notre époque le chantre le plus fiévreux. 
Pour ses lecteurs québécois, il taisait dispa- 
raîtra la frontière entra r amour et te péché, 
entre le désir et la taure. * Cela ne pouvait 
laisser Indifférents I e s intégristes q u i 
tenaient alors le haut du pavé et qui, sous 
la direction d’un religieux au nom prédes- 
tiné, le Père Saint-Pierre, dénonçait r « uni- 
vers du mal ». le - bourbier » complaisam- 
ment décrit par l'auteur da Thérèse Desquey- 
roux et du Nœud de vipères. 

vient de paraître 


Les autres communications portèrent sur 
Mauriac le polémiste, «cet aspect du talent 
(ou du génie) de notre auteur qui n'a Jamais 
encore fait l'objet d’une réflexion appro- 
fondie ». comme l'a souligné l’organisateur 
du colloque. M. Georges-Paul Collet. 

Pourquoi Mauriac avait-il choisi l'arme de 
ta polémique ? Pour le vice-président de 
J'université de Bordeaux-fil, M. Jacques Mon- 
fêrler, «la polémique constitue une forme 
d’épanouissement pour Mauriac, qui, en atta- 
quant les uns, pouvait détendra plus effica- 
cement les autres ». B. de L. G. 


Le souvenir 

de Patrice de la Tour dn Pin 

U y a cinq ans, le 28 octobre 1975. Patrice 
de La Tour du Pin, poète et « prince de la 
spiritualité », mourait à P&ge de soixante- 
quatre ans. M. Jean-Marie Salntillan, de 
Versailles, qui a connu le poète, nous a 
adressé une lettre dont nous publions tes 
extraits suivants : 

On ne peut s'empêcher de panser que 
l’œuvre du poète trop tôt disparu n'étalt 
pas achevée. Quand II s'était voué au travail 
de la traduction des textes liturgiques, son 
œuvre proprement poétique en avait été 
quelque peu délaissée bien qu’il ait cru à 
une communication entre les deux. 

La Quête de joie, en 1933. fut pour beau- 
coup une révélation et après la Libération 
le premier tome, massif, de la Somme de 
poésie, mûrie par le prisonnier dans les 
hivers de Silésie, constituait tout un monde. 


Après /a Contemplation errante, qui fut 
en quelque sorte sa traversée du désert 
La Tour du Pin entreprit de mettre le poésie 
au service de la mystique, ce qui pu décou- 
rager certains de ses lecteurs. Il m'écrivait 
le 21 août 1966: -Oui, le pense bien que 
la Grèce est pesanteur (le poids de Dieu 
qu'avait le mot » gloire » pour les Hébreux 

— sa pression) mais ce n’est pas seulement 
le poids opposé & ta remontée qu'elle pro- 
voque, opposé à la seule montée, à ridée- 
lisme, à la progression uniquement en 
hauteur : c'est la nuit et le tour. Près, devant 
le diurne humain qui tend tou/ours à croîtra 
ef à se libérer de cerfs nuit. Je m'efforce 

— dans ces éludes que rappelle Théo- 
poésie — de suivre ce double mouvement, 
ee battement ; et de trouver des joints ver- 
baux entre te corps verbal religieux et celui 
du siècle, qui divergent de - plus en 
plus f~J. - 

En 1973, Patrice de La Tour du Pin revint 
à son œuvre du début, et (I m'écrivait le 
29 novembre : « Vous vous demander, à mon 
sujet, s'il est bon de » retondre » ma 
Somme maintenant que le suis parvenu à 
.son ferme : ef je ne pose plus la ques- 
tion depuis que je me suis lancé dans cette 
aventure. Tout dépend bien sûr de la refonte I 
Mais /"insiste sur le fait que mon travail 
actuel est toulours une quête de Dieu, et 
que si je reprends le chemin — un peu 
tortueux — que rai suivi, c'est plus que 
jamais pour trouver ses traces ; et que dans 
cette direction, apparemment vers le passé, 
c'est son présent et son avenir que je 
cherche (~) » 


Romans 

DANIEL KARLIN : Un homme 
uni. — Qu'esr-ce qui a pousse 
à b révolte on vieil ouvrier sur- 
pris eu flagrant délit de sabotage, 
an risque de « casser * son exis- 
tence } Par le coauteur de U 
Raison dm plus fou. (Romsjy, 
410 p.) 

NICOLE WARD-JOUVE : l' Entre 
mis*. — Lcr. b pins belle femme 
do monde. • choisi Vienne ponr 
vieillir jusqu'nn jour où « l'Antre, 
celle qu’elle croit avoir détruite 
en elle, s'insère entre elle ci un 
mirou »_ (Des femmes, 286 pO 
HELENE COLOMB : la Démons 
du hasard. — A travers un siècle 
et demi d’histoire, b saga d’une 
famille fra n çais e liée par nn 
redoutable secret. (J.-M. Laffont 
' et associés, 401 p.) 

GEORGES WALTER : Copias» 
Smith. — Uu petit villageois de 
l’Angleterre du XVI' siècle par- 
court l'Europe et b Méditerranée, 
fonde une colonie au Nouveau 
Monde, rencontre l’amour et vit 
des aventures périlleuses. Pat 
l’auteur des Voir de Vonessa, prb 
Interallié. U--C. Laces, 506 p.) 

Souvenirs 

HENRI QUEFFELEC: les Enfants 
da la mer. — L'auteur cherche 
l’ unité de u vie, à travers le 
temps, les événements et nne 
Bretagne ma jeteuse et souillée. 
Par l’aurenr du Royatma sous la 
put. (Hachette. 321 p.) 

Poésie 

MICHEL BULTEAU : lin serrées. 
— Dons ce nouveau recueil, on 
retrouve les thèmes chers à 
M. Baftenu : l’enfance, le souve- 
nir, b solitude et b violence. 
(Bellood. 92 p.) 

PAOL KEINEG: Boudiea, Talicsin 
es astres poèmes. — Une évoca- 
tion poétique de b Bretagne et 
de son éternelle résistance à 
l’abdication, par un artiste de b 
race des bardes. (LN /Maurice 
Nadeau. 126 p.) 

FRANÇOIS CRUC1AN1 : Tourisme 
confidentiel. — Treare poèmes 
par Je romancier do Ambitions 
prortncta/ai et de T Exploration. 
De l'ironie a b véhémence, de 
b nostalgie à l’irréductible jeu- 
nesse du poié tes. fRciugetie, 60 p.) 

Histoire 

PAUL GUTH : Saint hauts. — 
L'évocation d'nn souverain hors 
do commun, « prince de b paix, 
roi architecte et roi de lumière. » 
(Mengès, 222 p.) 

JEAN MARKALE: Anne do Bre- 
tagne. — Ao-deli de b person- 
nalité de celle qui fui duchesse 
et deux for reine, l'histoire du 
rattachement de b Bretagne à b 
couronne française. (Hachette, 
265 p.) 

ARNAUD CHAFFANJON : His- 
toire de tamdici royales. — La 
vie édifiante de Victoria d'Angle- 
terre, de Christian IX de Dane- 
mark, de leurs descendances pré- 
sentée en album et illustrée de 
nombreuses photographies. (Ram- 
say, 25S p.) 

Musicologie 

REMY 5TR1CKER: Mozart et tes 
opéras ; fiction et vàm£. — A 
partir d'une interrogation passion- 
née de l'opéra de Mozart, le 
déchiffrement d’une création rrans* 
parente « mystérieuse. Par l’au- 
teur de la Musique baroque. 
(Gallimard, 555 p.) 

PHILIPPE BEAUSSANT: Fronças 
Couperai. — La rie et l'ceuvre du 
* plus poète de nos clavecinistes » 
évoquées pot le foc dateur do 
l'Institur de musique et (bases 
\ 


anciennes et aassï romancier 
remarqué, auteur du Biographe 
et de V Archéologue. (Fayard, 
596 p.) 

BERNARD GAVQTY : Lira le 
virtuose [1811-18481. — La bio- 
graphie de Liszt et sa contribution 
à b technique musicale établies 
par nn des pins pertinents musi- 
cologue. (Julliard, 357 p.). 

Essais 

COLLECTIF : Science et conscience : 
les deux lectures de l’uutvm. — 
Les actes dn colloque organisé à 
Cordone par France-Culture où 
des savants, des historiens et des 
religieux ont tenté de « définir nn 
nouveau champ où science et ima- 
ginaire pourraient se réconcilier ». 
(Stock, 496 p.) . 

LEWIS THOMAS: U Méduse et 
T Escargot. — Les réflexions d’un 
biologiste et cancérologue de 
réputation internationale sur les 
maladies et les possibilités de 
connaissance de l'homme. Préface 
d'André Lwoff, prix Nobel de 
médecine (Belfond, 2?5 p.) 

Politique 

CATHERINE NA Y : L Double 
Méprise. — L’histoire du dao 
Giscard d'Estaing - Chirac et de 
la nébuleuse dont ils sont les 
« stars » racontée « déchiffrée par 
ane observatrice de U scène poli- 
tique. (Grasset, 297 p.) 

CLAUDEE et JACQUES BROYELLE : 
Apocalypse Mao. — Un tableau 
• sans fard de la vraie Chine • 
de l’après-JVtab, brossé par les 
auteurs dn Bonheur des pierres. 
(Grasset, 296 p.i 

Anthologie 

JEAN-JACQUES PAUVERT: An- 
thologie des lectures crott.fUcs, de 
Félix Goût» i Emmanuelle. — 
Second ro me des testes érotiques 
proposés par J.-J. Panvert qui 


couvre b période de 1945 à 1980. 
(Rams3y, 749 p.) 

Critique 

JULES LAFORGUE : Moralités 
légendaires. — Une édition cri- 
tique établie par Daniel Grojnowski 
où figure ponr b première fois 
on texte des MorjÛtès conforme 
a celui du manuscrit. (Librairie 
Drox. 386 p.) 

Civilisation 

JEAN SEZNEC : la Survivance dos 
dieux antiques. — Réédition d'un 
ouvrage devenu introuvable sur 
b continuité des thèmes mytholo- 
giques i l’époque médiévale. La 
première publication française eut 
lieu i Londres en 1940. (Flamma- 
rion, 338 p.) 

Philosophie 

BARBARA GASSIN : Si Parménide. 
— la redécouverte d’un traité 

en bref 


grec, spécimen du discours sophis- 
tique. L'édition, précédée d'on 
brillant essai, est accessible au 
lecteur non spécialiste, intéressé 
par les mécanismes de b trans- 
mission du savoir « les expions 
de fa parole. (Presses Universitaires 
de Lille, 647 p.i 

Sciences humaines 
FRANÇOIS BOURRICAUD : U 
Bricolage idéologique. — Essai 
sur les intellectuels et les passions 
idéologiques. (PUF, 269 p.) 
PAUL VIRILIO : Esthétique de U 
disparition. — - Perceptions incotu- 
denres ht vraisemblance des ima- 
ges. (Ed. Balbnd, 137 p-J 
MICHEL THEVOZ : l'Académisme 
et sas fantasmes. — A navets b 
peinture académique, Michel Thé- 
yoz rente de définir U névrose 
sociale. (Ed. de Minait, 163 p.) 


• LA COMMISSION DU ROMAN 
DE L’ACADEMIE FRANÇAISE a 
retenu trois noms en sue de l'at- 
C ri b ut ion do Grand Prix dn 
roman qui sent décerné le 6 no- 
vembre. fl s'agit de Louis Garde! 
(« Fort S agamie a, le Seul!), de 
Panie Constant (a Oaregano s, 
Gallimard) et de Pierre - Jean 
Remy (n Salue pour moi le 
monde ». Gallimard). 

• L'ACADEMIE CONCOURT a 
gardé dix noms d’auteurs sus- 
ceptibles d’obtenir son prix 
décerné le 17 novembre : 
Henry Bonnier {«l’Enfant do 
Mont Sa! vota. Albin Michel). 
Nella Blets id fa Si belles et fraî- 
ches étalent les roses a. Mer- 
cure de France). Tony Cartono 
(« Blackbtrd », Bucbet Chas tel), 
Paalc Constant fa Onregano », 
Gallimard), Guy Croossy (a la 
Tondue », Grasset). Louis Garde! 


en poche N 

La poésie des idées 

/ MMEDIATEMENT , ce petit livre fulgurant publié en 1972 par 
Christian Sourgors reparaît dans fa collection « Mobiles • 
de l'Age d'homme. 

C'est peu de dire qu'il (ut assez mal accueilli. Dominique 
de Roux dérangeait beaucoup, et un silence gêné entourait ses 
actes et ses dits, parloui où II passait, dandy énigmatique et 
insolenL Mais un poète rassure toujours ses contemporains en 
mouranL ei le silence depuis trois ans se déchire peu à peu. 

■ Immédiatement : itinéraire entre le double mystère de 
l’apparition des choses et de leur disparition ». Des choses er 
des èlres. bien sur. Ces notes sont des images dont la couleur 
vive liant toute au style, un style qüi se moque du style, qui va 
bien au-delà des apparences parce qu' - être moderne, c'est 
céder aux circonstances ». 

Mais quelques-unes de ces Images ont connu leur fortune 
dans les apparences mêmes du temps que nous vivons. Citons 
cette définition du technocrate : » Fils de lamine pétrifié du 
côté droit et impuissant du côté gauche. Au milieu une Intel- 
ligence qui sa fustitle sans tin, sur le mode du cadavre qui 
bafouille. » Plus qu'une définition, c'est une gifle. 

Reste, sur l'amour dominé par le mystère de la mort, sur ta 
civilisation détruite par la féminisation de l’homme, sur la 
France posthumement vouée aux Français, ce regard plus aigu 
que jamais. Dominique de Roux disait encore : « Le langage, 
comme te désir, n'existe qu’en fonction du néant », et pourtant 
il n’avgli rien contre Dieu. car. s'il existe, « c’est quand môme 
fa seule combinaison importante ». • 

Nous sommes dans la poésie des Idées, à l'état pur. 

PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 

A IMMEDIATEMENT, do Dominique de Roux, ÇcL. l’Age 
d'homme, collection a Mobiles ». environ SI F. 

• PARMI LES REEDITIONS: Odes er Ballades de Victor 
Hugo (Poésie, Gallimard. Edition établie par Pierre Albouy). 
Howl et Kaddtsh d’ Allen Glnsberg (10/1 B), et Cessa] d’Hélène 
Carrère d'Encausse r Empire éclaté (le Livre de poche). 


(«Fort Saga une *. Le Seuil), 
Max Gallo (« Une affaire Intime », 
Laffont), Très Navarre (ale Jar- 
din d'acclimatation », Flamma- 
rion), Vladimir VoUtoff («Inter- 
section ». Julliard « l’Age 
d'hommes, Elle Wiesel («Testa- 
ment d’nn poète Juif assassiné». 
Le Seoil). Une dernière sélection 
sera publiée le 7 novembre k 
Marseille. La municipalité accueil- 
lera l’académie Concourt pour la 
circonstance et nue bonne de 
30 000 franc» sera réservée aux 
auteurs de cette dernière liste, 
le lauréat en étant exclu. 

• AUX EDITIONS DU SEUIL, 
M. EDOUARD DE AKDREIS. ]us- 
q u * a 1 o r s directeur commercial, 
vient d’être nommé directeur 
général adjoint, n sera l’adjoint 
direct de M. Michel CbodkJriFlca. 
président-directeur général de la 
société, et s’occupera particuliè- 
rement des problèmes de dévelop- 
pement du groupe. 

• UNE FETE DE L’ECRITURE 
se déroulera & l’Institut supérieur 
de gestion (S, rue de Lota. 75U6 
Paris) les 6 et 7 novembre. Des 
personnalités du monde de l’art, 
de la presse et de l’édition partici- 
pent A cette manifestation, qui 
donnera prétexte A des lectures de 
poèmes, des débats sur l’art et la 
poésie, des exposition» de tableaux, 
des chansons, etc. 

• UNE «QUINZAINE BALZA- 
CIENNE ». La région re Ven- 
dôme C Loir-et-Cher) vivra, du l «r 
an 15 novembre, sons le signe de 
Balzac, puisqu’une a quinzaine a 
va être consacrée à l’écrivain qui 
fit ses études en Vendôzoois et qui 
y écrivit certaines de scs œuvres, 
notamment a Louis Lambert et 
la Grande Bretécbe ». Des expo- 
sitions, des projections de films 
tirés de romans de fciirar. et des 
conférences seront organisera à 
Vendôme et dams de nombreuses 
communes voisines. A Vendôme 
même, l’Union commerciale a pris 
l’initiative d’une grande fête bal- 
zacienne Les habitants seront in- 
vités à revêtir' le costume de 
l’époque et U est prévu nne noce, 
un banquet et nn grand baL On 
annonce meme an passage de 
Napoléon à la sous-préfecture. Et 
c’est Justement le sons- préfet de 

Vendôme, BL Philippe de VU U ers, 
qui est à rorlgtne de cette Quin- 
zaine Balzac. AL de VUliera s'était 
déjà manifesté dans le domaine 
culturel en Vendée où on loi doit 
le fameux spectacle du Puy-de- 
Foa. 

m DANS L'ARTICLE DE 
J.-P. PERONCEL-HUGOZ SUR LE 
LIVRE D*B. S AID, e L'ORIENTA- 
LISME» («le Monde des Livres» 
du 24 octobre), parmi les arabi- 
sants contemporains cités, U fal- 
lait lire le nom d’André Raymond 
(et non pas René Raymond), 
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romans 


M.T. JONES-DAlpOES 


Adieu à l ’enfance 


^ ^ petite musique 

de Gérard Bottai. 

L A maison des étés d'aatre- 
«ns» quelques photos jau- 
Seulement 

llL e ombr 6 », ces tressaille- 
aBat A, ces. éblouissements, n ce 
Passe pende choses dan» le txoi- 
^ème wmart de Gérard Bonal, 

?«? 1 atta «^e. retient] 

c est par I attention aiguë a. 
l^Pero^rtJWe. les sensations à 
«L les relents d’aneoisse. Phi- 
lj PP e B *> journaliste au chômage, 
rejoint sa sœur Odüe dans u 

w “ * leSSmA 

l’arriéré 
Devenus adultes. Philippe 
et Odile — naguère enfants es£ 
^n^ufltes *• doux» — essaient 
de goûter une dernière fois le 

*i passé, l'ancienne 
connivence. 

Retrouvée chaque été, la mai- 
son, c’était te, tiédeur natale, à 
laquelle vous arrache n l’obliga- 
tion de croître». Chambre bleue, 
chambre rouge, rien ne bouge. 
Tandis que le petit Philippe B. 
essayait de toutes ses forces de 
ne pas grandir, on le poussait en 
avant, à coups d’ourlets défaite, 
de chandails retricotés, d’enco- 
ches indiquant sa taille et écor- 
chant le mur comme des 


les poisons 
de la nostalgie 

■ § Pierre-Louis Roy 

fait le portrait tFun 

homme de pouvoir , 

C LOUE: sur une chaise lon- 
gue par ses rhumatismes et 
par la vigilance de son 
épouse, un ministre broie du 
noir, ou plutôt du gris, assorti 
aux souvenirs qu’il évoqua Que 
dire de la trajectoire qui le 
conduisit & son. poste? Morne, 
droite, c fonctionnelle » comme 
une autoroute, elle a rempli son 
office. Le plus sûr ch emin qui 
mène de l’anonymat au pouvoir 
passe au large des aventures. 
Certes, il en existe de plus courts, 
de plus pittoresques, mais Os 
comportent tant de risques I Qui 
veut arriver dans un fauteuil 
évitera les tentations et les voles 
secondaires. 

Malheureusement, use fois le 
but atteint, les tentations se 
vengent. A les en croire, elles 
indiquaient la direction du 
bonheur, ou du moins celle des 
émotions, des passions, des coups 
de tête et de cœur. EUes se 
moquent du voyageur prudent 
qui prétend aujourd’hui revenir 
en arrière. Trop tard i Les occa- 
sions manquées ne se représen- 
tent pas. Qu’il claque du bec, pri- 
sonnier des honneurs et de 
l'âge, l'imbécile qui pensait que 
les sacrifices touchent un jour 
leur récompense. Voici prise en 
défaut la lucidité qui le guida 
tout le long du parcours vers un 
mariage de raison, le choix d'un 
parti politique, et qui l'incita à 
n’obéir qu’à son propre intérêt. 

Ce n’est pas aussi facile qu’on 
le dit. Quand il seconde l’ambi- 
tion, l’égoïsme impose une sorte 
d’ascèse, interdit les pl aisir s ou 
les empoisonne de remords. 
Durant sa jeunesse, notre minis- 
tre a connu rameur fou. oui, fou 
au point de menacer une carrière 
qui s’annonçait prometteuse. 
Amant d’une résistante au sang 
chaud, l’étourdi faillit accepter 
une Twiwgton dont il ne serait 
naonfi doute pas revenu. Il hésita, 
souffrit, pesa le pour et le 
contre et constata que « ?G7i~ 
goisse du. refus équilibrait la 
peur de mourir ». ce qui acheva 
de le paralyser. Puis ü eut te 
courage d'admettre sa lâcheté et 
d’y conformer sa conduite. 
Depuis, ü traîne comme un bou- 
let sa mauvaise conscience, sa 
nostalgie d'un manqué. 

B lui semble qu’aujourd'hui H 
affronterait te danger sans fai- 
blir. 

Avec la Brèche, son troisième 
roman, Pierre-Louis Rey 
confirme ses qualités d’auteur 
corrosif- Pour acculer son per- 
sonnage à rendre lte, Ü 1* 
coincé entre le rW etrima^ 
noire, le vécu et 1e désir. A la 
lumière du second, le premier 
perd la face. Où fuir, où se 
nan>u-T ? n ne reste pas un coin 
d’ombre- Dressée sur le gâchia te 
vérité fait la roue. Saluez l BBe 
tiw de l’échec son éclat et sa 
grâce En coiffant le vaincu 
d'une couronne d’épines, eUe lui 
permet enfin de rejoindre te 
commun des mortels. , 

gàbriélle rolin. 

* LA BRECHE, «• 

Gallimard, Ml P- *»v. 39,50 Vm 


A vresepte quarante 
ans, 1 âge de la ce routine du 
coeur», Philippe B. guette encore 
ce qui frémit dans la maison, 
comme une respiration, peut- 
être celle d’un e enfant em- 
muré», dépositaire de la vivacité 
perdue. 

* Amateur d’images impéni- 
*» ü contemple sur les 
photos ses souvenirs en 
H se voit, enfant, comme «un 
"petit mort tout brouillé cC éloi- 
gnement ». n y a Odile, sa sœur, 
et Elise leur mère, et, flottant 
son pardessus, sa edéfro- 
bue» d'étemel prisonnier, Jean, 
10 père, revenu du stalag le 
regard absent. Il y a aussi des 
rangées d'écoliere, de vagues 
cousines, des amis oubliés. Au 
bols de Vin ce unes, sous tes 
préaux d'école, on fusille, on 
mitraille au Kodak, a rafale 
noire et blanche, -petits éclats 
scintillants de passé, dnrs. 
coupants, mortels, peut-être -. » 
Immobile jusqu'à l’ankylose, Phi- 
lippe B_ regarde ces silhouettes 
diamatiquement figées, arra- 
chées an mouvement. 

Dans ces contours flous, ces 
gestes Illisibles, il y a 1e pres- 
sentiment des années à venir, 
les étapes d’une lente montée, 
à tâtons, vers une maturité 


a avare et incertaine». C’est 
comme si toute la vie de Phi- 
lippe B._ s'était réfugiée hors 
de lui. dans oes photos, dans tes 
glaces où se reflète un visage 
qu’il ne reconnaît pea pour 1e 
sien. Dans les miroirs pleins 
d'ombre, dans tes vitres obscur- 
cies, 11 croit discerner les traits 
du père trop tôt disparu. S veut 
mimer sa fuite, son éloignement, 
en finir avec un trouble qu'il 
confond avec la pureté de l'en- 
fance. C’est vers cette « éclosion 
tardive », cette douloureuse 
métamorphose que l’achemine 
ce séjour décevant dans la 
vieille maison d’autrefois. ■ 

8e résignant enfin à renoncer 
à son enfance, Philippe B— se 
déoouvre an seuil d'un obscur 
territoire qu'il ■ n'en finira pas 
d'explorer, avec la même vigi- 
lance. te même disponibilité de 
tous ses sens. « J’ai ee Heu et 
tous les autres- fai ces ombres 
fai ces mots— fai tout 1 » 
Cette petite musique fredonnée, 
ces reprisas entêtantes, donnent 
& ce rettum. qui est une rêverie 
sur la durée, un ton heureuse- 
ment singulier. 

MONIQUE PETfLLON. 

I 

* L'AMATEUR DTMAGKS, de Gé- 
rard Bonal. Laffont, SOS pages, en- 
viron 41 F. 


David sans sa fronde 


• Serge Koster met 
en accusation la litté- 
rature, ou plutôt ce 
qu’on en fait. 

« m ON corps est une 
ss jWÊ langue de terre en- 
' 1 tou ré e par la nuit, 
ce néant. » Aussi le narrateur 
célèbre-t-il les fathmws, ponts 
de terre, ponte de chair, n dit 
encore : « Mon livre est cette 
langue de terre, environnée de 
ruines. » Langues de. terre, 
langues de feu, les livres. 

Ces livres qa’on brûlait, «qui 
criaient», à Berlin en 1933, ils 
sont racontés & David, commis 
libraire, per sa patronne et 
mère spirituelle, qui va mourir. 
Leur librairie, c'est, aussi un 
symbole : celle de Montaigne, la 
bibliothèque d’Alexandrie-. Deux 
pôles de 1a vie de David: cette 
librairie et la chambre où lui 
et Mathilde se rejoignent Leur 
chambre, leur lit-refuge. Chez 
Koster, 11 y a toujours un cou- 
ple, le même, d’amants allongés, 
se tenant par la main. 

Elle est ouvreuse ; an se dou- 
tait que le mot était kü aussi, 
symbolique: et «F autant mieux 
que son cinéma se nomme te 
Caméra Obscure. On en sera sûr 
quand Mathilde écrira qu’elle 
s’absente trois jours pour un 
festival de cinéma indispensable 
à sa «carrière». Pas celle d’ou- 
vreuse, évidemment L’abandon, 
la trahison véritables s’inscrivent 
dans tes derniers mots de te 
lettre: «Le cinéma, c’est ma 
vie*. Qn*est-ce qui reste à 
l’autre ? 


La tombe 


Avant ce désastre, David, qui 
rrwnaîK tons les livres mais PS6 
un seul de ceux qui tes écrivent, 
a rencontré Bonis, produit de 
l’époque, gonflé de succès, de 
télé et d’imposture. Il tient à 
accompagner David d an s le 
métro — pour lui, une curiosité, 
une « expérience » — et H tombe 
sous te rame. Accident? Ou..? 
Die lors, une espèce de flic ne 
lâche plus David. Pour finir: 
perquisition, passage à tabac. 
Est-lb soupçonné ? Pas sûr. Beau- 
coup plus sûr, la haine des vrais 
livres, ceux qu’on brûle. Et aussi, 
cette «dé» sur la porte de 1a 
librairie, un graffiti : c Juif- 
Suif.» Le dénouement apparaît 
sous la forme d’un film dont 
Mathilde est l’unique specta- 
trice. Scène assez extraordinaire 
qui s’achève par te lutte de 
David contre son ultime Goliath. 


Ensemble, «s tombent, c comme 
un Uore qu’on Jette à la fin ». 
le vrai mot de la fin est Je 
même que celui du commence- 
ment : c La tombe. » XI est 
emprunté à Oambrowicz, et 11 
répond & cette question : « Quels 
sont vos projets d’avenir?» \ 
Tel est à peu près te squelette 
de l'histoire, habillé. Dieu merci, 
de la belle chair de Mathilde. 
Récit traversé au tissé de cau- 
chemars, de films, de visions, et 
réveillé par ses bouffées de fraî- 
cheur. Etrange soliloque à plu- 
sieurs voix, plusieurs personnages 
écoutés, regardés du dehors; et 
vus, entendus du dedans. 


Soleil et mort 


Au fond, c’est Histoire de 
David sans sa fronde. Le petit 
homme fou de livres et désarmé, 
livrant son combat centre les p 
non-livres, les non-hommes, te 
non -société,' la misère, la bombe 
et tout 1e t rembleme nt Mise «n 
accusation désespérée de te lit- 
térature, ou plutôt de ce qu’on 
en a fait ; et exaltation de ce 
qu’elle est Un moment passe 
l'ombre de Sartre : «Que pèse 
la Nausée en face d’un enfant 
qui meurt de faim 7» A quoi U 
avait répondu que OU n’y avait 
pas te littérature pour don ner 
un sens à 1a vie, la mort d’un 
enfant n’aurait pas de sens.* Une 
époque gui tient ce discours est 
condamnée », dit Eoster-Kœtex. 
Mais ce discours, toutes les épo- 
ques l’ont tenu. Et souvenons- 
nous tout de même que, pour le 
jeune Sartre anssl, te vie et son 
sens étaient dans l’écriture. 
Simone de Beapupte en témoigne: 
c/Z ne vivait que pour écr ir e - . 
L’œuvre littéraire ét ait, à ses 
yeux, une fin absolue.» 

Ces Langues de terre, ne serait- 
ce donc que le roman de. 1a litté- 
rature? Non, si l’écriture est 
le signe de tout. Alors, c’est le 
roman de tout ? ■ Tout oe qui 
se passe dans 1a tête d’un h o mm e, 
oui. 

Le premier roman de Serge 
Koster, difficilement oublteUe, < 
s’appelait le Soleü ni l a mor t. 
Aucun rapport avec te nouveau, 
fffwnn le seul qui compte : oe ' 
poids, ce plein de langage. Mais 
tout de même.. Je me demande 
si ce soleil et cette mort des 
commencements ne continuent 
pas, ne continueront pas de 
régner sur l'œuvre . de Kbqfier. 

YVES aORENNt 

• DBS LANGUES DK TERRE, de 
Serge Sorte».' Itemxnazten, e&te- 
tton «Textes», 19* POCM. «nvto» 
se F. 


LE CANCER 
CHEZ 

LES DINOSAURES 

O N peut étudier les dino- 
saures de différentes 
manières. Alexis Lteaye. 
dons .le Dissolution, s choisi 
d'enquêter sur un ca» : Je parti. 
Le mot ■ parti », camarades.- - 
que de connotations ne fait-il 
pas lever, selon l'âge, le mémoire 
et le sans ds l'humour.- On a 
déjà beaucoup écrit sur oe 
modèle de contre-société- Lecsye 
a choisi d'observer le fonction- 
nement de son éiémen* de bue : 
le ceüute, al plus p.éclsément 
la cellule CfteweiU, Pwie-XII*. 

C’est Une cellule de quartier. 
S’y regroupe une population 
variée : du prolo, de remployé, 
un mannequin, un étudiant, un 
débllou. Cette cellule, un tueur 
cherche à la détruira, t/n mem- 
bre est mort, un autre blessé. 
L’assassin ne peut être que l’un 
des adhérents. Cette fiction 
permet de s'interroger sur tes 
activités des adeptes. Côté cœur, 
l’étudiant et la mannequin ont un 
bref accord à la base. 


Masochisme 


On sait que, prévu au départ 
pour préparer la révolution, le 
parti ne prétend plus guère qu'à 
faire la fête : celle de l'Hume. 
Signalons qu’il s'agit du quoti- 
dien. De moyen, oe quotidien est 
devenu une fin. Il fuit le diffu- 
ser. La cellule Chevreui e'y em- 
ploie. sans trop de ferveur. Ainsi 
va la via dans ce qui reste du 
parti. 

L'Intérêt du livre de Lecsye eet 
là. Se fiction policière est un 
! peu légère, mais le rythme va 
bon train. On partage, de flnté- 
I rieur, l'existence de ca composé 
| bizarre : une cellule. Ca mélange 
de club pour troisième ftge, 

, d'association pour handicapés 
j mentaux et de lamîlle abusive, a 
! quelque chose d'effarant Ce 
n'est plue du marxisme, c'est du 
masochisme. 

CLAUDE -COURCHAY. 

ir LA DISSOLUTION, d'Alexis 
Lecaye, Lsffont, MO p. Environ 
S* F. 


Antoine - 
SCHNAfPEB. 

Pro fesseur 
{l’Histoire de VAst 
à l’Université de Para IV 
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DAVID 

TEMOIN ‘ 

DE SON TEMPS 


L’activité artistique de 
David est étroitement liée 
à l’histoire de son temps. 
R- crée un genre presque 
sans précédent en France 
avec k représentation à la 
fois fidèle et lyrique des 
grands épisodes de l’avè- 
nement de ^Emp ereur. 
Une analyse - brillante 
d’Antoine Sdmappcr. 

Un tofame rsBi item toile au 
Jiermd zt x zj, jiS ptrgtr de 
texte, 790 , ilkutratômr dont 40 
planches en couleurs. 


7} -' Y - 

±>en fonson 

L’a vos turc «/fljéâtrafe (Ton personnage hors du commun 


Victi 


mes 


hellt 


L’émv&m dans la snm éhsabéthafee 

Six portraits d’écrivains Mtotemporams de Shakespeare 

l'envers de rhistoire éhaafcéthaine 



le 

surfa 


_ le ton est fô, 

le tempérament fr i dtec c ta b fe. 
fWIÜQDC KttUKZ/L'EXPKSS 
Claude Braml nous mène vers une fin &hprévteib!e 
avec un talent évident, tetotô de cynisme frokL . 
jtetaE sABcm/us nssvhieb unsums 


Pierre-Jean 
REMY 

SALUE POUR MOI 
LE MONDE 


l'une des entreprises romanesques 
les plus ambitieuses et les plus louables 
de ce temps 

Gides ru dit", vski - Lss : Lutéraires 
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HISTOIRE 

> erandfi notables du pre- 
mier empire. Gara, par 
A. Cosspn - Hérault, par 
H. Michel - Drôme, par 
G.-A. Roch 


paüm 



tes retenons entre iuUs 
et mustüTnang en Afri - 
que du Nard ( X 1 X 1 - 
XX* siècles) 

\ chronique de St-Pterre- 
le-Vifae Sens, dite de 


Clarras 


LITTÉRATURE 


Zola - Co rres- 
H (1S88-IS77) 


PRÉHISTOIRE 

• économie pastorale nié- 
agricole en Algérie 
orientale, la néolithique 
de tradition caostenne. 
par C. Boutet 

• palèoéoologte de l’hom- 
me fossile * 4 - l’ab- 
baye B t- Victor de Mar- 
saBe. étude anthropote- 

• par Y. Mafart 

• paüêarieat. vol. 5/1B79 

LINGUISTIQUE 

• atlas Bngulst. et eth- 

nographlque de la 
Bourgogne (vol. nD ; 

■ te maison, l'ho mm e, la 
. grammaire, par G. Ta- 


DoazntiKitioo Bzstnftc sur diimid » 


DAHGADD^I ÉDiltlliK 
— chez votre fl&rcdr© — - 


n 





histoire littéraire 


Un labyrinthe de rêves et de pensées 


L ES rééditions de revues 
anciennes, en fac-similé, 
sont une heureuse Initiative 
qui noue permet de retrouver le 
visage précis du passé, et d'en 
percevoir l'esprit clandestin. Le 
temps nous ayant éloignés du 
bruit excessif des mouvements 
et des modes qui s'affirmaient 
alors, nous entendons les aveux 
plus discrets que ce bruit recou- 
vrait, quand nous avons le loisir 
de flâner dans ces publications, 
comme dans un labyrinthe de 
rêves el de pensées. 


La plus somptueuse, qui prit 
Justement 1 b nom de Mlnotaure, 
fut éditée par Albert Sklra. de 
1933 à 1939. On y rencontre 
Picasso, Reverdy, Breton, Crevel, 
Lelris. Man Ray. Brassai, Péret, 
Tzara, et beaucoup d'autres. Cet 
impressionnant cortège laisse 
voir une Jeunesse inattendue, 
sou3 l'apparence figée que lui a 
donnée sa réputation. C'est la 
Jeunesse de Reverdy, lorsqu'il 
écrit : * Entra la pénombre tou- 
loura équivoque du passé et la 
nuit trop éblouissante du futur, 
H nous restera -encore et sans 
cessa à déchiffrer, pour apaiser 
le turieux appétit d'une curio- 
sité insatiable, cette portion de 
durée que saule nous aurons 
chacun, quelque Infirmes qu'aient 
été nos moyens d'investigation, è 


la fin réellement explorée : notre 
présent •. 

C'est l'ambition de Man Ray, 
quand il note : - Chaque tour, 
ouvertement, on nous tait des 
confidences ; noire œil peut 
s'entraîner A les comprendre 
sans préjugé ni contrainte ». 
C'est l'émotion de Braque, • dé- 
couvrant » sa peinture sur la 
toile, comme s'il devinait - reve- 
nir dans le marc de café »... 
On se promène psuml les textes 
et les images de Minotaure, 
comme on le ferait dans un mys- 
térieux couloir, que la lumière 
viendrait Inonder parfois, et qui 
rendrait à la vie son charme 
inquiétant. La livraison 3-4 de la 
revue présente les réponses qui 
furent données à l'enquête de 
Breton et d'Eluard sur le thème 
de la rencontre. - En ouvrant les 
yeux pour la première fols, écri- 
vait Chagall, fai rencontré un 
monde : la ville, la maison qui, 
peu à peu, se sont fixées en moi 
et pour toujours. Après, fai ren- 
contré une femme. Elle a traversé 
mon cœur et s'est assise sur 
mas toiles. - ' La plupart de 
ces réponses nous enseignent 
qu'il ne faut pas congédier l'in- 
connu comme un visiteur im- 
portun. L'existence ne mériterait 
guère, en effet, qu'on s'y attarde, 
si elle était privée de mystère. 

On retrouve Reverdy dans 


Nord-Sud . qui parut de mars 
1917 à octobre 1918, et qui an- 
nonçait une nouvelle manière de 
sentir et de Juger. On y retient 
ce vers d'Apollinaire : « Un régi- 
ment de jours plus bleus que les 
co/iines ». et cette maxime de 
Braque, encore : - L'émotion ne 
doit pas se traduire par un trem- 
blement ému. Elle ne s'ajoute ni 
ne s'imite ... » 

Acéphale, qui eut seulement 
cinq numéros de Juin 1336 â 
juin 1939, se présentait comme 
l'Instrument d’une - conjuration 
sacrée ». Georges Bataille en 
était ('inspirateur, il ambitionnait, 
avec ses amis, de parvenir à 
l'état des saints, « qui vivent de 
dénuder r homme en eux-mêmes 
et d'exalter cette nudité». Il a 
mené cette aventure jusqu'à son 
terme, puisqu'il pouvait écrire : 
« Au delà de ce que je suis, je 
rencontre un être qui me lait 
rire... Il n'est pas moi. mais II 
est plus moi que moi ». 

FRANÇOIS BOTT. 


* MINOTAURE. Le présent 
roi ome reproduit les quatre 
premiers numéros de la revue. 
Ed. Sldra. 118 p- O lustrations 
en noir et en couleurs. Envi- 
ron 300 F. 

* NORD-SUD, et ACEPHALE. 
Collections intégrales. Ed. Jean- 
Mi ebel Place. Illustrations en 
noir. Environ ISO F et 90 F. 


Dada respire encore 


L 'EDITION française a la 
fibre nationale, môme quand 
elle s’occupe de Dada, 
□‘ailleurs nos thésards allèrent 
toujours dans ce sens, en liant 
leur sort à Duchamp ou à 
Picabla. 


La sortie en version bilingue 
de l'Almanach Dada, avec des 
notes très érudites de Sabine 
Wolf et Michel Giroud, est donc 
une surprise. Nous ne compre- 
nions rien, avant elle, au tohu- 
bohu dadaïste, en restant sur les 
facéties des Parisiens Aragon, 
Breton, promis à des carrières 
d'hommes de lettres; désormais 
la portée internationale de Dada, 
la prolifération ardente de ses 
tracts, affiches, manifestes et 
prospectus, la radicalité de ses 
défis, cela est devenu visible : 
il suffit de feuilleter l’Almanach 
fac-similé la version originale, 
^ parue à Berlin en 1920. 


« Je remets ce livra au public 
d'une époque qui. par rénormltà 
de sa bêtise et de son entête- 
ment. en est presque arrivé au 
geste héroïque. Le temps est 
mûr pour Dada. Il se consom- 
mera en Dada et disparaîtra avec 
Dada. » Richard Huelaenbeck, 
l'éditeur de V Almanach, c'est-à- 
dire son rassembler, en intro- 
duisant ainsi ce panorama des 
activités dada de Zurich, Paris 
et Berlin, nous force à penser 
que son époque est encore la 
nôtre. 

Malgré les études littéraires, 
les expositions et les rétrospec- 
tives.' le venin (ou le vaccin) 
Inventé en 1916, a Zurich, serait 
donc encore virulent ? Il suffit 
d'essayer pour voir ; avec Raoul 
Hausamann : » Autant la pensée 
des hommes d’une nation peut 
se lire sur las jambes des 
femmes dans le rue, autant et 


aussi sûrement la dérivation de 
la faim — le goût national — 
forma f esprit • ; avec Tristan 
Tzara : - Je détruis las tiroirs 
du cerveau et ceux de /' organi- 
sation sociale : démoraliser 
partout al /ater la main du ciel 
en enter, las yeux de renier au 
ciel, rétablir la roue féconde 
d'un cirque universel dans les 
puissances réelles et la fantaisie 
de chaque individu. » 

Dada avait décidé d'abolir le 
futur et de supprimer l'archéo- 
logie, autrement dit de vivre et 
de mourir. C'est ce qui palpite 
encore dans ces pages jaunies, 
ces photomontages, ces poèmes, 
cette écume philosophique. 

RAPHAËL SORIN. 


* ALMANACH DADA, édité 
par Richard HuelseubecJc, tra- 
ductions de Sabine Wall, Edi- 
tions Champ Libre. 494 pages. 
Environ 120 francs. y 
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poésie 


La parole 
et le paysage 


N E en 1924, André du Bou- 
chet poursuit en poésie. 

jtaniiis vinpt. ans et une 


v p e puis vingt ans et une 
demi -douzaine de recueils — 
Dans la chaleur vacante, Où le 
sole ü. Qui n’est pas tourné vers 
nous, en particulier — une aven- 
ture qui non seulement est l’une 
des plus originales de notre 
temps, mais sans doute celle qui 
a suscité le plus de malentendus 
injustifiés. Solitaire et sans exé- 
gètes à ses trousses, André du 
Bouchet a inventé une manière 
d'écrire que plusieurs émules ont 
copiée : on peut dire qu'il est 
l'initiateur de tout ce qui se pré- 
sente chez nous sous les dehors 
fallacieux du poème de c la page 
vide s ; il ne s'agit pas pourtant, 
dans les livres d'André du Bou- 
chet. de la fuite devant le verbe. 

Rapides, son dernier ouvrage, 
offre à cet égard un exemple 
frappant. Ce texte de 136 pages 
non numérotées est à première 
vue une simple surface où se si- 
tuent, tantôt réparées par des 
blancs qui peuvent équivaloir à 
trente ou quarante lignes, tan- 
tôt par des tirets ou des points 
de suspension, des phrases ellip- 
tiques. très denses et pleines 
d'énigmes. Ce qui paraît décousu 
se présente bientôt, au bout de 
quelques instants, comme un im- 
pératif de lecture : il ne faut 
pas que l’œil — et, a fortiori, 
l'esprit — se laisse avaler par la 
condensation des mots ; au 
contraire, le vide apparent pes^ 
met une assimilation plus lente, 
le jeu entre les phrases étant 
un encouragement pour le lec- 
teur & se ménager des transi- 
tions que le poète lui refuse. Que 
le lecteur accepte cette recette 
ennemie de l'éloquence, et voilà 
que la magie se met à agir. 

Là où l’on pouvait craindre 
la pénurie, on a affaire à 
l'épanouisse ment dans le silence, 
et à l’économie dans ce qu'on 
peut appeler un oosmisme bref. 
Ici, U est question d'un paysage 
de montagne, de ciel et de vent, 
qui. éparpillé mais peu à peu 
ressemblé, se donne à ce qui va 
le définir ; la parole. Simulta- 
nément, la parole s'incarne dans 
le paysage, de aorte que 
l’échange nature-verbe et verbe- 
nature devient inévitable pour le 
a je » qui y préside, comme un 
balancement entre la donnée tel- 
lurique et le besoin de la met- 
tre en mots. Le plus simplement 
du monde, André du Bouchet peut 
écrire : « Le cahier des monta- 
gnes s’est refermé », ou : « Pa- 
role en défaut gui éclaire, c’est 
prendre sur soi la neige. » Les 
affres actuelles — saisir, être 
saisi — donnent à la suite du 
poème son Intensité, d'un pathé- 
tique à peine dissimulé. 

C'est que le paysage. Investi 
par les mots, n'est plus le pay- 
sage originel : et les mots, gon- 
flés de leur sujet, sont-ils encore 
vierges, cependant que le a Je » 
du poète se retrouve et se perd 
tour à tour dans ce qu’il contem- 
ple et ce que sa contemplation 
déforme ? Comme le dit une 
formule, toute seule sur une page 
qui résume la tâche et le drame 
du poète — André du Bouchet 
mais aussi, avant lut quelques- 
uns des poètes dont on pourrait 
le rapprocher : Mallarmé et 
Hôlderlin — « il faut articuler 
l'aveuglement n. Ce devoir ne 
saurait être aisé car « le poème 
effraie comme l'air ». 

L'œuvre d'André du Bouchet, 
mal logée dans le volume d'un 
livre, enveloppe gênante, est. par 
sa pureté hautaine, l'une des 
plus dignes d'être méditée. 


ALAIN BOSQUET. 


ir RAPIDES. d’André du Bouchet. 
Hachette. P.O.L., 13G p. Environ 70 F. 
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lettres étrangères 


Les « paradis » de Juan José Saer 


# Une Argentine de 
moignons et de cica- 


# U énigme d'André 
du Bouchet . 


tnces. 


E N publiant en 1976 son pre- 
mier livre en France, le 


Mai argentin (1), Juan 
José Saer privilégiait une Ar- 
gentine de feuilles mortes et de 
grisaille, de moignons et de cica- 
trices, d’ennui quotidien et de 
vague à l'Ame. Qu'un drame, 
sanglant et fou déchirât ce 
morne tissu, l'auteur choisissait 
d'en projeter l'éclat à la périphé- 
rie et de grossir sur sa toile 
l'insignifiance prodigieuse d u 
rouleau quotidien. Une humanité 
dérisoire et médiocre tournait 
ainsi autour d’un fait divers dé- 
dramatisé, sous bruine et brouil- 
lard, sur le sol infécond d'une 
petite ville de province d'Argen- 
tine. 

Dans les Grands Paradis, son 
deuxième roman, il pousse en- 
core plus loin sa tentative de 
restitution de l'humble croupis- 
sement sous le ciel de colère. 
Loin de la ville, sur une île située 
au milieu d'un fleuve aux multi- 
ples bras maigrement poisson- 
neux et giboyeux, se dresse la 
maison d'un pauvre pécheur- 
chasseur qui mène auprès de son 
épouse une existence des plus 
éteintes, une vie fanée articulée 
autour d'une seule phrase répé- 
tée au long du livre, qui intro- 
duit et conclut le récit et lui 
donne, à défaut de chapitres, 
son rythme et ses éléments : 

Le jour se lève 

et ü a déjà les yeux ouverts. 


l'a construite pour le bonheur 
et la fécondité de 6a lignée, mais 
son fils n'en héritera pas, car 
l 'enfant de Wenceslao, ce héros 
aux yeux ouverts, est mort à 
vingt ans en allant travailler à 
la ville, lieu pervers, golfe de per- 
dition. Et, depuis six ans, alors 
que le père a repris son travail, 
vaille que vaille, surmontant un 
désespoir qui le plongeait dans 
les miasmes dé l’alcoolisme et 
de la déchéance, la mère, elle, 
refuse de sortir de la réclusion, 
de son abattement sous le toit 
de la maison désertée, et passe 
son temps depuis tant d'années 
à coudre des galons de crêpe noir 
sur les chemises de son mari. 


Â Fombre d’im limonier 


On ne cherchera point là, pas 
plus que dans le précédent récit, 
la recension d'une réalité latino- 
américaine sous les diverses es- 
pèces du réalisme, ou magique, 
ou métaphysique, ou dialectique. 
L'objet de cette lente et longue 
méditation admirablement ren- 
due dans un français fluide et 
pénétrant par Laure Guille- 
Bataillon, c'est cette maison an- 
cestrale fichée en île. à l'ombre 
des grands paradis, et qui se fane 
et dcsreplt tandis que resplendit, 
au centre du Jardin, un- citron- 
nier royal, an limonier : pour 
mieux dire, qui fleurit ' toute 
l'année, produisant inlassable- 
ment de beaux fruits d'or et 
semant le sol assidûment de fraî- 
ches fleurs blanches. Royal, cet 
arbre est ici comme un miracle 
de vie luxuriante et d’indiffé- 
rence. Car la vie peut être belle 
et bonne et généreuse 
Cette maison, le père du père 


Les parents, qui vivent non loin 
de là. s'apitoient et veulent ré- 
soudre cette douleur. Trois sœurs 
ont autrefois épousé ces trois 
hommes qui vivent en solidarité : 
Wenceslao aide Rogello à ven- 
dre ses pastèques et défend 
Agustln, homme écrasé par une 
sorte de mauvais œil. contre Ja 
méchanceté des hommes. Les 
deux femmes iront chercher leur 
sœur accablée d'un deuil sans 
remède avec leur barque, car 
c'est le premier de l’an — et le 
récit s'étire entre deux lon- 
gueurs de nuit. Peut-elle, cette 
malheureuse, entamer une sep- 
tième année dans les larmes et 
le renoncement ? Le mari a 
retrouvé ses beaux-frères, il a 
aidé à préparer le festin, il a 
tué de ses mains l'agneau, puis 
ü a plongé dans l’eau du fleuve 
en revoyant dans le glauque et 
l'opaque le corps flexible de son 
fils. Sous l'eau il a vu les bar- 
ques des deux belles-sœurs qui 
rentrent bredouilles, inutües. Il 
est à nouveau dans son lit, 
s’éveillant à un autre jour, qui 
est toujours le même, absurde 
et vide, même s'il a toujours les 
yeux ouverts. 


Ce livre, malgré son apparent 
immobilisme, élargit l'épaisseur 
du vécu. Tout est dit ici de la 
solitude, du malheur, de l’ab- 
surde ici-bas, sans aucun de nos 
mots habituels ni aucune de nos 
images expressives. L’Argentine 
est infinie, immensément plate, 
fascinante en sa monotonie. De 
même ici la voix qui s'élève et 
ne s'interrompt plue, rapportant 
l'infini déroulement quotidien 
avec une prose subtile et une 
prenante poésie. Ces a grands 
paradis » fleurissent à l'ombre 
des «i palmiers sauvages», et ce 
rivage n'est guère éloigné des 
Syrtes mouvants. Un ton s'im- 
pose à nous, le charme opère, et 
c'est un Livre dont on ne peut 
s’arracher. 


ALBERT BENSOUSSAN. 


(1) Le Mal argentin, traduit par 
A. Ban&ouaaan, éd. DenoëL colL 
«Les lettres nouvelles», 1976. 


fr LES GRANDS PARADIS, tra- 
duit de l'espagnol par Laure GuUIe- 
BataUlon. Ed. Flammarion, coU. 
uBaroccon. Environ 58 F. 



SILENCE, LE MUET. 


SILENCE, LE GENTIL 


SILENCE, LE VENGEUR? 


Eteausonge. un hameau ardemafe où la 
han» compbce des habrtarts couvre 
in odieux forfait commis par Abel 
Mauvy, le plus gros fermier. Stenœ, 

Kint du village deviendra très vite la 
oble de cette haine, du tait de sa 
naissance, mais surtout parce qu'il a 
rencontré la «xaére dans la grange 
intenSte. Torturee, aveuge, mas 
toujoiFStres be Ile. elle est devenue son 
arree, et cherche à lu insuffler fespnt de 
vengeance ! Un drame villageois, qui 
tient ai haleine dès les premières pages, 

labidajxte^iratHx: Cornés Très 
certamanent m auteu- à sunrr e. 
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Un tableau de la culture brésilienne 


E ssayiste, homme de 

tbéatra. enseignant, le 
Brésilien Osman Uns. 
•nort brusquement en juillet 1878 
* l'âge de cinquante-quatre ans. 
e'est fait, connaître, en France, 
par un reoueH de nouvelles, Re- 
table de sainte Joana Caro- 
line, et par un roman. Avalo- 
wa, tous deux traduits aux 
«Lettres nouvefflea». il s'y ajoute, 
aujourd’hui, fe dernier roman 
écrit par Line avant sa mort, la 
Reine des prisons de Grèce. 
Avec oeNe de Glanes Uspector, 
disparue elle aussi récemment 
et prématurément, l'œuvre d'Os- 
man Lira constitue en quelque 
sorte le contrepoint â la grande 
école réaliste brésilienne, dont 
le représentant le plus connu en 
France est incontestablement 

•Jorge Amado. Comme pour 
Borges — dont H reconnaîtra à 
plusieurs reprises et particuliè- 
rement dans ce dernier livre la 
paternité Intellectuel! b, — la vie 
est, pour Osman lins. « hasard 
et chaos ». K n'est donc pas 
question' de - refléter » le vécu, 
H faut le recomposer, le dissou- 
dre dans un ■ espace dédou- 
blé». dans Tordre écrasant du 
cosmos, dans » tes amplitudes 
reflétées par lea miroirs du 
temps ». 

C'est précisément le temps, 
fragmenté, déchiqueté, vaine- 
ment renié, qui est le pivot de 
la Reine des prisons de Grèce. 
Le Hvre se présente comme un 
journal, s'étalant sur dix-huit 
mois, où un narrateur-témoin - 
enquêteur s'attache à reconsti- 
tuer le vie d'une femme, Julla 
Marquezhn Enone, dont 3 a 
partagé l'existence pendant trois 
ans, avant qu'elle meure dans 
un accident. H va également 
tenter de percer & jour le sens 
profond d'un livre inédit, écrit 
par Julia, la Reine des prisons 
de Grèce. 

Ce livre — livre dans le livre 
— rapporte tes mésaventures de 
Marie de France, dont le nom 
prestigieux cache mai (a condi- 
tion misérable, aggravée par des 


troubles mentaux qui la condui- 
sent a plusieurs reprises A ThÛ- 
pital psychiatrique. Lorsqu’elle 
en sort, elle tente d'obtenir une 
pension, ce qui l'entraîne dans 
les arcanes kafkaïens de l'admi- 
nistration. Prise d'une sorte de 
délire de la persécution. Marie 
de France Interpelle un hypo- 
thétique entourage, en reprenant 
les formules stéréotypées et 
pompeuses du discours radio- 
phonique et des bribes de chan- 
sons populaires. De sa lecture 
chaotique des vieux Journaux, 
elle tire une » silhouette, dont 
elle lait pour un temps un 
idéal u ; celle d*Ana, ta voleuse 
grecque, qui va de prison en 
prison, «au point d’être tétée, 
dans les cellules où elle est 
incarcérée, avec tous les hon- 
neurs, et de recevoir, sans qu'il 
y ait en ce/a la moindre Ironie, 
le dire, que personne, è travers 
le péninsule et les /les, ne lui 
conteste, de reine des prisons 
de Grèce ». En réalité. Arm, 
comme Marie (et comme Julie), 
s’efforça d'échapper A l'emprise 
du temps dans une claustration 
volontairement acceptée. 

Sous lea allures d'un « art 
figuratif banal », le roman de 
Julia remet en question « le 
vision commu/iémanf répandue 
du réei et des procédés narra- 
tifs ». Le narrateur est amené 
â faire appel à la chiromancie, 
aux arts divinatoires et à T an- 
thropologie, mâme s’il doit par- 
fois invoquer — comme le fait 
Borges — des auteurs et des 
documents parfaitement apocry- 
phes. Il les rapproche de son 
propre vécu, de ses Interroga- 
tions sur la fonction de la Htté- 
rature, sur la « dégradation du 
héros - et celle des mythes bré- 
siliens, sur l'éclatement de 
l'espace et du temps romanes- 
ques. il e' investit dans cet 
» essai », qu'il conçoit comme 
« aventure Intellectuelle en même 
temps qu'acté d'amour», a tra- 
vers « r univers enveloppant de 
récriture». L'analyse du roman 
de Julie lui permet également en 


établissant de rapides compa- 
raisons avec Trauvre d’écrivains 
contemporains, de brosser un 
tableau de la culture brésilienne, 
saisie sous un angle non unique- 
ment sociologique. 

A la culture de pauvreté dû se 
débet Marie de France répond 
Ici Tecta d’écrire, collecte hasar- 
deuse. « bricolage » crédule, 
équilibra sur le fil du langage, 
macération angoissée, d'où Jaillit 
finalement le texte. — C. F. 

* LA REINE DSS PRISONS 
DS GRECE, d’Osman Uns. Tra- 
duit du hrésUHux et préfacé par 
Mnxyvonne Lapottce. Gallimard, 
CSO papas, Ravixda 59 F. 
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«Ce livre présente l'intérêt 
d'aborder dans une tangue 
datte, accessible é tou* 
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lettres étrangères 

Severo Sarduy ou le brio du metteur en texte 


• Une éblouissante 
démonstration de la va- 
cuité de tout. 

P OUR Severo Sarduy, dont 
est publie aujourd'hui le 
quatrième roman, JdToï- 
treya, la littérature, an même 
titre que tonte autre expression 
artistique, ne conduit k aucune 
« oonnafssance ». « C'est en tant 
que reflet de rOuston — décla- 
rait-U en 1978, — en tant que 
montage qui reproduit et sou- 
lions la vacuité du réel, la txz- 
cutté fondamentale d e ce qui est 
présent et palpable, que l'écri- 
ture est import an te. » Lorsqu'elle 
se moule sur la réalité, elle doit 
être s aussi matérie Ve; aussi ba- 
roque, aussi pleine de formes et 
de couleurs qu’eût, mais elle doit 
être sous-tendue par wt vide 
fondamental et germinatif (1) a 
Cette écriture, où toute hiérar- 
chie traditionnelle des valeurs 
(Idéologique, symbolique, cultu- 
relle) est abolie, se présente 
comme une théâtralisation du 
réel et un a brouillage» du dis- 
cours traditionnel. C’est pour- 
quoi Sarduy invoque fréquem- 
ment ses romans les for- 
mes les plus provocantes et les 
plus agressives de la «culture» 
actuelle Odtsch, punk. etc.). 
L’espace de sa création est fon- 
damentalement c baroque», c’est 
celui de la « surabondance » et 
du «déchet», où l'érotisme — 
li&treya en est une preuve sup- 
plémentaire — est un ressort 
narratif essentiel. 


Le Bouddha à venir 


Comme Cobra, publié en 1872, 
MdUrega obéit à une structure 
binaire et s’ouvre à une foule 
d’êtres étranges qui sont tous 
essentiellement des dissidents 

(1) Entretien avec Danablo Tome 
Herro. publié dans la revue Baean- 
dalar (New-York), voL Z, N* V 
jaUlet-Mptembre 1OT8, PP- 88-10. 


(de la religion, de l'érotisme, de 
la culture officielle, «ta spectacle 
ou de la peinture académique, 
etc.). L'opposition Oricnt-Ooei- 
dent qui bous- tendait Cobra est 
moins apparente ici. Le livre, où 
le motif du double se répète pé- 
riodiquement, respecte une secte 
de mouvement pendulaire per- 
pétuel. H s’ouvre sur un appel A 
MaXtreya, le Bouddha k venir, 
dent le nom se détache en 
grands caractères notai sur les 
pierres bordant les chemins du. 
Tibet et âa Népal Mais la 
motif religieux est secondaire. 
Coup ™ chez Octavio Bas; le 
bouddhisme n’intéresse Sarduy 
que dR - ri* la mesure où fl permet 
. « de percevoir Tülttsolre, Ta va- 
cuité, et de sTidenUfier au per- 
çu a Le c maître * tibétain qui 
se meurt au début du roman 
soutient que c nous surgissons 
de rtocrii » et que « le vide est 
la forme , la forme est le vide ». 
finp , successeur dédorera — 
avant de s’arrêter veto ntafce- 
ment de respirer et de gagner 
le nirvana — qu*fi n’a pas 
« transmis un savoir, mais marqué 
sa place vide et fuyante a C’est 
dans le ride des abîmes tibé- 
tains que se dispersent les sque- 
lettes des deux prophètes et 
Sarduy eu fixe la chute harmo- 
nieuse dans on Instantané d’une 
plasticité ébtouteBOUta. Enfin, les 
dernières lignes du livre repren- 
nent et «danceot k l’infini le 
motif du début «R* adoptè- 
rent dlantres dieux : des aigles. 
Simulèrent des rituels jusqtfà 
V écœurement ou F ennui. Pour 
démontrer Vimpermanenoe et la 
vacuité de tout.» 

Cette esthétique du ride com- 
mande évidemment les fréquents 
recours aux arts visuels et & , 
ceux du spectacle (du théâtre 
d’ombres chinois au cabaret). 
Elle explique I’artiflclalisation et 
la fragmentation du texte, qui 
n’obéit plus an continuum vécu, 
ruai* à des lois plus s u btiles, 
selon lesquelles, par exemp le, 
une action n’est pins directe- 
ment décrite; mais c représen- 
tée » à travers un spectacle, un 
tableau, un rooteaju chinois ou 
mi paravent déoc£ré. Le ride 


fondamental est occulté, dans 
MdStrey a comme les antres 
romans de Sarduy, par la proli- 
fération d’images et de méta- 
phores parfois aux limites du 
ooBsceptisme, par les étranges 
tropismes qui projettent les 
créatures /<ar>g m» sorte de mou- 
Tdzumt brownien (on passe; 
sans transition, du Tibet A 
llnde, de Cuba k Miami, de 
paris k on paye arabe), par les 
multiples y i«Tiii*.Tw«.Mwna T tra- 
vestissements.- transmutations et 
désintégratiaiiB provisoires aux- 
quels les soumet un metteur en 
texte omnipr ésent. 


Un soupçon 
de confucianisme 
rigolard 


Par aUteurs, . Sarduy s’ingénie 
à le ton : k l’Image flam- 

boyante d'une divinité orien- 
tale. « myrlapode et colérique, 
dans son auréole de flammes 
nôtres, avec son collier de crânes 
suçant des caSBots », succède 
l’évocation narquoise du caleçon 
douteux d’un moine tibétain. 
L’humour Instruit des rituels 
érotiques aux limites du sca- 
breux et permet d'évacuer toute 
métaphysique intempestive : 
fttwi d un personnage « éjecte » 
(sic) son double, en prétendant 
k que subsistait en éûe érotisme 
oral, perds needrng, révision- 
nisrne et velléités mozartiennes, 
avec soupçon de confucianisme 
rigolard ». Animé par une Jouis- 
sance narrative ininterrompue, 
Mattreya marque une nouvelle 
cul mination de ce baroque que 
Sarduy pratique, selon sa propre 
définition, comme une « apo- 
théose de l’artifice ». 

CLAUDE FEU. 

*. MAXTREXA, de Sera» BazOuy. 
Traduit de r espagnol par Françolse- 
m.h, r ti p— t et Fauteur. Seuil, coEL 
«M Quai». 1*7 page*. Environ. 50 F. 
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«Les petits chemins de l’abîme» 

de 

Pierre Joffroy 


La critique à jugé : 
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«Les méandres de la Moselle» 
de 

Caroline Babert 


“Ces «Petits chemins de l'abîme» risquent 
bien d’être 16 roman le plus explosif de cette 
rentrée... c’est la maison à six étages dePerec 
emportée par trente ans d’histoire, de l’Occu- 
pation à Mai 68”. 

Jean-Paul MOREL “Le Matin” 

«Les petits chemins de l’abîme» est un 
de ces livres rares et difficiles dont on sait en 
les lisant qu’on les relira”. 

Michel CONTAT “Le Monde* 

■“tJn joyau irare qu’il faut lire et relire”. 
Jany CASTEL “Fanorama’dii Médecin”. 

• “De toute façon on ne vous en voudra pas de 
ne pas aimer ces «Petits chemins de tfatëme». 
Garde-t-on la moindre rancune à l’égard de 
ceux qui, en 1900, n’aimaient pas le Rimbaud 
des Illuminations ; en 1930, le Picasso de l’épo- 
que bleue; en 19384e > Céline du Voyage? J” 

Frédéric POTTECHER.r 

“Témoignage. Chrétien” 
“C’est l’un des livres les plus forts de cette 
■ saison” •' 

Jean-Jacques BRO CHIER “Le Progrès”. 

“N’égarez pas votre Jof&oy jétsavourez-eh 
quelques pages par jou^ r Jd;$è pourrait bien 
que ce roman soit le plus apportant de cette 
rentrée. Avis aux amateurs exigeants”. 

_ TT, «or _ y— I J. w - -< — 


J «pour son deuxième livre, Caroline Babert 

■ 9 a su retrouver le ton impressionniste de son 

■premier roman” 

■ MartmeSTOTTI^F Magazine”. 

■“Un Kvre achevé, intelligent et émouvant” 
fl Jérôme GAR.CIN “Les Nouvelles littéraires”. 

& ■•t'.fî.-fWIV' v.: "<4 : fl 

SjRjpfë {o ■ .'fl^Ses «Méandres dé la Moselle» s’efforcent de 
vï =» fldégeler les glaçons du cœur. Ce peut en <run 
■ ■oiseau transi annonce de promettons iran-. 

;tt tem? Mjchel CAFEIER “L’Est Républicain*. 

>fcDésespéiéeetpniEqBe._Can4ineexiste J eDe 
fl écrit Tout n’est pas perdu”, 

Lucien RIOUX “Le Nouvel Observateur”. 


“Ne lâchez pas Caroline BaberL. Ces «Méan- 
dres de la Moselle» s’insinueront ezrvous tels 
un cri d’enfant : intol érabl e”. 

Françoise XENA3ÊES "Le Mafîrfl 

“Ce serait dommage de passer à côté iTun td 
réeff”. • 

AngefoRINAIDI “T/Express'’. 

“Une méditation poétique surPabsence et sur 
le? origines”- ; : • - 

Gilles PüDLOWSKT“Paris Match”. 

■“La grande Colette nW pas loin”. 

I Jacques-Pierre / METTE “Le Poinf*. 




Bfitbns Ramsay 
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Des affinités avec le nazisme 


O SWALD SPENGLER est né 
en 1880 dans le Harz, 
lieu traditionnel du rendez- 
vous des sorcières dans la 
culture populaire allemande, et 
mort en 1938 à Munich. Il fut 
d'abord professeur de mathéma- 
tiques de l'enseignement secon- 
daire, dans un lycée de Ham- 
bourg notamment. A la veille 
de la première guerre mondiale, 
U commence à réfléchir sur le 
Déclin de l'Occident, qui n’est 
publié intégralement qu’au len- 
demain de /a défaite de f9i& 
Le tirage atteint très rapidement 
de 70 000 à 100 000 exemplaires. 
Le livre tombe bien, dans une 
Allemagne vaincue, où les 
thèmes apocalyptiques de type 
médiéval l'emportent déjà sur 
l'optimisme révolutionnaire de 
type marxiste. 

La relation entre vision sperv- 
glérlenne et idéologie nazie est 
un problème à le fois 9imple et 
compliqué. On peut dédouaner 
Spengler en soulignant que les 
nazis ne l'aimaient guère, en 
particulier à cause de son ton 
pessimiste. Eux croyaient au 
salut de l’Allemagne par le 
nazisme, et à la rédemption de 
l'Europe occidentale par l'Alle- 
magne. Pourtant, Spengler, indu- 
bitablement pessimiste, n’est pas 
aussi fataliste et passif qu'il 
parait : le tome H du Déclin, 
et le pamphlet de 1920, Prussia- 
nlté et Socialisme sont des 
textes politiques et des appels 
â l’action — dans le - sens - 
de {'histoire défini par Spengler, 


qui n'est pas celui de Marx. De 
ce point de vue. la rêverie spen- 
glérienne est l'une dBs compo- 
santes essentielles de la pensée 
d'extrême droite allemande des 
années 20. La question du rap- 
port entre problématique span- 
giérienne et nazisme est. au fond, 
mal posée, dans la mesure môme 
où elle Isole, a priori, deux des 
acteurs Idéologiques de l'époque. 
Elle néglige l'extrême banalité 
des thèmes nazis et spanglé- 
riens dans ta culture politique 
afiemande du temps. Dans cette 
masse de fantasmes désespérés 
et violents, Spengler et Hitler ont 
pul9é librement. La parenté des 
doctrines provient d'une commu- 
nauté d'origine. 

La pensée de Spengler est 
peut-être plus une mise en forme 
savante de la pensée vulgaire 
' (au sens technique et non péfo- 
ratif de ce terme) qu’un guide 
donné par le monde savant à 
des masses intellectuellement 
amorphes. Le thème central de 
Spengler d'une dislocation de la 
science en ses composantes 
culturelles, qui apparaît tort 
savant dans le Déclin de r Occi- 
dent, est au fond l'un des lieux 
communs des années 1900-1940. 

- à l'extrême droite comme à 
l'extrême gauche. C'est la théo- 
rie de fa relativité d'Einstein 
(1905) qui polarise le mieux, 
d'un côté, le rejet de la 
- science juive » et. de l'autre, 
celui de la « science bour- 
geoise ». 

E. T. 
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Faut-il relire 


Un professeur d’orgueil 


# Une exaltation de 
la violence . 

P AR son éclat on sa réso- 
nance, un bon titre assure 
parfois pour longtemps la 
réputation d'une œuvre difficile. 
Oswald Spengler a bénéficié de 
cette grâce, en nommant son 
Esquisse d'une morphologie de 
V histoire universelle: Déclin de 
l'occident, formule plus harmo- 
nieuse et d’un écho moins rébar- 
batif. Professeurs, politologues et 
même parlementaires se réfèrent' 
de loin en loin religieusement à 
cet ouvrage fameux, qui semble 
contenir l’explication prophéti- 
que du crépuscule européen. Le 
lecteur confiant, trop sensible 
aux réputations toutes faites, 
s'expose fort à déchanta:. Les 
deux gros volumes qu'il ouvrira 
lui réserveront souvent l’accueü 
d'un ténébreux labyrinthe. 

Dans leur agréable collection 
« L'Or du Rhin», les éditions 
Copernic, proches de «La nou- 
velle école », présentent deux 
textes plus courts, et beaucoup 
plus abordables du même écri- 
vain : Années décisives, paru 
juste après l’arrivée de Hitler au 
pouvoir, pals divers articles et 
réflexions, réunis sous la dési- 
gnation un peu trop générale 
d 'Ecrits historiques et philoso- 
phiques. Une préface d’Alain de 
Benoist précède chacun des 
textes. Elle souhaite familiariser 
les Français avec celui qu’ Alain 
de Benoist considère apparem- 
ment comme un maître, s pré- 
curseur de rétude moderne des 
structures et des mentalités ». 


résulte d'un élan vital de l’orga- 
nique en mouvement qu'l] n'ap- 
partient â personne de Juger, ni 
même de combattre. Ainsi le veut 
la volonté de l'histoire. L'hom- 
me vrai, soutenu par « le senti- 
ment nordique du monde », ac- 
cepte gaiement cette c amer- 
tume de la destinée humaine ». 
n en soutient l’épreuve en guer- 
rier comme la caste militaire 
prussienne, l'aristocratie an glais 
ou les samouraï du Japon. Sans 
espérance, mais sans peur. 


Nihilisme stoïque 


Un monstre 
d’orgueil 

Excellente Initiative ! Spengler 
se range en effet dans la vieille 
droite nationale - monarchiste 
allemande, bismarckienne, tradi- 
tionaliste, pétrie d’esprit prus- 
sien. presque inconnue â l’ouest 
de Strasbourg, n suffit d’en par- 
ler pour qu 'aussitôt déferlent en 
imagination les spectres de 
i Beichshoffen, une horde de 
1 uhlans, et l’infanterie aux cas- 
1 ques à pointe. Un écrivain se 
juge d'après ce qu’il dit réelle- 
ment, et non d'après sa répu- 
tation. L’examen critique, lui, 
s'exerce impartialement sur 
n’importe qui. sans rechercher 
rien d’autre qu’une information 
vraie. Quand on l'applique â 
Spengler, on voit apparaître un 
monstre d’orgueil presque 
conforme à sa caricature. Quelle 
surprise ! 

Après Hegel et Marx — « une 
nullité dans les questions prati- 
ques b ronchonne une boutade 
d'Années décisives. — Spengler 
entend bien fournir son inter- 
prétation complète et globale de 
r histoire, selon la vieille manie 
des 7mzitT&3 penseurs allemands 
chers â André Glucksmann. Là 
où le premier distingue â travers 
les chaos du monde l’ 2 ction per- 
manente. invisible mais somme 
toute rationnelle de l’esprit, là 
où l’auteur du Capital — hégé- 
lien de gauche, pardi 1 — lui 
préfère les contradictions de la 
matière, converties en lutte des 
classes, Spengler combine le spi- 
ritualisme du premier avec le 
matérialisme du second, et con- 
fectionne une troisième formule 
où les hommes perdent une fois 
encore leur malheureux Libre _ 
arbitre et deviennent « tous sans 
exception les esclaves de la 
« volonté » de l’histoire, les orga- 
nes auxiliaires, exécutifs d'une 
destinée organique » supérieure 
à tout. Va pour l'organique ! 
Mais ça va coûter cher. 

L’organique spenglérien dési- 
gne la toute-puissante nature et 
soumet les vivants à ses irrésis- 
tibles pulsations. Végétations 
énormes, les sociétés naissent, 
croissent puis s'épanouissent 
dans le terreau primordial, ou 
disparaissent dans de grandioses 
catastrophes pareilles au défer- 
lement d'un flot de lave dans 
une vallée fleurie. Aucune mo- 
rale, rien de nécessaire ne pré- 
side â leux destinée. 

« L’humanité, pour moi, assure 
notre sombre poète du chaos, 
c'est une grandeur zoologique. Je 
ne rois ni progrès , ni but, ni 
voie de l’humanité, si ce n’est 
dans la cervelle des Harnais pro- 
gressistes de l'Occident. Je ne 
vois même pas un esprit, et bien 
moins encore une unité d’efforts, 
de sentiments ni de compréhen- 
sion dans cette pure et simple ■. 
masse dé populations .» Qu'elle . 
disparaisse ici dans un bombar- j 
dément, ailleurs dans un séisme. 


Ce nihilisme stoïque laissera 
sans doute pantoise notre bonne 
société permissive, éperdue de 
pain et de jeux. Acceptera-t-elle 
seulement de l’écouter? La phi- 
losophie ne ressemble pourtant 
pas à un barrage de police où 
d'infaillibles gardiens de la paix 
des Idées Interdisent le passage, 
selon la mode ou les intérêts du 
jour. Elle reçoit toutes les causes, 
ne dispute à personne le droit de 
s’exprimer, maïs juge chacun sur 
les conséquences possibles de ses 
propos puisque aucun discours 
sur le destin des hommes ne se 
déroule dans l'irresponsable aaur 
des deux. On texte très court de 
Karl Marx, doctement intitulé 
Contribution d la critique de la 
philosophie du droit de Hegel, 
contient par exemple tout le 
Goulag en puissance. L'organique 
spenglérien, où la « volonté du 
plus fort n, les « instincts sains », 
la « volonté de possession et de 
puissance » manifestent des pous- 
sées d'énergie naturelle tandis 
qu' « au-dessus d'eux planent 
inefficaces et absurdes des rêves 
qui ne seront jamais que des 
rêves : justice, bonheur, paix, 
prépare, lui aussi, l’anéantisse- 
ment de la vie après celui de la 
liberté. Encore faut-il l’entendre 
pour le savoir. 

« Et même quand des peuples 
entiers périssent et que de vieilles 
inlles, de vieilles civilisations, 
tombent en ruine, la Terre conti- 
nue toujours de tourner et les 
planètes de suivre leur cours», 
enseigne notre philosophe devenu 
l'impavide compagnon des étoiles. 
Devant I Infini de l’espace et du 
temps, cette résignation obéit 
peut-être à une sagesse supé- 
rieure. Les humbles mortels, eux. 
travaillent, rient, souffrent dans 
le quotidien et s’accommodent 
moins facilement de l'apocalypse. 
Une Indifférence de bronze en- 
vers les catastrophes ne pré- 
pare-t-elle pas à glorifier n’im- 
porte quelle folle guerrière, sous 
prétexte qu’elle se conforme 
merveilleusement aux lofe de 
l’organique ? La question diver- 
tirait fort Spengler. ou il ne lui 
trouverait aucun sens. H aban- 
donne à leurs pleurnicheries les 
rêveurs, les sensibles « trop fai- 
bles pour lire un livre de guerre », 
et piétine sans remords « V amour 
du prochain des ramollis». 

Etrange fils de Bismarck !- 
Vainqueur à Sadonra et à Sedan, 
le terrible chancelier plaçait à 
juste titre l'économie de moyens 
parmi les vertus principales du 
grand politique. Il ne pensa jamais 
incendier l'univers pour s’emparer 
du Schleswig-Holstein. Quelque 
cinquante ans plus tard, son dou- 
teux disciple admire d'abord, 
dans l'effroyable hécatombe euro- 
péenne étendue de 1914 à 1918, 
une c grandiose décharge de Len - 
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rions. Son horreur viscérale de 
l’Amérique ne lui montre pour- 
tant pas qu'elle profita du mas- 
sacre pour s’imposer au Vieux 
Monde, affaibli par l'espèce de 
guerre civile continentale entre 
Français et Allemands. 


La détestatiori, de soi 


Quel naturaliste connaît les 
sensations des plantes lors- 
qu'elles se froissent et se bles- 
sent dans leur majestueuse pous- 
sée. où l'organique règne à l’état 
brut ? Les gros arbres étouffent 
et tuent les petits, suivant la 
logique d'un pur et simple rap- 
port de forces où il s’agit «pour 
cnacun des êtres vivants de 
devenir grand ou de périr ». 
Celui « qui ne désire que le 
bien-être ne mérite pas de 
vivre ». annonce l’avant-propos 
d 'Années décisives. « Celui qui 
n’a pas le courage d’être le 
marteau se contente du rôle de 
r enclume », ajoute l’auteur un 
peu plus loin. Voilà le philo- 
sophe devenu forgeron. 

Avec un rien de fanfaron- 
nade ! Les soldats de vocation, 
les héros couverts de cicatrices, 
parlent moins complaisamment 
des carnages où le sang ruis- 
selle à chaque pas. Es. en vécu- 
rent trop personnellement l’hor- 
reur pour les glorifier. Spengler, 
lui, affiche l’intrépidité du re li- 
tre. il rallie les Intellectuels, 
réfractaires aux splendeurs ma- 
caores. De quels sacrifices per- 
sonnels paya-t-U jamais sa 
joyeuse dérision ? Lire ün livre 
de guerre ne réclame aucune 
vaillance. Les bataille ne se 
gagnent pas entre les pages, 
mais sur le terrain. Dans la 
hantise de dures épreuves natio- 
nales. un écrivain patriote 
exhorte légitimement son peuple 
au courage. Prêcher allègre- 
ment la guerre pour sa seule 
noblesse, dans une exaltation 
romantique et livresque de la 
violence, expose en revanche 
son pays à se perdre dans le 
gouffre noir où l’Allemagne som- 
bra sous le IH* Reich. 


Contre 

les intellectuels 


sérieux. Mais il la formule et 
espère bien se distinguer par là 
une fols de plus des Intellec- 
tuels qu’il abhorre. « Toute ligne 
qui n’est pas écrite au service 
ae la vie active me semble 
superflue », assuxe-t-a encore, 
dans son zèle pour l'action pra- 
tique. • Immédiate, très supé- 
rieure selon lui aux généralités 
conçues par des penseurs de 
bibliothèque. Four un philo- 
sophe. où débute * la vie ac- 
tive »? En tout cas, le Déclin 
ae l'Occident ressemble bien 
davantage an traité abstrait 
élaboré pour des spécialistes 
dans le confort silencieux du 
cabinet qu’à quelque bulletin 
de stratégie concrète rédigé sur 
la tourelle de son automitrail- 
leuse par un Gengia Khan mo- 
derne, entre la "inite de Moscou 
et le sac de Pékin. 


Prendre ses distances 


Dans sa préface, Alain de 
. Benoist précise prudemment 
. qu'il faut lire Années décisives 
e Comme un document à repla- 
cer dans le cadre et l’époque » 
de sa composition. La vantar- 
dise. le ton bravache de cer- 
tains chapitres, méritaient plus 
de réserve et de sévérité. Le 
débat intellectuel contemporain, 
si souvent comparable à quel- 
que règlement de comptes au 
couteau dans une impasse bor- 
gne, ravirait peut-être un guer- 
rier spenglérien. Le sage sait 
prendre ses distances avec cer- 
taines zones d'ombres quand 
elles plongent dans l'Inconnu par 
des c-hpnung douteux. 

GILBERT COMTE. 

* ANNEES DECISIVES ; ECRITS 
HISTORIQUES ET PHILOSO- 
PHIQUES, d’Oswald Spengler- Edi- 
tions Copernic, 232 p. Environ 58 F. 
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Certes. Spengler considérait 
les nazis à peu près comme le 
reste de ses semblables : de 
très haut, sans excès d’indul- 
gence, du regard qu’un seigneur 
Jette sur des rustres en uni- 
forme. A ses yeux. Hitler sédui- 
sait trop la plèbe pour ne pas 
attirer la canaille. Maints pas- 
sages d Années décisives lui 
assènent ce verdict fort intrépi- 
dement. Mais une sourde détes- 
tation de soi ne se profile-t-elle 
pas sous un si constant mépris 
des autres? 

Dans Je second texte. Ecrits et 
Penrées, qp’il consacre au pes- 
simisme, l’auteur affirme modes- 
tement â propos de lui-même : 
« Ma manière d’envisager le 
monde s'oppose à C esprit de 
système comme les mémoires 
d'un homme politique à l’Etat 
idéal d’un utopiste. L'un écrit ce 
qu'a a vécu, l’autre ce que son 
esprit a concocté. » Bien sûr I U 
prie quand même son lecteur de 
« ne pas prendre trop littéra- 
lement cette comparaison » au 
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Spen gler ? 

Un penseur douteux ^ 

• Un structuralisme «^tême de r^dit. les armC5 a parce que la 

gros de men/irp. «onfre-poiïif/çu^ .synthèse rorrulne iS&E f 

S CMS menaces. et. d autre port, la statue nue. condense en un M&l 
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• Un structuralisme ■”»*««« de /^dü. tes armes à 

Bros ti*> n lann/ . n ' e “’ tontTepojnfiçutf 

»«■«**. eî. d'aure port, la Statue nue. 

B EAUCOUP considèrent le îf- monnaie grecque 

Déclin de l'Occident b*st- Z, argent, en ;c?n qu’expressians 
seller allemand' des "an- dicer ff s ü un même principe 
nées 20, souvent cité, mais fort P^Kjuque. r.ünf amont de ctorfrs 
pen Ju de nas jours. co mm " ™ " 

œuvre à la fois puissant* *‘ Spencer :nvi au acrvlce de ce 

intensive, réflexion et rêverie S55Sî£--'Sï - U "* érudl,k,n 

SOT 1e déclin des civilisations * ~ 7 J * quon ne peut 

proche, par 1* méthode Judjte d* iv ^ puisqu'elle fait 

et généralisatrice, des s«mthés“ r5fr : Z* U Jan Knisu*. 
de Toynbee sur le même suie’t. démonstratif ion n’ose 

n s'agit en réalité de tout autre dèmons, J r « lon 

ebose. Produit d'une époque • ^ ne GUr lo na_ 

très particulière de l'hSSre -Ü d ! * " Wn «. dont Spt-nsler 
allemande les armées lôiïiS" niontrer un elle n'est pas 

aâîffsrs 

«**■»! « ^enàl du U monde 
Théorique, difficile d'accès, le 

SSfTèdiUoî frSSf. 6! m “ wr iur îo P'- 10 d « ration- 

rf^ 3 française (Ii — neltes. u y aura donc une f. vm- 

sert aujourd hui, cimeusement. lliemcliuue antique ■ et une 
paravent au second, plus .. mathématique occidentale » 
concret, plue programmatique et opposé* dans leurs esprits et 
polit^ue. Le tome 1 s'intéresse indépendantes dans leurs déve- 
ae ?® te de * “ ien< * ec »0PPen»nle. Car Spenglcr tient 
de l ait. Spengler s efforce de particulièrement à couper l’Oc- 
représenter les diverses civilisa- cident de aes racines antiques, 
«ons comme des structures 

closes, sourdes et muettes, mca- — 

pables de se communiquer 1* La haine de Rome 
unes aux autres leurs sentiments Rome 

et leurs découvertes. Cette posi- 
tion débouche sur une sorte de Th».*je .ibsurde puisque le 
structuralisme envahissant et monde germanique, qu’l! le veuille 
paranoïaque, pour lequel, dans ou non. utilise l’alphabet latin 
chaque culture, tout est d3ns «lût-ü dévalué en -i gothique >•». 
tout et inversement. thrse non dépourvue d’miérét 

« Plus de doute : la profonde dans la mesure où elle exprime le 
interdépendance psychique entre désir puissant et sourd qu'a 
les théories physico-t-hhniques 1* Allemagne des années 20 de 
les plus modernes et les repré- rompre uvec l'héritage antique : 
sentations mirthologiq-ues onces- rationalité çrecque. droit romain 
traies des Germains ; In concor- et- morale judéo-chrétienne seront 
dance parfaite entre le style de effectivement les trois grandes 
la tragédie, la technique dyna- victimes idéologiques de l'expè- 
mique et la circulation marné- rience hitlérienne. S.pengler 
taire de nos jours ; l'identité abhorre particulièrement Borne, 
d'<d>ord bizarre puis évidente officiellement parce qu'il voit en 
entre la perspective de la pein- sa civilisation un tout « anorga- 
ture à l'huile, l 'imprimerie, le nique»; en réalité, sans doute. 
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Th».*« .tbsurde puisque le 
monde germanique, qu'l I le veuille 
ou non. utilise l’alphabet latin 
ilüt-ü dèvwuë en -i gothique -i, 
tiiese non dépourvue d'iniérét 
dans la mesure où elle exprime le 
désir puissant et sourd qu’a 
l'Allemagne des années 20 de 
rompre uvec l'héritage antique : 
rationalité grecque, droit romain 
et. morale judéo-chrétienne seront 
effectivement, les tro is grandes 
victimes idéologiques de l'expé- 
rience hitlérienne. S.penglcr 
abhorre particulièrement Rome, 
officiellement parce qu'il voit en 
sa civilisation un tout « anorga- 


instant hlstori- 
que décisif ce 3SB8PSa ■' 

que le monde J98At 

médirerranéen va 
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du l’ulphabct au r ' ' V 
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universel. ■ 
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l'pmsi par la ' Bl 

longueur du pre- Sa 

mier volume, le I 

tome n apparaît 
reposant et pres- 
que pédestre. 11 
traite, au Tond. * 

dus problè- 
mes de l’Allemagne au lende- 
main de la première guerre mon- 
diale. U évoque des questions 
religieuses, politiques, économi- 
ques. On y retrouve, sous forme 
subtile, savante et voilée, les 
thèmes qui domineront l'idéolo- 
gie nazie triomphante : haine 
profonde de l’Angleterre, de la 
Russie, du judaïsme et du chris- 
tianisme. Cette vision du monde 
a été parfaitement décrite — 
de manière critique — par Her- ■ 
raann Rnuschning dans la Révo- 
lution du nihilisme, ouvrage 
récemment réédité. 

Ce second tome apporte une 
contribution originale à l'élabo- 
ration de la doctrine raciste. 
Spengler la dégage du cadre 

scientisie où l'avait enfermée 

la fin du dix-neuvième siècle. La 
race n’est plus définie par la 
stature ou (a forme du crâne — 
brachy ' ou dolichocéphale — 
nuits par le rapport au sol. Tel 
terrain, tel paysage, produit du 
bon au du mauvais sang, à la 
manière d'un carré de vigne 

fournissant du bon ou du mau- 
vais vin. On reconnaît ici la 

théorie du BluL und Boden 
<6ûng et sol), thème banal dans 
l’Allemagne du début du ving- 
tième siècle, où l'on hait la ville 
et la mobilité des hommes. 

A ce stade, qui est celui du 
délire, quelques citations valent 


yS 





* Dcamt de j. - p. cac.var. 


mieux qu'une impossible analyse. 
SpengJer écrit ; 

k Le génie politique d'une ' 
foule n'est que la confiance , 
dans le commandement » . 
(page407i. 

* Les bourreaux de race êtran - | 
gère de la préhistoire russe, de 1 
G engin Khan à Trotsky a ' 
(page 4071. j 

■c Race, temps, destin, sont in- ! 
séparables a ipage 120;. I 

A ' l’avant - dernière page de I 
son grand œuvre, il conclut : j 
a Dans l'histoire, ce dont il s'agit , 
est la vie. toujours et unique- [ 
ment la vie, le race, la victoire 
de la volonté de puissance, non 
celle des vérités, des inventions 
ou de t’araeni. ,< 

C’est cette pensée que l'on 
considère souvent, par ignorance, 
comme une intéressante contri- 
bution aux sciences humaines. 
Certes, la lecture de Spengler est 
instructive. Mais on se prend à 
regretter que la pem.ee de Max 
Weber, sociologue allemand vrai- 
ment universel, dont l’érudition 
est exacte et Ja tolérance mer- 
veilleuse, ne soit pas encore 
intégralement accessible en fran- 
çais. alors que l'on publie les 
fonds de tiroir de ce penseur 
plus que douteux. 

EMMANUEL TODO. 

tll Gallimard. 
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Le testament 
d’un poète Jwf 


EUE WIESEL 


Le testament 

d’un poète juif 

assassine 






*Etie Wiesel ravive un crime immense, celui qu : on ! 
ne peut résumer qu'en ces deux mots: l'antisémitisme 
stalinien. On peut être assuré que ce testament 
contribue à rendre voix à un peuple de poètes 
bâillonnés auxquels fut volée jusqu’à leur mort" J 
Jean Lacouhire / Le Matin 

Roman 288 pages 
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WHITE EN ORIENT r 


9 Les errances du 
poète. 

.N savait que l'auteur, natif 


O 


d'Ecosse, vivait un pied 
dans l’Ardèche (.Lettres 
de Oourgounèt ), l’autre à Paris 
— pour la délectation de ses 
étudiants, auditeurs, lecteurs — 
et le troisième pris en Orient, 
lieu de ses îospi-, respi- et aspi- 
rations ! Cette fois-cl la jambe 
a rejoint le troisième pied, le 
voyage devient déplacement et 
le mental plaque sensible d’un 
vécu quotidien : le Visage du 
vent d’est est le carnet de voyage 
qu'a effectué l'auteur — mais 
on ne sait pas quand — suivant 
un Itinéraire banal : Hongkong, 
Macao, Taiwan et Bangkok. Ce 
n'est pas l'Asie profonde, c'est 
l’Asie touristique des jeunes 
mariés nippons, des « tours r 
américains et des voyages orga- 
nisés d'Europe. Dieu merci ! 
Kenneth Whlte n’a pas son 
pareil pour que son tour se dé- 
tourne en détours, que l’orga- 
nisé s’envole en imprévu et que 
son livre échappe à toute classi- 
fication, si ce n’est d’être un 
vrai carnet à peine destiné à la 
publication. 

Car rien n’est moins apprêté, 
en apparence, que ces pages : on 
y trouve de tout, des éléments 
de reportage, des historiques 
genre Guide Bleu sur l'origine 
des villes et des populations, des 
énumérations cocasses de noms 
de bais dans le quartier du port 
ou d'ingrédients entrant dans la 
fabrication d'un Coca local. La 
sociabilité du promeneur lui 
assure de multiples rencontres, 
instructives ou pittoresques, 
parmi lesquelles celles des gar- 
çons d'étage entremetteurs, des 
demoiselles de bar montant et 
de toutes sortes de beautés 
vénales répondent en nombre à 
la chaleur naturelle de son 
comportement ! 

Maisbaste! Tandis que sa main 
s'attarde encore, son esprit est 
déjà loin, emporté par une médi- 
tation sur la vanité des plaisirs, 
sur les religions et les philoso- 
phies contradictoires de l’Orient, 
sur tels versets sacrés de l’Inde 
dont les citations sont des 
enchantements, haltes propices 
au bord des chemins d’un teste 
mouvant. Ainsi le balancement 


s'opère-t-il incessamment entre 
les images du plein, du bruyant, 
du surodorant, du libidineux, du 
grouillant de la ville et celles 
qu’inspire une excursion solitaire, 
tel détour : ici la paix, le 
silence, le moment d’éternité — 
cet instant, oui. mais total — 
dans la tour d'un temple, une 
nuit sur la plage, une barque 
dérivant sur le lac. On voit bien 
ce que cherche alors le mar- 
cheur infatigable : voir au-delà 
de soi. ne pas s’attarder, se 
perdre dans les formes mou- 
vantes du nuage, de l’eau, du feu 
contemplés qui contiennent 
toutes les autres sans être figées 
dans les opacités du prétendu 
réeL Est-ce l’approche, si ce 
n’est l’expérience, du vide ? 

On regrette alors que. présen- 
tant son livre pour en expliquer 
le titre — un visage asiatique 
de jeune fille entr'aperçu à qui 
il avait donné à Paris le nom de 
Vent d’Est, visage de l’inconnu, 
mais aussi, 11 l’apprendra plus 
tard, signe de la réalisation du 
Tao, — Kenneth White ait cru 
bon de prendre ses distances 
avec ceux pour qui l'Extrême- 
Orient est aussi champ de 
conflits sociaux et politiques. Il 
se défend de devoir & porter une 
banderole de protestation morale 
devant certains camps ». Il 
ajoute même : k Je sais que je 
pourrais acquérir, assez facile- 
ment, la réputation d'un défen- 
seur de rhumanitê en m’atta- 
quant apparemment aux 
problèmes. Mais fai autre chose 
à faire* » Après tout, personne 
ne conteste au poète le droit de 
choisir ses errances et même si 
la prochaine n’avait d’autre jus- 
tification que d’aller contempler 
en Malaisie telle espèce unique 
d’orchidée noire, qui la lui 
contesterait? Pourquoi éprouve- 
t-il alors le besoin d’opposer « le 
terrain très inactuel » où il se 
place et s la scène bruyante des 
actualités s, où d'autres s’agite- 
raient ? A chacun de choisir 
dans un monde cruel et désaxé 
le terrain de ses engagements et 
de ses accomplissements 

BERTRAND D'ASTORG. 

* LB VISAGE DU VENT D’EST, 
de Kenneth White. Traduit de l'an- 
glais par Marie-Claude White. 
Presses d'aujourd'hui, 281 pages. 
Environ 59 F. 


Lâ parole nomade 


A 


VEC, notamment, Hong 
kong, scène s d'un monde 
flottant, Mahamudra, les 
Limbes Incandescentes, Dérives, 
une parole se déploie devant 
nous, majestueusement, saison 
après saison. Depuis quinze ans 
à peu près, Kenneth White nous 
questionne, nous bouscule, nous 
bouleverse. Qu’est-ce que ce 
diable d'homme écossais a 
donc fait pour déranger les 
cartes du jeu établi ? U a in- 
venté, d'une certaine façon, le 
nomadisme en écriture et en 
pensée. Je veux dire par lé 
qu'il ne cesse de marcher, des 
bardes celtes aux sages 
d'Orient Voilà donc un poète 
en quête, un poète qui enquête. 
Celte, profondément attaché à 
ses racines, cet homme n'a de. 
cesse d’élargir le champ visuel, 
le champ spirituel traditionnel. 

L’Asie l’a fasciné. H suffit 
d’ouvrir Hong Kong et Dérives 
pour s’en persuader. Kenneth 
White a beaucoup appris du 
bouddhisme Zen, du Tao parti- 
culièrement. Avec les Zen, H 


partage cette certitude que la 
montagne est une montagne, 
que la colline B5t une colline. 
Songez à es fou de dessin 
Hokusai, qu’on peut aller ad- 
mirer actuellement au Centre 
culturel du Marais. L’acuité du 
dessin, sa précision affolante 
vient de l’inlensltô du regard 
Jeté sur les choses, un regard 
qui s'identifie à l’arbre, à la 
vague. En Occident, nous som- 
mes embrumés de métaphysique, 
de mots bavards. Kenneth White 
connaît l'économie du langage, 
fl parie bref, H nomme l'essen- 
tiel. 

Poète de la - connaissance -, 
assurément D'une connaissance 
qui ne saurait découler d'une 
réflexion abstraite, mais qui 
vient d'une longue méditatiqn, 
d'une plongée brûlante au cœur 
des réalités : vHles, campagnes, 
banlieues, cités ouvrières. 

Le Grand Rivage s'inscrit dans 
cette recherche. Ce long poème 
en cinquante-trois séquences, 
* marche, exploration le long 


de la côte ouest de l'Ecosse» 
est, doublement, . un voyage : 
voyage à travers une réalité 
géographique, naturelle, hu- 
maine. Et voyage spiritueL 
D'emblée, l'épigraphe fournit les 
dés de ce texte magnifique : 
"De tout temps le rivage a été 
un lieu de révélalion pour les 
poètes. » Rivage, qu'est-ce à 
dire? Un rivage indique que la 
terre cesse, et que la mer 
commence. C'est donc une fin 
de terre (Finistère), mais c'est 
aussi uns ouverture, c'est l'in- 
connu, le possible, l'inespéré. 

On marcha ie long d'un ri- 
vage. Maïs cette marche qui 
met à l'épreuve le» corps, les 
membres, la peau, entraîne 
aussi l'Esprit, qui déborde les, 
(imites reconnues. If faut lira 
ie Grand Rivage à plusieurs ni- 
veaux : c’est d’abord un admi- 
rable compte rendu de la 
réalité de la côte ouest de 
l’Ecosse. Cent notations témoi- 
gnent que K. White est un 
Hokusai du verbe. Voilà sou- 
dain que des mots usés de la 


vieille langue française resti- 
tuent la réalité : écume, vent, 
sable, plumes, brume. Mais il 
faut voir aussi dans ce poème 
la tentative d’envol de l’Esprit 
verr cette « blancheur » qui 
tourmente, blancheur qui ne 
peut se . conquérir que par 
l’éternel accord nuptial avec le 
mystère des grands espaces 
vierges. 

Extrait : 

La beauté est partout 
môme 

sur le sol le plus dur 
le plus rebelle 
la beauté est partout 
au détour d'une rue 
dans les yeux 
sur les lèvres 
d'un inconnu... 

ANDRJ LAUDE. 

* LE GRAND RÏVAGF, de 
Kenneth White. Edition bilingue. 
Traduction de Patrick Gnyon 
et Marie-Claude White. a LE 
NOUVEAU COMMERCE », 
125 pages. Environ 1Z F. 


Le troublant miroir d’Hérodote 


( Suite de la page 17 J 

Pour on Grec du cinquième 
siècle, vivant dans une cité' en 
sédentaire, selon les lois édic- 
tées par le peuple et contrôlées 
par taxi, attaché & des dieux du 
foyer et de la cité, rivé à un lieu 
précis de la Darré, nul ne pouvait 
être plus étrange, déconcertant et 
■opposé qu’un Scythe. Tel que le 
décrit Hérodote, c’est un nomade 
sans feu ni lieu, passant sa vie à 
parcourir les steppes — à l'ex- 
ception d'un petit nombre de la- 
boureurs. — entraînant sa famille 
dans un chariot et rendant à 
des dieux inhumains un culte 
sanglant. 

Quant à leurs mœurs, elles dé- 
fient le bon sens : on scalpe les 
ennemis pour faire avec leur 
peau des essuie-mains, on prati- 
que l'anthropophagie à l’occasion, 
et, quand le roi meurt, on égorge 
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sur sa tombe ses esclaves, ses 
concubines, ses serviteurs et ses 
chevaux. On retrouvera quelque 
chose de oe tableau dans les des- 
criptions que feront plus tard les 
conquistadores des mœurs des In- 
diens. Mais Hérodote, lui, ne juge 
ni ne condamne les Scythes. Af- 
fronté aux plus déconcertantes 
comme aux plus cruelles des cou- 
tumes, il se contente de décrire 
oe qu’il voit ou de rapporter ce 
qu’on lui dit. Et c'est par lui 
que les Grecs, à travers le Scy- 
the, auront aussi leux «Indiens 
ou leux «sauvage». 

Sans doute Ici sommes-nous 
aux deux extrêmes de la culture. 
Peut-être, pour que l’opposition 
soit ainsi radie alisée, fallait-il 
que oet autre, cet anti-Grec par 
excellence qu’est le Scythe, vive 
lui-même dans un paysage aussi 
antl-Gree que possible : étendues 
infinies sans aucune mer. herbes 
foulées par des chevaux et des 
nomades sans cesse errants, ho- 
rizons brumeux où les Scythes 
apparaissent comme des hordes, 
comme les mirages en so mm e 
d'un désert froid. Ici. on le sait 
bien, les notions grecques d'har- 
monie s'effritent avec l'espace, 
et la conscience grecque est mise 
à rude épreuve en cet empire 
éclaté aux limites de la terre 
habitable. Pourtant, les Grecs, 
grâce peut-être à Hérodote, ac- 
cepteront les Scythes dans leur 
vision du monde tout comme la 
cité les intégrera dans sa vie 
officielle : c’était des archers 
scythes qui faisaient la police 
lois des réunions de l'assemblée. 


Le miroir des confins 


Bref, l'œuvre d'Hérodote est 
bien ce miroir où les Grecs de 
son temps ont vu peu a peu se 
dessiner le monde qu’ils habi- 
taient, un monde organisé à 
partir d'une vision théorique, 
d'un partage des terres et des 
eaux dont la Grèce occupait le 
centre. Pourtant, dans cet effort 
d'aller vers l'autre, de le décrire, 
voire de l'interroger, dans ce 
besoin de connaître le Scythe 
et le Barbare, il faut voir le pre- 
mier témoignage historique. C’est 
cela que le livre de François 
Hartog met particulièrement et 
si heureusement en lumière. En. 
décrivant ces Scythes lointains, 
évanescents et toujours au ga- 
lop, Hérodote conforte certes 
l'image privilégiée que les Grecs 
se faisaient d'eux-mêmes, mais 
l’ébranle en même temps. 

Désormais, autour du centre 
où Us préservent leurs cités, 
leurs lois et leurs dieux, les Grecs 
savent qu’il y a . un monde 
de l’étrange, de l'éphémère, du 
nomadisme, qu'il y a des peuples 
qui s'agitent, courent et gamba- 
dent comme autant de questions 
vivantes et sans réponse. Enigme 
dse horizons où les dieux n'ont 
ni temples ni prêtres. Enigme 
dœ cités inexistantes niant les 
lois, les assemblées, la notion 
même du citoyen. Oui, oes « Let- 
tres scythes » d'Hérodote — 
comme les Lettres persanes en 
notre dix-huitième siècle — 
furent bien le premier et le 
troublant miroir où les Grecs ont 
pu lire, ont pu voir, ont pu pres- 
sentir un monde qui, tout entier, 
les refusait. 

JACQUES LAC ARRIÉRE. 




* LE MIROIR D’HERODOTE, de 
François Hartog. Gallimard. Bfdlio- 
thèque des histoires. 279 P- Envi- 
ron So F. 


Jacques Chancel 
raconte ses «îles» 


# Le « merveilleux 
quotidien ». 


«T 


O DT homme est une 
lie», écrivait le poète 
métaphysicien anglais 
John Donne. Tout homme est 
aussi un iceberg : une part vi- 
sible s'élevant au-dessus des 
flots, une part Invisible, Immer- 
gée. Homme, Jacques Chancel 
est donc iceberg. Sa part visible, 
on la connaît : journaliste à la 
radio avec s Radioscopie ». à la 
télévision avec «Le grand échi- 
quier». Mais le public d'aujour- 
d'hui qui l’écoute, le regarde, 
l’aime, ignore peut-être que Jac- 
ques Chancel a fait ses premières 
armes & Radio-France Asie. On 
ne s'étonnera donc pas que 
nombre de pages de Tant qui ü y 
aura des Oes s’enracinent dans 
l'air, l'espace, la lumière de ces 
terres lointaines, de ces jungles 
qui couvrent Cambodge et Viet- 
nam. 

LHe fait partie de notre ima- 
ginaire. Ce peut être une figure 
de la désolation, par exemple 
l'ile des Trépassés ; ce peut être 
un symbole de renouveau, de 
victoire sur un sort funeste, ainsi 
l'ile de Robinson Crusoé. Mais 
les enfants vous diront aussi que 
les îles ne sont pas forcément 
des morceaux de terre, de ro- 
chers entourés par les flots, et 
Jacques Chancel qui est aussi 
un enfant, c'est-à-dire un poète, 
en fait la démonstration indiscu- 
table. Les fies ont quelque chose 
en commun, ce sont des lieux 
de liberté, de ressourcèrent. 
Dans une humanité tronquée, 
truquée, embarrassée de négoces, 
de mille besognes futiles, un 
homme, de temps à autre, se 
dresse. H veut vivre. H refuse 
l'esclavage, la non-signification, 
de l'existence, l'agonie des songes 
les plus fous. Alors il prend la 
route et marche. Il va vere son 
« île a et c'est Gauguin à Tahiti, 
Rimbaud au Harrar. 

Jacques Cliancel. quêteur d’iles, 
a rencontré sur le chemin de sa 
vie d'autres chercheurs dues. 
Son livre ressuscite' les visages, 
les Itinéraires de quelques-uns 
de ccs hors-la-IoL C'est ainsi que 
ses a Des » se nomment glorieu- 
sement Albert Cohen, Joseph 
Delteil, Marguerite Yotrrcenar, 
Jorge Amado, Borges. 

Mais il a des noms plus 
énigmatiques, plus troublants. 
Ainsi, Cambus. C'est dans la 
jungle cambodgienne que Jacques 
Chancel a « trouvé » un Jour 
celui qu'il cherchait et 'qu’il 
nomme d'emblée Cambus en sou- 


venir de ce jeune guerrier qui. 
quelques siècles auparavant, a 
envahi le Cambodge. Ce Cambus 
est vraiment un être extraordi- 
naire. Il vit seul dans une espèce 
de citadelle luxueuse. C’est un 
homme aux mœurs raffinées. H 
c parle » aux animaux : gibbons, 
éléphants et autres. D’où 
vient-il? Pourquoi s'est-il retiré 
au cœur de la jungle? Quel est 
cet homme qui invite Jacques 
Chancel et son compagnon à un 
« voyage immobile » sur une 
superbe pirogue, et qui mourra 
quelque temps plus tard, alors 
que la guerre fait rage. 


La chronique 
d’un « voyage intérieur » 

Un lie encore : Serge Tête 
d'Or. Ce Serge, né de personne, 
sans Identité, se retrouve dans la 
légion. H met à profil un com- 
bat violent pour déserter. Il 
échoue à Saigon, avec les papiers 
d’identité d’un autre. H fait rapi- 
dement fortune, puis brusque- 
ment disparaît. Un an plus tard, 
Chancel le retrouve dans une île 
du côté des Philippines. Serge vit 
solitaire dans une espèce de forte- 
resse agrippée an balcon du cieL 
au-dessus des eaux calmes. On 
lui apporte de la nourriture, des 
disques de jazz et des Journaux. 
Il accepte de recevoir ChanceL 
Celui-ci découvre la vérité : 
Serge est dévoré par la lèpre. 
Comme un loup fier, il se cache 
pour ne point montrer sa 
déchéance physique. 

D'autres « fous du lointain 
Orient » hantent les pages de ce 
livre dont on ne se lasse pas une 
seconde, tant U est riche de 
quotidien et de merveilleux, ou 
pour dire autrement de « mer- 
veilleux quotidien ». Une fois de 
plus preuve est donnée que la 
réalité dépassera toujours la 
fiction. Jacques Chancel en est 
persuadé, qui s’est fait le chantre 
tour à tour nonchalant, exalté, 
de ces «passants considérables» 
qui — voyous ou voyants, princes 
ou manants — traversent notre 
monde sans que la plupart en 
sachent rien. Cette dernière 
référence à Rimbaud n'est pas 
incongrue, car Tant qu'il y aura 
des îles, livre où. gronde la 
rumeur des guerres, livre plein 
d'odeurs, de couleurs souvent 
remarquablement restituées, est 
aussi la chronique d’un « voyage 
intérieur ». 

A. L. 

• TANT QU'IL V AURA DLS ILES, 
«le Jacques Ctumc-trl. Buchette Litté- 
rature, «8 pages. Environ 55 F. 



LE JEU D'ECHECS 
EN UNION SOVIÉTIQUE 

A. KOTOV, M. YQUDOVrrCH 

y a en Union Soviétique plus de 
4 millions de joueurs, dont 41 grands 
maîtres internationaux! 

Qu'est-ce qui a fait de l'Union 
Soviétique le "pays classique des 
échecs", et en quoi consiste la 
particularité de l'école soviétique ? 
C’est à ces questions que ce livre 
veut répondre. 
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Indéfinissable splendeur... 

UR 1-art H (Suite de la page 17.) 

§ des 6 arme? IwIcleTdï' r* ?, ue rensBl 0 ne 10 

l'aise. Il est instructif Ta Qau [j 0 80 m ontre plus & 
métier de chef en remontant J^PProcher ses allusions au 
* N’oubliez rien de S» mPS - Stendha » * Delacroix : 

1927). Barrés, relevé la taJro g,and ■ <"Otô en 

hommes en les empoianant^T h!» 00 : n* 0n maJtrlS0 ,Ba 
par le nez. » En 1924 canft^ni 6 ^ *î? nM , é comnt0 ronagre 
à « garder sur (ui-mème m î?rf«fJS a u 0 exhorte 10 chef 

voir les mouvements Se S£ ^ /Sanf P° ur ne poli» laisser 

- Le sentiment de HSSou^S "°î°â à la m ? mo ***** = 
hommes supérieurs MFag£etf%/® TTtent* * ï, 0rté des 
penser, tfe /a fo»/ e ,aut SB retlr0r > pour 

y « «.I l , y contondn Pour agir • (Lamartine). 

rait commande/AupposenÆ^^Valî^ lesque[s on ne sau- 

(conférence sur le patrîoü^e *1913) S, n Ùfl ? eS J ,as9/ons * 
ment, le « senf/menf do te oàJp ?' S 0100 le môma docu ‘ 

a» ua « iv P 0 ™ *®s P/US funestes coups »„ La blatanin 

sans k-süt ” *"■=■* -«s 

*1™ îf ?- ânéral 80 fait Précocement de lui-même 

S le d co^£^pî aütam m,aUX qu ’° n rem0nte ' 

hnJTlT^S 7, iI 4 rec °P ,e longuement Barrés : - La dignité des 
te MmÏ? !? rte SS Î attac/,ée à certains trisLna que 
f COnna !l P 33 ot quil faut multiplier en nous. - Ou 
32°ra^inr» <to fa gloire dépasse toutes tes magies 

JsL X : s /a We/ ï essB n/ ' a ™» te peuvent eïor- 
" U ÎT e “"J® 1 . ,l retient Pue Valéry volt le sort 

2m/JL Ue "EL future ! dé{ ? dé par une poignée d’« hommes 
choisis », intervenant au bon moment. 

„ . J -6 l” novembre 1918, celui que la captivité a longtemps 
retenu de combattre regrette auprès de sa mère de n'avoir 
pas pns « une meilleure part aux événements », et, prévoyant 
que ce regret «ne le quittera plus ». II souhaite qu'il lui serve 
d « aiguillon ». Deux ans plus tôt, ü s'est adressé cette exhor- 
tation superbe, suite à un accès d'humilité qu'on n'aurait 
pas soupçonne : - Redressons-nous, les raisons nous man- 
quent d'être si modestes I» En 1914, la chance qui lui a 
valu, étant blessé et se traînant sous les balles, de n'ôtre 
pas «percé comme une écumoire » restera «le lourd pro- 
blème de sa vie». 

par Bertrand Poirot-Delpech 

T OUT a été 'dît sur les démêlés avec Pétain à propos de 
la France ef son armée, publié en 1938 à partir du 
Soidaf, que le maréchal avait demandé dix ans plus 
tét à de Gaulle, alors membre de son cabinet, de rédiger à 
son intention, et qu'il avait tenté de faire achever par d’autres 
collaborateurs. Les lettres réunies ici confirment sous la défé- 
rence de rigueur, l'évident mépris du général envers qui ne 
fait pas ta - différence entre un livre et une rédaction cTétet- 
major », et une estime, exceptionnelle en milieu - mUltaire, 
pour les écrivains., au nombre desquels il brûle d'être compté. 

Les démarches pour être reconnu tel par les journaux 
cfavant-g lierre et la recherche de contradicteurs — tel Déat,- 
le futur «collabo» — paraissent naïvement superflues, tant 
son naturel d'écrivain éclate encore plus fortement et préco- 
cement que sa vocation militaire. Témoins ses critiques assas- 
sines, de Pourtalès : «C’est du Morand démarqué avec pas 
mal de Loti et tant soit peu de Farrére » (1927) ; de Rodler : 
« Assez délayé, un peu gnan g nan » (1927); de Mirtaeau : 
«r Tout cela contourné, roulé dans la grlnchure et la neuras- 
thénie» (1920). 

II faut être écrivaln-nô pour relever chez Colette (1927) 
« le regard sans espoir des chevaux et des ânes », pour noter, 
dès la même année, des projets de chapitres sur les « atmos- 
phères » qui composent la France, des remarques de Lanson 
sur le style de Rabelais, et des scènes de guerre en vue de 
leur utilisation littéraire. La nouvelle écrite en convalescence, 
à Lyon, après sa première blessure de 1914 — le Baptême. — ■ 
est évidemment d’un écrivain en puissance. Sans parler de la 
fiction évoquée en commençant, où le poète en herbe se 
double d'un voyant . . 

N ON seulement tout l’avenir du ieune auteur y est pres- 
senti, mais la musique de son style est en place. En 
1914, en tout cas, on rencontre déjà le fameux rythme 
ternaire, hérité des versions latines, et sur lequel rebondiront 
tant de discours de la maturité : ■* La fureur des ancêtre s 
tapie dans ces bois, couchée dans ces maisons, rampant 
dans ces fossés » ; • la corruption des mœurs, rattateltese- 
ment des vertus, ramollissement des Anes*- En 1913. le 
lieutenant du 33* R.I. accueille les recrues avec des « vous 
S Privés», des «eh bien t» et l’Idéal d’une France «res- 
nectêe dehors, prospère au-dedans I ». On nen finit pas de 
prendre l’amorce de ce qui sera fait et dit pU»-M 
dans les aspirations et les respirations du ieune homme, 
de radolescent 

Parmi les sources de ce qui deviendra sa ^ritable réu- 
nion de l'« effort • — titre du dernier tome des Mémoires, 
la lecture des tout premiers textes met en lumière le rôle 
de ^contrainte et de la contention, telles qu y mettaient les 
éducations chrétiennes d’alors. La - ca/me putonce 
ville dans le Baptême, est attribuée à une somme d « Instincts 
wntenus? de douleurs acceptées, d'efforts soumis à la règle ». 
Même les journaux des mauvais tour» sont t dits « « contraints », 
et «contenu - le cliquetis de métal des fusils I 

C’est dans cette bataflfe secrète avec sol-même, que 

-IM !?e,rSX"^a Ht S 

r r&t 

SqSSêi* tombé dessus dés 1919 et l’a «copié sur son 
SlepK entre deux cours à Saint-Marxent. Le hasard «ait bien 

' eS ", regret : dans une lettre à sajnère datée de 
« 1 10 n mai 1919 (tome 11, page 28). le capitaine 

deGaullé parie -tfiLta. U délestés à mort 0» 
JT/m classes de la société, tous enrichis par Je guerre 
S? ^ts^nt profité sur te dos des Russes, des Boches **dos 
dont iis ont p™ niaaosés à une révolution sociale où lia 

sas- 

mauvais cof/p^ ■** 
mût 

petite^ suspicion sur le tri et l'établissement des textes, 
assumés par le fils du général. . ^ 

. m.niRfi ru? GAULLE : Lettre», Note» et Carnet», Tome J, 

“ -*“■ “ M - 

** 90 * . DB GAUlxa, Lit JOURNAL OC 
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Images de de Gaulle 


9 Et un portrait sous 
la plume de Jacques 
Chaban-Debnas . 

L A célébration du d i n farw 
anniversaire de la mort du 
général de Gaulle — sur- 
venue le 9 novembre 1970 & 
Coiombey - les -Denx -Eglises — 
est une providence pour la édi- 
teurs. Déjà, l'année dernière, le 
dixième anniversaire de son 
départ de l’Elysée, le 28 avril 1989, 
avait été l'occasion de multiples 
publications, tout comme devait 
l’être, avant cet été, le quaran- 
tième anniversaire de l'appel du 
18 Juin. Tout, ou presque, ayant 
été dit sur le général de Gaulle; 
on assiste désormais de la part 
des auteurs à d es 
d'intérêt secondaire et desquelles 
le souci mercantile n'est pas tou- 
jours absent. Lttnsolite le dis- 
pute donc souvent à l’accessoire 
dans la pins récentes initiatives. 

Ainsi huit a Images d'Eplnai » 
retraçant les grands épisodes de 
l'épopée gaulliste vont-elles être 
éditées par l’imagerie Pellerln 
d’Bpinal et diffusées notamment 
par les ambassades de France à 
l'étranger. 

Jacques Vendrons pubUe un 
attendrissant Yvonne de Goutte, 
ma sœur, recueil de photos de 
famille et de souvenirs intimes 
que l'auteur clôt en 1933 sir 
cette phrase : « Y canne Ven- 
drons est prête 4 devenir la 
grande Mme Châties de Gaulle 
de ^Histoire, s (1). 

Tout différent est l'album de 
photos puisées dans la docu- 
mentation de Paris-Match et 
longuement préfacé par Jacques 
Ch&ban-Delmas (2). Le président 
de l'Assemblée nationale trace 
du général un portrait naturel- 


lement admira tif, mais B s’ef- 
force; avec des formules cou- 
vent heureuses, à une analyse 
psychologique assez touillée du 
comportement de l'ancien chef 
de l’Etat. Bien quli constate 
« nous ne saurons fermais qui 
était de Gaulle s, rauteur assure 
plus pertinemment : «il condui- 
sit sa politique sous forme d’une 
algèbre des contraires : avec la 
vtstm prophétique des nécessités 
et un sens exact de ce qa’eutori - 
sait la réalité du moment.* 


« L’action retardataire » 

de Georges Pompidou 

Jacques C ha ban-Delmas, bien 
qu'a n’ait jamais rempli de 
fonction gouvernementale sous 
de Gaulle, souligne le rôle de 
confident privilégié qnH aurait 


joué pour faire de ce por t rait 
une fresque héroïque et an ta- 
bleau sans ombre. Toutefois, 
pour expliquer l'échec du réfé- 
rendum de 1969, un an après les 
événements de mal 1968, l'au- 
teur ne se contente pas d’une 
analyse au demeurant fort per- 
tinente de l’évolution de ta so- 
ciété. XI y ajoute la dénonciation 
de « faction retardataire » de 
Georges Pompidou, en matière 
de réforma sociales, bien que 
celui-ci ne fut plus premia mi- 
nistre lors du référendum fataL 
D écrit ainsi : a Sa prudence 
extrême n'était pas m auvaise 
volonté. Mais.' les pfeds ancrés 


dans le sol et la tête au faite 
de* réalités économiques, ü 
vouait mal les points d" applica- 
tion concrets de la participa - 
Mon.* 

L'auteur n'explique toutefois 
pas pourquoi de Gaulle, qui avait 
«la Binon prophétique de la 
transformation de la société», a 
laissé son premier ministre ne 
faire que du « social Étriqué a. 

ANDRÉ PASSERON. 

{1) Plon. 96 pages. Environ 90 F 

(2) Jacques CMna-Palnm 
Châtie* de Gaulle. 233 page», cher 
Pnris-Matali-Bamaa» ve L Kurl- 
m lia p. 


le premier western financier 


" L histoire d'une 
vengeance implacable. 
Aussi bien ficele 
que du Dumas " 

LUI 

denoël 


Dict 


OLDENBOURG 

LAJOIE- 

SOUFFRANCE 

roman 

C'est un livre dans lequel il faut plonger. 

Et qui vous engloutit, il est à la fois 
peinture réaliste d'un milieu et sublime 
- quoique scandaleuse - histoire d'amour. 
Jacqueline Piatier / Le Monde 
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LES SUITES DE LA CONDAMNATION A MORT DE PHIUPPE MAURICE | l'affaire de Brogiie 


Selon les rapporteurs de la 
commission de la défense à 
l’Assemblée nationale, l'armée de 
2 'air française a réduit de vingt- 
cinq exemplaires sa commande 
totale d'avions d'entrainement 
biréacteurs Alpha- jet, qui passe 
ainsi de 200 appareils A 175. 

La dernière commande 
(9 avions) est prévue pour 1981. 
année au cours de laquelle seront 
livrés 33 Alpha-jet, oe qui portera 
A 97 le nombre des appareils mis 
en service. 

Conçu en coopération franco- 
oœst-a Demande par les sociétés 
B régné t- Dassault et D or nier, 
r Alpha-jet est un biréacteur dont 
le premier vol remonte au 26 oc- 
tobre 1973 et dont la production 
en série a été décidée en octobre 
1975 par les deux pays. 

A l'origine, l'Alpha -Jet est, 
avant tout, pour là France, un 
avion d'entrainement avancé 
offrant, te cas échéant, des pos- 
sibilités d'accomplir des missions 
d’attaque au sol ou d'appui -feu 
avec on conteneur-canon, des 
roquettes et des bombes. Son 
coût est estimé à 30 millions de 
francs, et c’est en mal 1979 que 
les premiers exemplaires ont été 


livrés A la base -école de Tours. 

Pour l’armée de l'air ouest- 
allemande, en revanche, la mis- 
sion de combat est prioritaire. 
Elle suppose l'emport d'un sys- 
tème de navigation et d'attaque i 
complexe, des armements air -sol 
plus nombreux: C'est en mars 1980 
que la Luftwaffe a reçu ses pre- 
miers Alpha-jet sur la base de 
Furstenfe Idb rück. 

L' Alpha-Jet doit remplacer les 
T-33 et les Mystère-ZV en France 
et les G -91 en Allemagne. 

Plusieurs autres pays ont com- 
mandé l'Alpha -Jet et, pour cer- 
tains de ces clients étrangers, les 
livraisons ont .commencé. 

C'est le cas, déjà, de la Belgique 
et du Maroc. La Belgique a com- 
mandé, à raison de 33 exem- 
plaires. la version d’entrainement. 
En revanche, le Maroc, pour 
24 appareils, a choisi un modèle 
mixte, pour l'entrainement et 
l'attaque au sol. De leur côté, dès 
1977, la Côte-d’Ivoire et le Togo 
commandaient respectivement 12 
et 5 Alpha-jet. L'an dernier, en- 
fin, le Nlgéria et le Qatar, un 
émirat du Golfe, ont décidé d’en 
acheter respectivement 12 et 6 
exemplaires. 


La commission des lois repousse les crédits 
du ministère de la justice 


La commission des lois de F Assemblée nationale 
a repoussé, jeudi' 30 octobre, les crédits du minis- 
tère de la justice devant l’opposition manifestée 
par M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, d’ouvrir 
un débat, en commission, sur le problème de la 
peine de mort. Selon M. Jean Foyer (RJ? JL.), pré- 
sident de la commission des lois, le garde des 
sceaux a déclaré : « Ce n’est pas au moment où 
tous les jours on tire sur les gendarmes et les poli- 
ciers comme des lapins au coin d’un bois qu'un 
gouvernement conscient de ses responsabilités pro- 
pose la suppression de la peine de mort, s 

Quant à Philippe Maurice, après sa condam- 
nation, le '28 octobre, à la peine capitale, par la 
cour d'assises de Paris, que présidait M. André 
Giresse, ü a été transféré de la prison de Fleury- 
Mérogis à celle de Fresnes dans la cellule des 
condamnés à mort. Celle-ci se trouve dans le bâti- 


ment A de l’établissement, qui abrite aussi les 
détenus corses. 

Les articles D. 439 à D. 504 du code de procédure 
pénale prévoient notamment que les condamnés à 
mort « font l'objet d'une surveillance de jour et 
de nuit destinée A empêcher toute tentative d’éva- 
sion ou de suicide. A cet effet, ils sont placés dans 
une cellule spéciale, particulièrement sûre et dont 
l'intérieur est visible d'un local voisin où se tient 
constamment un surveillant ». (D. SOL) 

L’article D. 5 02 dispose que « les condamnés & 
mort sont soumis au port du costume fourni par 
l 'administra tion, mais sont exempts de tout travail 
et ne peuvent en obtenir. Us peuvent fumer, lire 
et écrire, sans limitation. Us perçoivent, s'ils te 
demandent, des vivres supplémentaires, et ont la 
faculté d'effectuer A leurs frais des achats en 
cantine ». 


L'amiral Philippe de Gaulle est nommé 
inspecteur générai de la marine 


Sur la proposition de M. Joël 
Le Theule, ministre de 1a défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 29 octobre a approuvé les 
nominations et promotions sui- 
vantes dans les armées : 

Q MARI N R — Est nommé 
inspecteur général de la marine 
nationale, l'amiral Philippe 
de Gaulle, en remplacement de 
l'amiral Jean Tardy. «dm te en 
deuxième section (cadre de ré- 
serve) et nommé conseiller d'Etat 
à titre extraordinaire. 

PSÔ le 21 décembre 1321 à Parla 
et nia de l’ancien président de Ut 
République, l'amiral Philippe de 
Gaulle a, notamment, commandé de 
1971 à 1373 la division «études géné- 
rales » a l'état - major dos armées 
avant de commander Le groupe naval 
d'essais et de mesures à bord du 
bâtiment Henri-Potncaré. En novem- 
bre 1374, il commande l'aviation de 

S a trouille maritime et, en 1375, 
escadre de 1‘ Atlantique à Brest. 
Après avoir reçu sa quatrième étoile 
en mal 1977. il préside, depuis octo- 
bre de la même année, la commis- 
sion permanente des essais des bâti- 
ments de la flotte. H a ôté élevé au 
rang et & l'appellation d'amiral le 
25 Juin 1980.) 

Est nommé : préfet maritime 

® ERRATUM. — Une erreur 
typographique dans nos premières 
éditions datées 30 octobre noos a 
fait écrire que le tonnage du 
bâtiment de soutien logistique 
Loire, envoyé par la France en 
océan Indien, était de 21,45 tonnes 
à pleine charge. C’est évidemment 
de 2 445 tonnes qu’il s'agit 


de la 1™ région maritime (Cher- 
bourg), le contre-amiral Philippe 
Crouaat \ 

Sont promus : vice-amiral, les 
contre-amiraux Cyril Herbout et 
Georges Mouline ; contre-amiral, 
les capitaines de vaisseau Georges 
Le Cloerec. Claude Darodes de 
Tailly, René Hugues. Jacques 
La voilé et Bernard Klotz (nommé 
adjoint s opérations» au préfet 
maritime de la 3° région mari- 
time A Toulon), 

Est nommé : président de la 
commission permanente des essais 
des bâtiments de la flotte, le 
vice-amiral Yves Leenhardt en 
remplacement de l'amiral Philippe 
de Gaulle. 

0 TERRE. — Sont promus : 
général de brigade, les colonels 
Guy Bonduelle, Georges Baffe- 
leuf et Robert Parret (nommé 
directeur adjoint à la direction 
centrale du génie). 

Est nommé ; directeur de l'in- 
tendance de la 4* région militaire 
(Bordeaux), l'intendant général 
de deuxième classe Fernand 
Lapotre. 

ARMEMENT. — Sont pro 
mus : i n g é n le n r général de 
deuxième classe, les Ingénieurs en 
chef René Audran et Claude Ca- 
pe lier. 

O GENDARMERIE. — Est 

promu ; général de brigade, la 
colonel Lazare Tomaslnl. nommé 
6 ous-directeur de l'organisation 
et de l'emploi à la direction de 
la gendarmerie nationale. 


« La Lettre de la nation » : 
stupide ! 

En réponse à la déclaration de 
M. Alain Peyrefitte sur la condam- 
nation A mort de Philippe Mau- 
rice (nos éditions du 30 octobre), 
M. Pierre Charpy écrit Hans 
la Lettre de Ut nation du 
30 octobre : 

« Les mêmes voix qui ont 
repoussé le débat parlementaire 
sur la peine de mort b parce 
» que les circonstances ne s'y 
» prêtaient pas» mettent aujour- 
d’hui au compte du sentiment 
croissant d’insécurité les condam- 
nations à la peine capitale. 

» Cest inacceptable, d’abord 
parce que c’est stupide. La peine 
de mort n’a aucune fane dissua- 
sive (je l’écris d’autant plus 
librement que je suis moi-même ; 
A titre strictement personnel, par- 
tisan de son maintien). Toutes les 
statistiques établissent quTil n'y a 
aucune relation entre le nombre 
des crimes de sang et la peine de 
mort, ou plus exactement , s’il y a 
une relation, elle va dans le 
sens contraire à celui qu’on ima- 
gine. 

» Sans doute les statistiques 
sont dune froideur peu convain- 
cante. Mais les faits parlent tout 
seuls : la condamnation à mort 
de Phüippe Maurice a fait telle- 
ment peur aux truands qu’üs ont 
le même jour tué un convoyeur 
de fonds et raté de justesse un 
CMJS. » 

M* BADINTER : le Parlement - 
doit décider 

De son côté M” Robert Badin- 
ter. adversaire de la peine de 
mort, estime que « la condamna- 
tion de Philippe Maurice traduit 
un accroissement de l'angoisse au 
sein de la collectivité nationale ». 

« Il n’est plus possible, ajoute 
l'avocat, de rester dans cette 
situation de confusion et d’incer- 


titude „ n faut qu’on sache si la 
France veut conserver la peine 
de mort tnt si elle décide d’en 
terminer avec une justice qui 
tue. Cest un choix que Von ne 
peut pas demander aux luxés, le 
Parlement doit décider. » 

M" François Barda. partisan de 
la peine de mort, a déclaré quant 
A fui : b La peine de mort est 
exemplaire, et terriblement effi- 
cace contre la récidive, elle ne 
pourra être supprimée qufà 
condition que Varsenal répressif 
soit suffisant pour ne pas pro- 
voquer les très grands risques de 
l'autojustice. » 

H. SEGUIN (R.P.R.) : le parle- 
ment doit se prononcer. 

M. Philippe Seguin, député 
(TtPJL) des Vosges, rapporteur 
des propositions de loi sur l'abo- 
lition de la peine de mort, nous 
a déclaré : 

a 11 est impensable que la pé- 
riode d’interruption de fait de 
l’exécution de la peine capitale 
ouverte depuis 1977 puisse être 
interrompue avant le débat par- 
lementaire annoncé par le gou- 
vernement pour le lendemain 
immédiat des présidentielles. Il 
serait insupportable que le dé- 
tenteur du droit de grâce soit 
mis dans la situation d’avoir à 
choisir entre le verdict d’un jury 
et la position sans équivoque de 
la représentation nationale que 
l’on a seulement empêchée de 
s’exprimer définitivement après 

• Un étudiant juif blessé par 
des militants d'extrême droite. — 
Parce quU avait protesté contre 
la distribution de tracts du mou- 
vement d'extrême droite Per de 
lance solîdariste, A l’Institut 
d'études politiques de Paris, 
mercredi 29 octobre, un étudiant 
de première année a été blessé 
d’un coup de marteau A l'oreille 
par les distributeurs de tracts. 


le vote de la commission des lois. 
Le garde des sceaux, à Vouver- 
ture du débat sur le projet 
Sécurité et Liberté, a fait sien, 
solennellement, ce double 
constat II a maintenant à en 
tirer les conséquences, et s’a lui 
semble que le caractère souve- 
rain des décisions à prendre par 
la Cour de cassation et le chef 
de l’Etat le mue à l’impuissance, 
il lui reste à n'étre pas moins 
respectueux du pouvoir souve- 
rain du Parlement et à faire 
inscrire immédiatement les pro- 
positions de loi d’abolition à 
tordre du jour de P Assemblée.» 


C0HFR0NTAT10NS 
ET AUDITIONS 

La commission, spéciale, chargée 
d'examiner la demande de mise en 
accusation œ M. Poniatowski de- 
vant la Hante Cour de Justice, a 
procédé a la canCrontatUm de 
MH. Séné Plony. ancien inspecteur 
A la brigade de recherche et dbn- 
terventlon (BRI). ot Michel 
Roua, Inspecteur a la IV* B.T. Les 
deux policiers sont restés mr leurs 
positions, KL Plony réaffirmant 
comme U l’avait tait lots de pré- 
cédentes auditions que la BRI 
n'avait Jamais été Informée du pro- 
jet d’assassinat visant Jean de 
Broglie. M. Roux a répété an 
contraire qu't] avait & plusieurs 
reprises Informé ses collègues & la 
BRI de ce qui se tramait contre la 
député de l’Eure, cette affirmation 
appuyant les déclarations de 
KL Jean - Bernard Vincent, ancien 
Inspecteur i la BRL 

La co mmissi on a entendu, d’autre 
part, les Inspecteurs Bemix et Ali- 
gnon qui, à répoque des faits, fai- 
saient partie de la BRL Ces deux 
policiers ont déclaré qu’ils Igno- 
raient, avant le meurtre de Jean de 
Broglie, les menaces qui pesaient sur 
ceiol-cl, ainsi que l’existence des 
deux rapports de l’inspecteur Roux. 
MM. F. Massot (apparenté PA.) et 
Pierre Joxe (PR.) ont observé que 
MM. Berna et Ail gnon s’étalent 
exprimés «presque dans les mêmes 
termes» et qn*ils avalent lndlqné 
rétre concertés avec leurs collègues 
avant leur audition. 


Faits et jugements 


Un bnisster d’Albertville 
répond d’une série 
d’abus de confiance. 

Albertville. — Devant 1e tribunal 
de grande Instance d’Albertville 
a eu lieu, mercredi 29 octobre, 
1e procès de M® Maurice Chau- 
land, huissier de justice inculpé 
d’abus de confiance depuis le 
12 mais, mais qui se livrait A 
des détournements de fonds 
depuis dix-huit ans. 

Dans son réquisitoire. Mi Olivier 
Vlout, procureur de la Répu- 
blique, avant de demander « une 
peine d’emprisonnement qui rte 
soit pas inférieure à deux ans s 
devait exprimer son « étonnement 
de la trop grande bienveillance » 
et de a Ta mansuétude » dont avait 
pu bénéficier si longtemps 
TVT Chauland. « Ce n'est vas, de- 
valt-il dire, en édulcorant la ri- 
gueur de ta loi lorsqu'elle touche 
un membre de la famille judi- 
ciaire que Von sert les intérêts 
bien compris de cette famille. » 

Jugement 1e l°r décembre. — 
(Carres p J 
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De la Suède au 
japon, de l'URSS 
au Pérou, partout if P 
existe des Caisses L 
d'Epargne, et 

partout leur vocation^^^jÿpü 
est semblable: 
promouvoir et collecter 
l'épargne, la faire fructifier 
pour le mieux-être de tous. 
Organismes à but non lucratif, 
les Caisses d'Epargne ont 
pour mission d'aider l'individu et 
la famille à constituer leur 
patrimoine et, au-de!à,d'améIiorer 
le patrimoine national. 

En France, la Caisse d'Epargne 
Ecureuil est la plus importante 
institution d'épargne: 

27 millions de déposants de 
tous âges et de toutes conditions 
lui font confiance. 


L'argent ainsi collecté 
sert à financer les 
1 grands travaux, à 
I développer l'activité 
^ régionale, à favoriser 

l'aide aux collectivités 
focales et à enrichir 
le cadre de vie. 

La Caisse d'Epargne Ecureuil 
célèbre le 31 octobre avec toutes 
les Caisses d'Epargne du monde la 
Journée Mondiale de l'Epargne. 

A l'heure d'économiser toutes les 
ressources, elle rappelle le rôle 
essentiel des citoyens-épargnants 
dans le progrès des peuples. 

CAISSE D'EPARGNE 11 

POUR CEUX QUI VEULENT COMPTER PLUS. 


HotiveHes poursuites 
contre H. Marc FredriksenJ 

Une nouvelle Information judi- 
ciaire a été ouverte par te par- 
quet du tribunal de Farte contre 
M. Marc Fredrlksen, directeur de 
Notre Europe, bulletin mensuel 
de l’ex-Fédératlon d’action natio- 
nale européenne (FANE), dJ»' 
soute le 3 septembre. 

Ces poursuites, fondées sur la 
loi du l* r juillet 1972, qui réprime 
les Incitations A la haine et A la 
discrimination raciales, ainsi que 
sur les textes du code pénal 
visant l’apologie de crimes de 
guerre et celle d’attentats par 
explosifs, ont été motivées par 
divers articles et commentaires 
publiés par Notre Europe .inn^ 
ses numéros d’août et de sep- 
tembre 1980. Le dossier a été 
confié à M. Claude Grellter, juge 
d’instruction. 

En Gironde 

un forcené se donne la mort 
après avoir blessé 
quatre personnes 

Bordeaux. — Un maçon en 
retraite de Pauillac (Gironde) 
s'est donné la mort. Jeudi 30 octo- 
bre. après avoir légèrement blessé 
deux gendarmes et un huissier. 

Retranché chez lut 11 avait 
auparavant blessé sérieusement 
le capitaine Christian Prou beau, 
chef du Groupe d'intervention 
de la gendarmerie nationale 
(GJ.GJV.», qui tentait de te 
ramener A la raison. 

M. Santiago Sanchez, cin- 
quante-huit ans, d'origine espa- 
gnole, était fixe en France députe 
1960. Tour à tour maçon ou 
ouvrier agricole, il était pensionné 
depuis 1975 à la suite d'un grave 
accident de la circulation qui le 
laissa psychiquement et physi- 
quement diminué après un long 
coma. 


Non-lieu en faveur 
<Pun manifestant 
du 23 mars 1979. 

! M. Alain Vernier, premier juge 

> d'instruction à Paria, a clos par 
i, un non-lieu l'information ouverte 
. pour violences à agents, port 
) d’arme et Infraction A la loi dite 

> «anti-casseurs» contre M. Geor- 
i ses Croissant, vingt et un «na. 
3 étudiant en arts plastiques, inter- 
pellé le 23 mars 1979, A Paris, lors 
de la manifestation des sidérur- 
gistes lorrains et accusé par un 

! gendarme mobile, M. Vincent, 
î d’avoir blesse a la gorge, avec une 
: gouge, son collègue M. Fournier, 

; rue Tait bout 

Il avait été traduit en flagrant 
1 délit, le 3 avril, devant la 
; 23* chambre correctionnelle. Le 
tribunal, estimant qu'il s'agissait 
‘ la d’un fait criminel, s’était dè- 
| claré incompétent (le Monde du 
5 avril). Une information judi- 
claire fut alors ouverte. L'enquête 
fit ressortir une série d'éléments 
de nature A confirmer l'innocence 
de l’inculpé que celui-ci, assisté 
de M** Jean-Pierre Mignard et 
Francis Teltgen n’a cessé de pro- 
clamer. 

• Le magistrat Instructeur a es- 
timé qu’il existait, dans ces condi- 
tions, un doute sérieux en faveur 
de l'étudiant, en liberté depuis 1 e 
17 juillet 1979. Le parquet a 
néanmoins, fait appel de l'ordon- 
nance de non -lieu devant la 
chambre d’accusation. 

M. Pierre Laurent president 
de la section sociale 
du Conseil d’Etat, 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice, 
le conseil des ministres du 
29 octobre a nommé l’amiral 
Jean Tardy conseiller d'Etat, en 
service extraordinaire, en rempla- 
cement de M. Pierre Louis,' et 
M. Pierre Laurent, président de 
la section sociale du Conseil 
d'Etats en remplacement de 
M. Pierre La roque. 

[Ni le 27 octobre 1919 é Paris. 
M. Pierre Lauréat est docteur en 
droit, diplômé de i'Ecolo libre des 
sciences politiques et du centre des 
iBules études administratives. Au- 
diteur au Conseil d'Etat en 1345. U 
devient maître des requêtes en 1950 
i après aroLr été conseiller Juridique 
auprès du b a ut commissaire da la 
République française en Sarre 
(1348). Ea 1953, U est membre de la 
Cour suprême de l’Dnlon fraaco- 
sarroisc. puis directeur des cabinets 
civils et militaires du résident géné- 
rai de France au Maroc Juin-août 
1955» Après avoir été directeur gé- 
néral du travail et de la main- 
d'œuvre au ministère du travail 
CI957-I963J. U était appelé par 
M. Christian Fouchet. alors minis- 
tre de l'éducation nationale, au 
poste de secrétaire général de ce 
ministère (1963-juiUet 19 U).Cdosmj- 
ler d'Etat depuis 1966 . h. Laurent a 
été directeur général des relations 
culturelles scientifiques et techni- 
ques au ministère des affaires étran- 
gères (1909-1974) avant de réintégrer 
le Conseil d'Etat, où, depuis 1977. u 
était président de la sixième sous- 
section de la section du contentieux 
M. Laurent, de 1970 & 1972, a été 
membre du conseil d'administration 
J e rOJt.TJP. Depuis 1976, U est 
membre du haut comité de la lan- 
gue fronça Isa.) 


Mercredi après-midi, un huis- 
sier, M. Xavier Tayeau, de Son- 
lac, accompagné de deux gen- 
darmes, s'est présenté au domicile 
de M. Sanchez — une petite mai- 
son du hameau du Mousset, 
près de Pauillac. qu'il avait 
construite lui-même — pour loi 
notifier une saisie mobilière 
consécutive A une décision de 
justice. Bon épouse avait ,en effet., 
été condamnée pour avoir tenté 
fiî titer sa belle-sœur. — (Corr.) 


J Pierre La roque est le père des 
grandes réformes qui. sur la base 
du programma du Conseil nati onal 
de te Résistance, et bu lendemain do 
te deuxième guerre mondiale, ont mic 
en place la Sécurité sociale, inter- 
prétant à la française, le fameux 
rapport Bevertog, il rut le premier 
directeur do cette institution « le 
défenseur d'une application totale 
des notions do solidarité, de redistri- 
bution et de généralisation. Pierre 
baroque rat aussi l'auteur principal 
du fameux rapport « Pour une poli- 
tique de la vieillesse s (1M3J, qui 
préconisait uno netto amélioration 
du minimum vieillesse.]' 
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nourrir les orphelins 

D'EL ASNAM 



* u 9 ei»enfc 



Après le tremblement de terre d’Algérie, trois mille orphelins sont 
aujourd'hui menacés par la faim, le froid, la maladie. 

Grâce aux dons des Français et au concours de la Communauté 
Economique Européenne, Action Internationale contre la Faim est sur place, 
et a déjà distribué aux habitants d’EI Asnam vingt tonnes d’aliments: Ses 
équipes installent en ce moment, cent quarante maisons préfabriquées. 

Mais les besoins- en aliments pour jeunes enfants, en farine et lait 
maternisé sont immenses. 

Avec 100 francs, un enfant peut être nourri pendant un mois, 
jusqu’à ce que El Asnam revive. 


Adressez vos dons à AI.GF., 13, rue d’Uzès, 75002 PARIS 

CCP. 4997 16 A PARIS 



POUR SAUVER LES ENFANTS D’EL ASNAM - ALGERIE 


OUI, je réponds à l’appel d’AI.CF. afin d’envoyer un avion 
chargé d'aliments pour enfants à EL ASNAM. 

NOM : — — 

ADRESSE — 

MONTANT DU DON— - — - 

A retourner avec votre versement à AI.GF. ; 13, rue d’Uzès - 75002 PARIS 

ou par CCP. 4997 16 A PARIS 
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ARCHITECTURE 

Quinze lauréats 
pour le Prix de l’Agha Khan 


Du 20 au 24 octobre, à. Lahore, 
la capitale du Punjab au nord- 
est du Pakistan, les cérémonies 
se sont succédé d'une manière 
tout orientale, et sans Interrup- 
tion. La ville pavoisait pour LAgba 
Khan, descendant du Prophète et 
quarante-neuvième imam des 
m ngnimg.ng Ismaél i en s plus connu 
en Europe pour l'étendue de sa 
fortune que par l’usage qu'il en 
fait Hans le monde islamique. 
Parmi les banderoles tradition- 
nelles qui souhaitaient longue 
vie au chef religieux, ou une 
longue vie, de circonstance, à 
l’unité Islamique, il en était qui 
pouvaient surprendre : elles sou- 
haitaient longue vie au bien- 
faiteur de l'architecture.- L'ar- 
chitecture était pourtant bien à 
l'origine de ce déploiement de 
fastes et d’honneurs auquel un 
demi- milli er de personnes venues 
dès quatre coins du monde 
avaient été priées d'assister. 


Trois années 
. ef cinq séminaires 

Le 23 octobre, dans les jardins 
légendaires du Shalamar en pré- 
sence du général Zi a DI Haq, 
président de la République isla- 
mique du Pakistan, et de 
M. Amadou Mahtar M’Bow, di- 
recteur général de rUnesco, l’Agtaa 
Khan a remis le premier prix 
Agha Khan d'architecture (Agha 
Khan Award) à quinze lauréats, 
prix matérialisé par une somme 
globale de 500 000 dollars (2 mil- 
lions de francs). Ce prix, auquel 
on souhaite donner l'importance 
d’un Nobel mats qui ne sera dé- 
cerné que tous les trois « ns, est 
destiné & encourager l’architec- 
ture dans les pays de culture 
islamique où la construction se 
trouve confrontée à de multiples 
problèmes, sinon à des choix cru- 
ciaux. Le développement démo- 
graphique considérable tfana cer- 
taines réglons, les aspects 
climatiques, la préservation des 
traditions, la conservation des 
monuments, l'adaptation délicate 
et souvent souhaitable des tech- 
niques et des modèles occiden- 
taux sont, en vrac, autant de 
données qu’ont dû prendre en 
compte les organisateurs. 1 En re- 
vanche les critères religieux ou 
nationaux ne devaient (et ne de- 
vront) pas intervenir, selon les 
vœux mêmes de l'Agha Khan : 
« Je ne plaide pas en faveur 
d'une approche étroite et chau- 
vine du développement artis- 
tique d'une nation, pas plus que 
d’une simple copie des formes du 
passé o, a-t-il notamment déclaré. 


Le choix final montre assez que 
ce principe a été respecté. 

Les moyens mis au service de 
cette fin sont considérables. Pour 
arriver au résultat de cette an- 
née. trois années d’investigations 
et cinq séminaires internationaux 
qui ont donné lieu à autant de 
publications ont été nécessaires. 
Y ont collaboré plusieurs groupes 
d'architectes qui ont sillonné 
vingt-cinq pays, des côtes occi- 
dentales de l'Afrique à l'extrême 
sud de FAsie, étudié un grand 
nombre de réalisations et formé 
ainsi les bases d’un futur centre 
de documentation. Leur action a 
été placée sous la tutelle d'on 
comité organisât 2 ur où l'on relève 
les noms de personnalités comme 
TTajssa.n Fathy, Charles Correa. 
Sir Eugh Casse n. des professeurs 
Dogan K u ban et William Porter. 
Le choix définitif a enfin été 
établi par on jury dans lequel 
musulmans et non -musulmans, 
architectes et non -architectes 
s’équilibrent (1). Par ailleurs, une 
condition du f. lx est que les tra- 
vaux lauréats doivent avoir au 
moins deux années d’existence et 
donc avoir fait leurs preuves. - 
Quant aux lauréats eux-mêmes, 
ils ne sont pas seulement archi- 
tectes. mais peuvent être clients, 
maîtres d'ouvrage, ou ouvriers. 

Parmi les lauréats du prix 
figurent deux architectes fran- 
çais : André Ravereau. jusqu'à 
présent surtout connu pour ses 
travaux en Algérie, primé ici 
pour une réalisation au Malt et 
Jean-François Zevaco. primé oour 
une réalisation déjà ancienne au 
Marc». Enfin, l'architecte égyp- 
tien Hassan Fathy, âgé de 
quatre-vingt ans et aujourd'hui 
mondialement connu, a obtenu, 
en marge de ces prix, un prix 
spécial décerné par l'Agha Khan 
pour l'ensemble de son œuvre. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


MUSIQUE 


L'Orchestre de Jérusalem à Paris 

Une hante intensité 


(1) MM. Titus Burcfchanlt, histo- 
rien suisse de l’architecture musul- 
mane, £>her ban Cantacuzlno. secré- 
taire de la Royal Fine Arts 
Commission britannique et ancien 
éditeur de Architectural Jtevtew, 
Gtancarlo de Carlo, directeur du 
Laboratoire international d'architec- 
ture d'Urblno, Mail bu b Ui H aq, 
directeur de Follcy Planning de la 
Banque mondiale, MM. Muzharul 
Tfilam . présidant de l’Institut des 
architectes du Bangladesh, Aptullah 
Kuran. directeur du département 
des sciences humaines à l'université 
de Bogazld (Istanbul), Dr Mono 
Serageldln. architecte égyptien, 
MM. Soedjatmoko. sociologue indo- 
nésien. ancien ambassadeur et rec- 
teur de l'université des Nations 
unies à Tokyo, et Kenzo Tanga, 
architecte Japonais. 


Le palmarès 


Le prix Agka Khan d'architeo- 
ture a été décerné à quinze 
réalisations de douze pays, répar- 
ties en six catégories. Dans la 
catégorie - Prémisses sociales 
d'un développement 'futur », au 
programme d'amélioration des 
kampongs (1969. Djakarta. Indo- 
nésie) et au Pon dok Pesaniren 
P aboi an (expérience commencée 
en 1965 à Java, Indonésie). 

Dans la catégorie * Recherche 
de l'adaptation à un contexte 
historique », à l'architecte Tur- 
gut Cansever et au charpentier 
Cemil Ormanler pour la maison 
Ertegun (1973, Bodrun, Turquie) ; 
au même architecte qui est ainsi 
deux fois primé, pour le siège 
de la Société d'histoire turque 
(1966, Ankara, Turquie) ; et au 
groupe d'architectes Arcop asso- 
ciâtes pour l'hôtel Mughal (1976, 
Agra, Inde). 

Dans la catégorie « Préserva- 
tion du patrimoine traditionnel », 
à la municipalité de Sldh-Bou- 
SaûJ (Tunisie). Dans Ja catégorie 
■ Restauration ». â l'Istituto ita- 
Jiano per il Medio et Estremo 
oriente, et é l'Organisation natio- 
nale Iranienne pour la conserva- 
tion, qui ont restauré les monu- 
ments d'Ali Qapu. Chehel Sutun 
et Hashl Bahesht (1977, Ispahan. 
Iran) ; au département des Fon- 
dations pieuses de l'agence de 
restauration turque qui a permis 
la restauration du caravansérail 


Ru stem Pasha (1972, Erdine, Tur- 
quie) ; et à l'agence Michaël 
Rice and Company pour la res- 
tauration et l'aménagement du 
palais Amiri en musée national 
(1975, Doha, Oatar)- 

Dans la catégorie « recherche 
d'une utilisation contemporaine 
d'un Tangage traditionnel ». â 
MM. A. Wahed cl-Wakil (archi- 
tecte), A Mcustafa (maître ma- 
çon), M. Attiyah (plâtrier) et 
H. EJ-Nagar (charpentier) pour 
la maison Halawa (1975, Agamy, 
Egypte) ; à M. Jean-François 
Zevaco pour un ensemble d'ha- 
bitations à Agadir (Maroc) ; et 
à M. A Ravereau, au Fonds euro- 
péen de développement et à 
l'assistance médicale du Mail, 
pour un centre médical â Mopti 
(1976, Mali). 

Dans la catégorie « recherche 
d'innovation », à l'agence sué- 
doise V.5.B. pour un ensemble 
de châteaux d'eau â Koweït 
(1976, Koweït), et aux architectes 
R. Gulbrod et F, Otto pour 
l'hôtel et le centre de confé- 
rences islamique de La Mecque 
(1974, Arabie Saoudite). Dans 
la catégorie « Recherche de sys- 
tèmes constructirs adaptés -, à 
l'agence Brada de ('UNESCO, à 
l'organisation Caritas - Sénégal, 
â M. D'iallo (maître maçon) et 
au centre lui-même pour la 
centre agricole de N ianing (1977. 
Sénégal). 


COMITÉ FRANÇAIS D’AIDE MÉDICALE ET SANITAIRE 
A LA POPULATION CAMBODGIENNE 

SOLIDARITÉ CAMBODGE 

Mardi 4 novembre 1986 à 31 heures 
SALLE PLEFEL 

Daniel WAYENBERG 


CHOPIN 


LISZT 


Location à ki salle (563-88-73) 

Royal Tourisme, 10, rue Royale (26Û-3I-84) 
et dons toutes les Agences de Théâtre. 


Le gala donné lundi soir 27 oc- 
tobre au Théâtre des Champs- 
Elysées, sous Ta présidence de 
Mme Saunier-Seîte. au profit de 
la recherche scientifique, par 
V Association française des amis 
de l’université de Tel-Aviv, célé- 
brait le premier anniversaire de 
la convention passée entre cette 
université et Paris-V. fl a permis 
d'entendre pour la première fois 
dans la capitale française (apnée 
LiUe et Orléans) l'Orchestre sym- 
phonique de Jérusalem. Fondé en 
1936. celui-ci devint au moment 
de la fondation de l'Etat d'Israël 
l’orchestre de la radio nationale 
et tient, depuis, un rôle important 
dans la vie musicale à côté du 
célèbre Orchestre philharmonique 

d'Israël. 

C’est un ensemble homogène et 
excellent qui se caractérise par la 
haute intensité de ses interpréta- 
tions, sous la conduite de son 
chef, Garni Bertinû que Von 
connaît bien à Paris, où ü a 
dirigé notamment Ariane et 
Barbe -Bleue et les Noces de 
Figaro à l’Opéra, Boris Godouncrv 
et la Septième Symphonie de 
Mahler à Radio-France. 

On ne disposait malheureuse- 
ment d’aucune information sur 
Program Music 80 du composi- 
teur israélien Zvi Ami, une 
vigoureuse partition en trois par- 
ties qui combine des éléments 
très bigarrés et disparates : cette 
musique crispée et éruptive, avec 
un second mouvement plein de 
mystère, se termine de façon 
assez confuse avec d'étranges 
citations beethooéniennes, mais 


témoigne d’une personnalité 
indéniable. 

Un jeune pianiste israélien, 
originaire d'Ouzbékistan. Yeftm 
Bronfman, faisait ensuite grande 
impression dans le Deuxième 
Concerto en la de Liszt. Son tou- 
cher parlant, sa frappe superbe, 
alternaient dans une interpréta- 
tion très contrastée, non exempte 
d’un certain maniérisme, mais 
dont la fierté, le dynamisme, Za 
terrifiante puissance, auraient sé- 
duit Liszt à coup sûr. 

Dans la Première Symphonie 
de Mahler. Garry Bertini donnait 
libre cours à sa passion chaleu- 
reuse, à son émotivité, qui rejoi- 
gnent celles du compositeur. Mais 
ü s’attache tant au moindre dé- 
tail. ü a tellement l’air de vouloir 
jouer lui- même de chaque ins- 
trument. ü se donne si pleine- 
ment avec ces mimiques de dan- 
seur, ce visage souffrant ou 
extasié, cette demande perpé- 
tuelle d’expression d'une main 
suppliante, que l’exécution en de- 
venait trop « expressionniste » et 
manquait parfois d’ampleur et de 
style. Il faut garder jalousement 
cette ligne souveraine de Mahler 
qui transcende et sous-tend à la 
fois la multitude des événements 
musicaux, cette polyphonie, cette 
a polymorphie» extraordinaire de 
Mahler, qui risque autrement de 
paraître désordonnée. Pourtant 
V ardeur qu’on sentait chevillée à 
l’âme du chef et de tous les mu- 
siciens gardait â l’œuvre son 
puissant relief. 

JACQUES LONCHAMPT. 

+ Ce concert a été diffusé en 
direct par France -Musique. 


THÉÂTRE 

les < PRÉCIPITATIONS >, de Jérôme Deschamps à Tourcoing 

Les fantômes s'amusent 


Le clavecin de Scott Ross 

Rigueur et complicité 


La salle du Conservatoire d'art 
dramatique, celle-là même qui a 
accueilli si longtemps l’orchestre 
du Conservatoire, reste la meil- 
leure salle de concert de Paris. 
On le eacait, on l'avait un peu 
oublié, mais depuis deux ans il 
semble qu'un mouvement se soit 
amorcé pour y faire à nouveau 
régulièrement de la musique. 

Aussi, mieux que dans n'im- 
porte quelle église, le clavecin y 
sonne merveilleusement. C'est tout 
juste si le plancher ne vibre pas 
par sympathie avec les notes 
graves de l’instrument En fer- 
mant les yeux on se croit â côté 
de l’exécutant et. à moins de ne 
supporter le clavecin qu’avec 
beaucoup de réverbération, comme 
dans la plupart des enregistre- 
ments. on serait bien fou d’en 
demander davantage. 

Les miracles, dit-on, n’ont lieu 
qu'une fois, et pourtant, après 
avoir entendu Scott Ross lundi 
soir dans un programme consacré 
à Louis Couperin, d’Anglebert, 
Du Phly et Rameau, ü est facile 
d’imaginer que le second, mer- 


credi 29, tout entier dédié à Fran- 
çois Couperin, ne le cédera en 
rien au premier. A vingt-neuf 
ans ce jeune claveciniste cana- 
dien a déjà derrière lui V enre- 
gistrement intégral des pièces de 
Rameau et de Couperin f Stü 
71- 2107 S 75, 1607 S 77 et 
2106 S 78 : une vingtaine de 
disques au total ) considéré 
comme version de référence quoi- 
qu’un souci de la rigueur, excel- 
lent en soi, vienne parfois brider 
l'expression. Le disque est une 
chose, l’exécution au concert en 
est une autre. Dans le cas présent, 
e ’est bien le même interprète 
qu’on retrouve, aussi à l’aise dans 
l’ornementation luxuriante des 
deux premiers auteurs dont Ü sait 
dégager les lignes de force tout 
en les laissant à l'arrière-plan, 
que galant pour l’art léger de 
Du Phy, complet, enfin, dans Ra- 
meau, qui sollicite, dans sa Suite 
en sol mineur, la complicité, d’un 
virtuose capable de s'amuser sé- 
rieusement. 

GÉRARD CONDË. 


Normalement, l’entrée de 
l'idéal -Ciné à Tourcoing est aussi 
délabrée que le foyer, dont le 
papier peint, couleur tilleul ra- 
corni. est moucheté d’un plâtre 
blanc qui s'échappe par les éra- 
flures, aussi sévère que le vaste 
couloir sombre conduisant â la 
salle où la Salamandre, centre 
dramatique du Nord, est installée, 
et que la municipalité va rénover. 

Pour le spectacle de Jérôme 
Deschamps, les Précipitations, 
rentrée est garnie d’une moquette 
d'un terrifiant bleu électrique, et 
séparée du foyer par des miroirs 
sans tain qui mettent en reflets 
le faux pimpant et le vrai aban- 
don. D'un coin surgit on visage 
hybride, ébouriffé, muni d'un 
long nez. décoloré, qui semble 
n’avoir jamais connu la lumière 
du jour et qui croasse des bouts 
de mots caüJonteux, comme des 
boules de mie de pain durcie La 
famille Deschiens est de retour. 
Elle a recueilli en son sein quel- 
ques comédiens du centre, a évidé 
la vieille salle qui apparaît dans 
toute sa détresse, avec ses rides 
et ses cicatrices, et le grand 
espace de plancher vide, au bout 
duquel se dresse, posé sur une 
estrade fendue, un cadre de scène 
brinquebalant, fatigué — on 
dirait qu’il s'est retiré de la vie 
depuis très longtemps, on dirait 
un malade permanent à sa pre- 
mière sortie 

Les spectateurs sont sur les 
gradins de l'autre côté de l'espace 
vide que les homoncules miséreux 
engendrées par le cerveau ma- 
niaque de Jérôme Deschamps 


parcourent à pas mécaniques, 
tout petits, tout perdus. Ds sur- 
gissent des failles, des trous, des 
portes, tirent une sonnette, pous- 
sent une poussette, répètent les 
mêmes gestes comme s'ils avalent 
oublié, sourient sans joie et cou- 
rent, brusquement affolés, jouent 
des mélodies déchirantes sur des 
paroles insensées, lancent des 
discoure hachurés. 

Ds n'ont pas de vie, seulement 
des hoquets d'énergie pendant 
lesquels Us accumulent les gags 

— Us ont si peu de temps et 
leur langage s'est perdu quelque 
part ailleurs. Des flopées de 
gags ahuris, glissants, très drôles, 
mais on ne rit pas tellement, 
parce qu’on a l’Impression de voir 
s'amuser des fantômes amnési- 
ques. Et ils se retrouvent tous, 
les pieds dans un nuage fumi- 
gène. formant un petit orchestre 
terriblement mélancolique 

— Image finale qui n’est pas sans 
rappeler celle, bouleversante, sur 
laquelle s'achevait le An die 
musik de Pip Simmons. 

On se promène dans le monde 
enfermé, dans le paysage de 
brouillard de Jérôme Deschamps. 
D y a beaucoup de passages éton- 
nants — par exemple ceux des 
deux filles qui traversent de profil 
l’une derrière l’autre, pareillement 
habillées et coiffées mais l'une 
est en taille le double de l’autre, 

— des moments qui passent, s’ef- 
facent, laissent des traces un peu 
floues, non sans charme pour- 
tant. 

COLETTE GODARD. 


EXPOSITIONS 


Les coulisses de la Comédie-Française 


Des télés dans un trou 


A r occasion du tricentenaire de la 
fondation de la Comédie-Française, le 
Centre .Pompidou, r Institut national 
de P audiovisuel et la Comédie-Fran- 
çaise ont réalisé, dans la « forum » 
du Centre Pompidou, une exposition 
Intitulée « Las coulisses de la Comé- 
die-Française ». 

Fragments de décors, costumes, 
objets divers, coupea. armas, cha- 
peaux. bijoux et des maquettes de 
scénographie, ont été disposés entre 
tes éléments noire métalliques du 
musée. Parmi ces vestiges sont Ins- 
tallés. Ici et là. des postes de télévi- 
sion qui transmettent des pièces tiF 
mées, des interviews d’acteurs. 

le lieu où se tient cette exposition 
n'a rien d'un * forum », terme officiel. 
C'est, eu milieu du hall d’accueil, un 
grand trou, une losse. Le visiteur 
descendu dans cette losse est entouré 


CINÉAAA 


« Armée d’amour » 
de Rosa von Prannheim 

Eisa ton Prannheim. jeune cinéaste 
allemand, a dressé l'inventaire des 
groupes homosexuels aux Etats-Unis, 
enquêté sur leur histoire, leurs 
combats, n a rencontré ceux qui ont 
choisi la lutte politique, ceux qui 
militent pour les droits de l'homme, 
et cens qui ne militent pas, ceux qui 
sont intégrés, associés aux décisions 
municipales, par exemple et les artis- 
tes qui se mettent en scène. 

n y a les homosexuels du tiers- 
monde ICS R gay nnil Ipçh inn h lin ri g 
(aveugles) II y a même des nazis, 
ainsi que des associations de parents 
de « gays » : c’est la particularité des 
Etats-Unis on tout existe, recensé, 
patenté, re qui n'esclnt pas le 
racisme. Te sexisme. 

Le film est on excellent documen- 
taire o il passe une foule de voix et 
d'informations, tt Le fanatisme est 
toujours fondé sur l’Ignorance b, 
explique une vieille dame de quatre- 
vingts ans. a Armée d'amour ». 
patiemment, intelligemment, appelle 
â la compréhension. Ai la communi- 
cation, à la tendresse. 

CLAIRE DEVARRZEUX. 

je 1*1 Clef, oiympic-EntrepôL 

€ Xanadu » 

de Robert Greenwald 

Rencontre du troisième type entre 
une muv- descendue de l’Olympe, 
un Jeune peintre en mal d’inspira- 
tion et le papa de celui -cl, riche 
businessman qui regrette ses amours 
évanouies et l'areu est. e de Glenn 
Miller. 

S’appuyant sur nn scénario ■ poé- 
tique s d’une consternante niaise- 
rie, cette comédie musicale réalisée 
par Robert Greennald est sauver du 
désastre par quelques morceaux de 
bravoure où eglamourv et romance 
(style 1940} s’opposent aux frénésies 
du disco. Gene Kelly prouve qa'U b 
encore de bonnes jambes. Olivia 
Newton-John chante agréablement. 
Dans le rôle (ingrat) de l’amoureux 
à qui Zens refuse sa fille. Mie b ad 
Becb est sympathique et patine 
Joliment & roulettes. — J. B. 

* Voir les filma nouveaux. 


Le budget de la culture et le P.S. 


C’est par une attaque très vive 
contre le parti communiste (dont 
il a. notamment dénoncé la poli- 
tique de s mensonge ». de n ca- 
lomnie » et de *< répression »J et 
contre Je gouvernement qui. l’un 
et l’autre, rejettent selon lui les 
Intellectuels et les créateurs que 
M. Jack Lang, délégué national 
du P.S. à la culture, conseiller 
de Paris, a ouvert sa conférence 
de presse, mardi 38 octobre, sur 
le budget du ministère de la 
culture et de la communication. 
Face au gouvernement et au parti 
communiste, le parti socialiste a 
été présenté comme une force 
de rassemblement des intellec- 
tuels et des artistes, comme une 


force de propositions, d’expéri- 
mentation et de contestation. 

Quant au projet de budget lui- 
même. dont le conseiller socia- 
liste dit ironiquement que « le 
commenter c’est déjà le prendre 
au sérieux ». et dont les 0.43 % 
représentent effectivement la 
proportion du budget de l'Etat 


la plus faible depuis 1974. il en 
a fait un triste portrait, parlant 
de la s décapitation » de secteurs 


A FO péra de Paris 

PATRICK DUPOND 
NOMMÉ DANSEUR ÉTOILE 

L'Opéra de Paris a annoncé 
jeudi 30 octobre ]a nomination 
de Patrick Dupond comme dan- 
seur étoile, sur proposition de 
Basella Hightower, directrice de 
la danse. 

Né fv Paris le 14 mars 1059, Patrick 
Dupond a fait toutes ses classes 
ü l'école de danse de l'Opéra. TSléve 
chahuteur Pt doué, u «jî engagé 
dans le ballet comme quadrille en 
1975. En 1976, U est premier dan- 
seur ; on le remarque dans le rôle 

dn Jeune homme do Ffana. Cette 

même année, il se présente au 
concoure international de Varna, 
où u enlève la médaille d'or et le 
grand prix. B offlrmo ensuite ses 
dons d'année en année : en 1978. 
U triomphe au Japon dans le rôle 
do l’oiseau bleu de la Belle nu bots 
dormant ; en avril 1979. il «iimm 
lu pas do deux do la Bayadùre avec 
Noël la P cm Lois ; u est, dans un 
genre plut décontracté, lu sportif 
caracolant do 2a Sonatine bureau- 
cratique. puis le Chinois do Parade. 
uu cours de la soirée Satie, salle 
Fuvart. Enfin, il crée lo rôle du 
Jeune homme dans le Fantôme de 
l'Opéra, de Roland Petit au prin- 
temps dernier. A partir de demain . 
soir, on le verra dans Waslav. un 1 
solo composé pour lui par John 
Neumclor A Hambourg et bien 1 
propre ù le mettre en valeur. 

M. M. 


vitaux, comme la lecture publique 
et l'action culturelle. ZI a déploré 
encore la manière dont le minis- 
tère dissimule ces diminutions 
pour n’évoquer de son budget que 
les postes préservés. M. Rodolphe 
Pesce, député de la Drôme, a, pour 
sa part, présenté le rapport — très 
négatif dans ces conditions — 
qu'il fera de ce budget à l'As- 
semblée nationale lors de sa dis- 
cussion le 4 novembre prochain. 
M. Hubert Dubedout, maire de 
Grenoble, a enfin dépassé le cadre 
de cette conférence en faisant un 
bilan de la politique culturelle 
des municipalités socialistes, bilan 
qu’il a voulu généralement satis- 
faisant. malgré les difficultés en 
particulier rencontrées, selon IuL 
pour faire respecter ses engage- 
ments par l'Etat. L'architecture, 
bien qu'elle soit désarmais l’apa- 
nage du ministère de l'environ- 
nement et du cadre de vie (et 
malgré le nouveau siège dn PJ3.. 
l'bôtel rénov* du 10. rue de 
Solfêrino), a été évoquée : elle 
devrait dans les mois qui 
viennent faire l’objet d’une nou- 
velle réflexion, d'un nouvel effort 
doctrinaL — F. E. 

A Les principales organisations 
et syndicats représentatifs du 
théâtre et des maisons de la cul- 
ture viennent de rendre public 
on « appel aux élus de la nation » 
avant le débat eut le budget de 
la culture qui doit intervenir le 
4 novembre à l'Assemblée natio- 
nale. Affirmant que, a accepter te 
budget proposé par le ministre 
de la culture et de la communica- 
tion, c’est conduire notre pays à 
parler de la création artistique 
professionnelle et de Faction cul- 
turelle au passé », Us demandent 
aux élus d'exiger « un budget 
conforme à la vocation culturelle 
de la France ». 


de pillera de ter noirs, de structures 
de soutien; s’il lève la tête, Il volt, 
té-haut, les gens qui se penchent 
avec curiosité sur les « ours » de la 
fosse. Ce n’est pas un lieu » noble », 
c'est comme une excavation, un 
espace perdu dont on e voulu se 
servir. La lumière n'y est ni vraie ni 
fausse. Tombent dedans les brou- 
hahas Informels du grand vestibule 
d’accueil. Bref, cet endroit est triste 
et ce que Ton y expose sourire d'un 
gros handicap, d'un Inconfort phy- 
sique et moral. 

Les maquettes de décors sont des 
documents, c’est mieux que rien, 
mais II y manque les lumières, fac- 
tion, les acteurs, et même d'autres 
choses essentielles. Telle maquette 
de Retiaud et Annida, de Cocteau, 
décor de Christian Bérard, esf un 
roeber gris sinistre, alors que le 
décor était en vérité un rêve de 
transparences de tulle peint cens 
quoi louaient des rayons : Ici pas de 
tulles, pas de rayons, la maquette 
est trompeuse. 

Les costumes de nombreuses piè- 
ces ne sont pas beaux, sont comme 
de taux vêtements, on ne voit pas 
bien à quoi cela tient. Ils ont quel- 
que chose de grossier Seuls les cos- 
tumes de la Villégiature échap- 
pent â ce climat bizarre, un peu 
cauchemardesque. Un détail : les 
organisateurs de f exposition auraient 
dû Indiquer, pour chaque costume, 
quai personnage de la pièce >e por- 
tait, la nécessité de cette information 
allait de sol. 

Les Images de mises en scène 
qui apparaissent sur les écrans de 
télévision n’apportent pas grand- 
chose. Les voix sont criardes, défor- 
mées par les appareils. D’autre part, 
fi n'y a famals un rapport lusta antre 
les images cadrées d'un Ittm et une 
pièce, puisque le propre du théâtre. 

ù la Comédie-Française comme ail- 
leurs, c’est que les yeux de chaque 
spectateur sont libres 6 chaque mo- 
ment de regarder ce qu’ils veulent, 
d’aller voir, dans tout le paysage du 
champ, ce qu’ils veulent. 

fl y a dans cette exposition de la 
bonne volonté, du travail, et un grand 
nombre d'objets que le Comédie- 
Française a tirés de ses réserves. 
Mais te sentiment que donne tout 
cela est un peu inexact, un peu pau- 
vre, et, de toute manière, un expo- 
sant digne de ce nom devrait refu- 
ser de su laisser reléguer dans la 
fosse du hall d’entrée, même sf cette 
fosse est baptisée • forum ». 

MICHEL COURNÛT. 


■ Ad vingt-deuxième concours in- 
ternational de guitare organisé par 
Radio-France, aucun premier prix 
□’a £tè attribué. Un deuxième et an 
troisième prix ont été décernés res- 
pectivement h Mariant Renne l 
(France) et & Dletmar Eres (Autri- 
che). dans la catégorie Interpréta- 
tion. et & Francis Klelnjans (France) 
et A William Blond (Etats-Unis) 
dans la catégorie composition. 
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CONNAISSANCE DU 1 

MONDE 


théâtres 


SPECTACLES NOUVEAUX 

°ÏEoS?WS?- 30 *• 30 ■ * 

Ci T3fiflJSi aa o^ fcle ’ Galerie 
20 te- 30 : la Tem- 

A “®« fia (236-28-35). 21 fc. 30 - 
l e caviar. 

■■ B ™‘»» 

^^^ïïïy.” 8 - 17 - 8 »!. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

s^e Favart (SÏ&-L2-2Ü), 20 h. 30 : 
Concert J.-s. Bach. 

Com&Ue - Française (296-10-20) 
20 h. 30 : Slmul et Slngulla. 

^LSS*” 1 ‘3=5-70-32). 18 h. 30 : la 
Révolte. 

ÎÆEl < 7 57-»»-Oa>. 20 h, : Filma. 

Théâtre de la ville (274-1 1 -mi 
20 h. 30 : le Conted’hlvw. 11 M ' 

Les autres salles 

Alte libre (322-70-76), 21 h. : A la 
rencontre de Marcel Proust. 
Antoine (208-77-71), 20 h. 30 • 
Potiche. 

AsteDe-Théàtre du 20X* (202-34-31) 
20 h. 30 : les Bonnes. 

Atelier (606-49-24), 21 h. : les Trois 

Jeanne. 

Athénée (742-67-27). 21 h. ; Cher 
menteur. 

Bouffes -du-Nord (239-34-50). 20 h. 30 : 

l’Oa ; la Conférence des oiseaux. 
Cartoucherie, Théâtre du Soleil 

(374-24-08), 20 h. 30 : En f venant 
de l'expo. 

Chapiteau du Puits - aux - images 
(82B-08-14). 20 h. 30 : la Nuit 

Cité internationale universitaire 
(589-38-69), Resserre. 20 h. 30 : 

l'Anniversaire. — Grand Théâtre, 

20 h. 30 : l'An mlL 

Comédie Caumartln (742-43-41), 

21 h. : les Bxlpolts d' Arlequin. 
Comédie des Champs - Elysée» 

(723-37-32), 20 h. 42 : Madame est 
sortie. 

Comédie-Italienne (321-22-22), 21 h. : 
la Locaadlera. 

Comédie de Paris (281-00-11). 

20 h. 30 : J*tlens debout parce 
que c'est 1a mode ; 22 h. 30 : Art 
scénique en vieilles dentelles. 

Daunou (281-89-14), 21 h. : l'Homme, 
la Bâte et la Vertu. 

Edouard- VU (742-67-49), 21 h. : 
Deburau. 

EsmSbn (278-46-42), Z. 18 h. 30 : The 
Time Pie ce ; 20 h. 30 : Ütlnam : 

21 h. 30 : Histoires vraies. — H. 

20 h. 30 : la Princesse de Beby- 
lone; 22 h. : Flagrants délires. 

Fondation Dentsch -de - la r aienrthe 
(589-43-39), 21 h. : George D andin. 
Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 
J0 h. 15 : Le Père Noël est une 
ordure. 

Grand Hall Montorgaefl <233-80-78). 

21 h. : £n plains mer. 

Hachette (326-28-99), 20 h. 13 : la 

Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : la 
lieçon. 

Xa Bruyère (874-76*99). 21 h. : Un 
roi qu’a des malheurs. 

Lucent aire (544-57-34). Théâtre noir. 
18 b. 30 : Couleur du temps; 
20 h. 30 : Rude Journée en pers- 
pective ; 22 h. 15 ï Nuits blanches. 
— Théâtre rouge, 19 h. : Moll y 
Bloom; 20 h. 30 : l'Edifice; 

22 h. 15 : Ficelles. — HZ, 18 h. 15 ; 
Parlons fiançais. 

Madeleine (265-07-09). 20 h. 45 : la 
Mémoire courte ; 20 h. 30 : 

Mar^S*°<Z78-03-53>’ 20 h- 30 î le 
PIquo- A ssiette. 

Matnurlns (285-90-00), 21 h. : Fronet. 
Michel (265-35-02), 21 h. 15 : Ou 
dînera au lit. 

Mlcbodlè» (742-95-23). 20 h. 30 ï 
l’HabUleur. 

Moderne (280-09-30). 20 h. 30 ; Oru- 
gru H. 

Montparnasse (320-88-90), 20 h. 30: 
la Cage aux follea. — Petite s&Ue, 


ODEON 

THKATHE X\TiONAi- 


recherche pour spectade 

de Février à Mai 1981 

- Garçon de 15 à 17 ans 

- Comédien -c/ian£eur noir 
pouvant s'accompagner 

guitare ou piano 

Auditions an 
Théâtre de l’Odéon 
place Paul Claudel 
75006 Paris 
lundi 3 bot. 
pour le garçon 
de 10 à 13 h- 
pour le chanteur noir 
de 16 à 19 h 


. Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42^4 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 30 octobre 


=® Exercices de style : 22 h. : 

André Vaiardy. 

«*'sn moderne (723-61-27), 
U a. 30 : Performances (Kim 
Tomczak j. 

Œuvre 1874-42-52). 20 b. 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Palais des sports (828-40-48). 20 b. 50 : 
les Misérables. 

Palais-Royal (397-59-81). 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 : 
Retrouvailles. 

Poche -Montparnasse (548-92-07). 

21 h. : le Premier. 

Potin 1ère (261-44-16). 21 h. : Maison 
rouge. 

Présent (203-02-55). 30 h. 30 ; le 
Médecin malgré lui. 

Studio des Champs - Elysée» 
(723-35-10). 20 hji 43 : le Cœur sur 
la main. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 : Huis 
clos ; Haute surveillance. 

Studio Fortune, 21 h. : le Chant du 
cygne; l'Arthrite. 

T. A. L - Théâtre d 'Essai (274-11-31), 
20 h. 45 : l’Ecume des Jours. 
Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 h. : 
Flsh oat wator ; SI b. : lu 
Jumelles. 

Théâtre des Deux-Portes (301-49-82), 

20 h. 30 : les Femmes savantes. 
Théâtre 18 (226-47-47), 18 h. 30 i 

U ne faut pas avoir peur du noir ; 

21 h. : Play Strlndberg. 

Théâtre de Parts (284-09-30). 20 h. 30 i 

le Mariage de Figaro. 

Théâtre - en - Rond (387 - 88 - 14), 

19 h. : l’incroyable et Triste His- 
toire du général Penaxola et de 
l'exilé Matehma 20 h. 30 : Huis 
clos. 

Théâtre Sagor (797-03-39). 20 h. 30 : 

le Malade imaginaire. 

Théâtre Saint-Georges (B78-74-37), 

20 h. 30 : le Loup-Garou. 

Tristan -Bernard (522-08-40), 21 h. : 

Du canard au eang pour Mylord. 


Les cafés-tkêStres 


à partir du 31 octobre 


Théâtre 

Marie 

Stuart 



L’ECHANGE 


Paul Claudel 
Bourseüler/Daydé 

20h30 précises 


rue d'Ode 


A MONTPARNASSE 

le groupe des cinémas BRETAGNE - MütAMAR 
ouvre le 30 OCTOBRE 1980 à 20 heures 

Quatre cinémas d'exclusivité 
« LE5 MONTPÀRNOS » 

- M1RAMAK 


â 40 mètres des cin ém a s BRETAGNE 


Soupap (378-27-54), 20 h. : Machine- 
rie ; 21 h. 30 : la Chasse su snark: 

Spieudld (887-33-62), 21 h. .■ Elle 
volt des nains partout. 

La Tan Uns (337-74-39), 22 h, 30 : 
F. Chêne. 

Théâtre de Dtx-Hsures (006-07-48), 
30 h. 30 : Un polichinelle <<■-, jg 
tiroir; 21 h. 80 : Ms vie Mt un 
navet ; 33 h- M : Refrains. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
1320-39-69), 30 h- 80 ; le Plus Beau 
Métier du monde : 23 h. 80 : 
Bonjour les monstres ; 82 h. 30 ; 
l'Amour en visite . 

La Tanière (337-74-38). 20 h. 45 : 
P. Garnier; 22 h. 30 W O. Forçat. 

Les chansonniers 

Caves» de U République (278-44-48), 
h b. : Heureux ceux qui n'at- 
tendent rien car 11s n'auront pas 
plus. 

Deux-Anes (608-10-26), 21 h. : Quand 
laa ânes voteront. 

Comédies musicales 

Bataclan (700-30-12), 20 h. 30 : 
Offenbaoh. 

Elysée - Montmartre (606 - 38 - 79), 
18 h. 45 : rue heureuse. 

Hébertot (387-23-23). 20 h. 30 S Ta 
bouche. 

Renaissance (208-18-50), 20 h. 30 : 
la Route fleurie. 

Théâtre de la Porte-Satat-MarHn 
1607-37-53), 20 h. 40 : Harlem 
Swing. 


Au Bec fin (296-29-35). 20 h. 45 : U 
Voix humaine ; 22 h. 30 : la Revan- 
che de Noua. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17), 

20 b. 30 : Vlgnoi's Bond Rock ; 

21 h. 45 : Naphtaline; 33 h. : 
E. Santa Génération Hollywood. 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 

20 h. 15 : Areuh = MC2: 21 h. 30 : 
G. Cuvier: 22 h. 80 : Et voue trou- 
vez ça drôle? — H, 20 h. 15 : 
Tribulations sexuelles à Chicago: 

21 h. 30 : les Belges; 22 h. 30 : 
les Voyageurs de Carton ; 23 h. 30 : 
B. Joyet. 

Café d'Edgar (320-75-11), Z, 20 h. 30 ; 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois; 21 h. 30 : Sueur, cravate 
et tricot de peau. — ZZ. 22 b. 15 : 
Bruant superstar. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 ; 

Les robots ne sont paa méchants. 
Cafés salon (278-46-42). 22 h. ï 

. Jacques Charby. 

Le Connétable (377-41-40). 20 h. 30 : 

J. Rigaux ; 22 h. 30 : T. Lacouture. 
Coupe-Chou 1272-01-73). 20 h- 30 : 
le Petit Prince; 21 h. 45 : Ma 
chère Sophie ï 23 h. : Bagdad 
Connection. 

Cour des Miracles (548-85-60). 

20 h. 15 : Mona Lise: 21 h. 30 : 
Ivres pour vivre ; 22 h. 30 : les Râla 
de la communale. 

Croq’Dfamants (272-20-06), 20 h. 30 . 
la Voix humaine ; 22 h. : le Féti- 
chiste. 

L*Ecfaaudolr (240-58-27). 21 h. 30 : 

J. Debronckart, _ . M . 

L'Ecume (542-71-16). 20 h. » 
les Shlkalongs ; F. Moulinât. 

Le Fanal (233-91-17). J0 b . i La 
chasse est ouverte; 21 h. la : w 

r^PI*y n a07-«6-99). 20 h. 30 : lM 
Zazous ; 22 h. 30 : LUM mange, 

PeHt^Cartao (278-36-50). X. ** **• ; 
R&contoz - mol votre wrwee ■ 

22 b. 15 : Du moment qu'on n'ert 
pas sourd. — H,20 h. 45 ï. 81 
la concierge savait ; 21 h. 45 . 
Suzanne, ouvre-moi. 

Le Point- Virgule (278-87-03). 20 h. 30 : 
Tranche» de vie ; 21 h. 80 ; Oto- 
ehe homme pour faucher teijam 
en pente; 22 h. 45 : Raymond. 
Séltaftr (354-53-14). 21 b. ! Les 
lions oui. male les panthères paa ; 
22 h. ; Two men chauds. — H 

21 II ; h Concile dos roua ; 

22 h. 30 : A. Nlxet. 


Centre Georges Pompidou 

du 3 au 12 novembre 1980 

I FABLE DE GUILLAUME APOLLINAIRE 

montage de Georges-Énrunanue» CLANCIER 

mise en scène de Pierre TABARD 
avec Florence DELAY. Pierre TABARD, Jeen-P/en* MALAHTRE 
. Grande salle du centre national Georges Pompidou 
Prix dés places : 10 frs et 15 frs - Renseignements: 278.79.95 0 


Les music-halls 


les 


Boblno (322-74-84). 20 h. 45 
Qullapayun. 

Crypte Sainte -Agnès (286-38-32). 

22 h. 30 ; F. Camarroque. 
Fontaine (374-74-40), 20 h. 30 : 
R. Magdane. 

Forum des Halles (M7-53-47), 
20 h. 30 : ManrUcfc. 

Gymnase (246-79-79), 20 h. 30 : 
Colucha. 

Olympia (742-25-49). 21 h. : GUbert 
Bécaud. 

Palais des congrès (758-22-56), 21 h. ; 
Julien Clerc. 

Plgall's (S25-M-43), 22 h. : les Années 
noires. 


La danse 

Centre Maudapa (589-01-60). 20 h. 45 ; 

Maltreyl (danse de l'Inde du Sud). 
Galerie Oudin (271-83-65). 20 h. 30 ; 
Dansa solo leona. 

Les concerts 

Lu «maire, 19 h. M : A. Asaeîln ; 
21 h. : H. El Maori .(musique tra- 
ditionnelle égyptienne). 

Radio. France, studio 106, 18 h. 15 : 
8. Deere pt, O. Abramovkm V. Ge- 
mini ani. G. Oyprlanl (Ohana, 


LigetL Debussy-.;. 

lUK* 


Musée Gulmet, 20 h. 30 : Musique 
de l'Inde. 

Crypta des Dominicain», 36 h. 45 : 
M. WladkowSkl (Chopin. Per- 
kowaU. Bxymanowakl). 

Jazs, ifop, rock , folk 

BoUnger (272 - 87 - 82), 22 b, ! 

J.-L. Chautemps, J. Dl Donato, 
P. Jeanneau. 

Café d’Edgar (322-11-02), 18 h. 39 : 

J. Transe ; 22 h, 30 : M. Maeon. 
Caveau de la Hachette (328-65-02), 
21 h. 30 : Danj Dorlx Sorte t. 
Caveau de la Montagne (354-82-39), 

21 h. 30 : M- VlHaruel, A. Grill o. 
Club Saint - Germain (222-51-09) , 

22 h. 30 : Lee Konltz, &. Urtreger. 
Glhns (700-78-68), 22 h. : Worda and 

Mualc. 

Lucent aire (544-57-34), 22 h. 30 : 

O. Ducfc. Bluagram. 

Opéra-NIght (296-62-86). 34 h. ; Beau 
geste. 

Palais des glaces (307-48-83), 20 h. 30 : 
Toto Blssainthe. 

Patio-Méridien. (758-12-30), 21 h. 30 : 

Jlmmy Wltherèpoon. 

River bop (325-93-71). 21 h. 36 : 
A. Lorenzi, J.-C. Lubln, D. Ber- 
tram. G. Vander. 

Slow-Club (233-84-30), 21 h. 30 : 
C. Lu ter. , 


Théâtre des Champs - Bysécs 
(223-44-36). 20 h. 30 : Paul Simon. 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

(298-12-27) 

THEATRE 

Cartoucherie de Vlncenar». 
Tbéâue de la Tempête [328- 
36-36). 20 h. 30 ; Une «lelte. 
— Théâtre de l'Aquarium 
(374-99-61), 20 h. 30 : Woyzëdkr. 
Bobigny, Maison de la culture 
(K5-11-13). 20 h. 60 : las 

Euménides. 

Saint-Dent», Théâtre O.-PhlUpe 
(243-00-59), 20 h. 30 : Cage. 
EXPOSITIONS 

Musée d’art moderne, de IO h. â 
17 h. 30 : Stravinski, 
peut Palaia, de 10 h. â 17 h. « ; 
Regard sur la photographie au 
dix-neuvième siècle. 


PLETEL. Pour la 3* année cooeécuttw. D. 2 nov- 14 h. 30. Mar. 4. 18 h. 30 


I. E 


1 L 


DES SOURCES A L'ÉGYPTE - LE ROMAN D'UN FLEUVE 

Film de m «un Mienne Lee Sources du Nil 

Rérit et BERNARD PIERRE Le UC Victoria 

La» Montagne* de la Lune. Lee deux Nil» au Sou d a n . La Haute Egypte. 
Le Caire. Le Delta, ata riebseeea et aee WUaha. Le Nll immortaL 


PUEYHL. - Dimanche 18 nov. 14 b. 30. - Mardi 18 nov. 18 h - 30 et 21 h . 

mystérieux ^ traces 

ET INSOLITE • 1 wR/K. UluEjll D’ABRAHAM 
nmSi Paul-J accuses CALLEBAUT 

Atsur. Nlnlve, Behylone. Sur le» traemi deJa O ea é ea e n Na djef, l a Maeque 
Interdite des Chute*. Lee Darricbee. La> iRwçim Lea Dnwea , Dana» 
mystique*. Baptême -dans le Jourdain. Péta du fan an Balnt-Sépnlcre. 


Dans la région parisienne 

Bagneux. C.C.C. (063-10-54). El b. 30 : 

Z am a poor lonesome cobaye. 
Boulogne. T3B. (803-60-44), 20 h. 30 : 
Faut pae payer. 

Bures-snr-Tvette, M-UC. (907-74-70). 
21 h. t la Bonne Ame de 
Se-Tchouan. 

Chelles. C. C. (421-20-36). 20 h. 45 : la 
Tempera. 

Ivry, Théâtre (872-37-0), 30 h. 30 : 

Piiorquot BenerdJI s’est- ü suicidé ? 
Nanterre. Théâtre de* Amandiers 
(721-18-81), 20 b. 30 i Vlehy- 
Fictionx. — Théâtre par-Ie-Bae 
(775-91-64), 20 h. 30 : l’ivre de 
Rabelais. 

PoutoSae, Théâtre des Louvrals 
(030-46-01). 21 h. : Momlx. 
Satnt-Denl», Théâtre Gérmrd-PhUlpe 
(243-00-59), 19 h. 30 : les Jumeaux 
vénitiens. 

Vlncennea, Théâtre Daniel - Sorano 
(374-78-74). 21 h. : B1 Jamais Je te 
pince. — Petit Sorano. 21 h. : 
A fleur de sang. 


FESTIVAL DE JAZZ 
DE PARIS 

Théâtre de la VOe (274-11-14). 
18 h. 30 ; Barra Philip». John 
Buiman Saxtet. 

Théâtre Présent (203-02-55). 

20 h. 30 ; Swing Limited Cor- 
poration. 

Danois (584-72-00). 20 h. 30 r 
Texture Sexlct. 

Petit-Journal 1326-28-59), 

21 h. 30 : Royal Tosco piton 
Orchestra. 

Drehcr (233-92-80), 22 h. : Quin- 
tet Chlco Freeman. 


Centre Georges Pompidou 

1980/1981 UNE SAISON BCCEFTHlNNELlE ! 

Las réalismes 1919 -1939. 

Paris-Paris 1937 - 1357, 

Nicolas de Staël — 

Théâtre / Danse / Musique / Débats-rencontres. 

Avez-vous votre LAISSEZ-PASSER ? 

(70 F par an. Jeunes. 3* Age. coll ec tivités : 50 et 30 F) 


Coupon-réponse à retourner au : 

Centre Georges Pompidou - Relations extérieures 
Bureau des adhésions - 7S191 PARIS CEDEX 04 

M„ Mme, Melle — 

Adressa - 

Souhaite recevoir exemplaire (s) du 

Formulaire d'inscription au Laisser-Paaser annueL 


-J 


' DEC NORMANDE - HE LD El 
REX - 88C OPERA - DSC ODEON 
MISTRAL - MtRAMAR 
DSC BOULINS - MAEJC CONVENTION 
BBC 6ARE DE LYON - CUCHY PATHE 
3 SECRET AN - 2 M8IUT 
PAtAMOONT MAILLOT 

G A0 MORT LES HALLES - LES MONTPARNOS 
STUDIO vfllqr ' CYRANO VKUllItt 
C 2 L SalaMenulB - ALPHA ArgHtMIl 
MEUES MwtrwB - ABEL Nacwt 
JURYEL SMitf - AUTEL CrtttU 
CARREFOUR Parta 
4 PEMUY Sabte-GeMvHie 
FRANÇAIS Enghtae - rtANADES sarcenw 
BAUMONTEwy - BflXY Val ëTum 
PATHE Ckanmmr - CLUB Celrthet 
PARAMOÜNT 11 Vtimi 
YH1AI1E Nuiflr - P JB. Cargr 
ABEL C 0 (b*B - CLUB In Murunx 
MEAUX. 1-2-3 - VOX Rant aelilet 

calypso vtrpdetfliH 


PALAIS DES CONGRES 

du Samedi 22 Novembre au B JanvieT] 

ROLAND HUBERT 
présente 

THERRY FEERIES 

SUPER REVUE DE NOËL 


I 


LE THIËATOE DES DEUX-ANES 
annasoé qu'il donnera 
une. matinée anpplémentalre, 
samedi i» . novembre, à 15 h. 30. 
avec Pierre-Jean VATT J .ABD , dans 
la peron tan te revue 

«QUAND LBS ANES VOTSBONT» 



REALISE RAR JACEXJES DERAl^ 
.UM HODUCnON AlAN EBCN— 



OUVERTURE DE LA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE* 


THIERRY 
LE LURON 


i 


ET 150 PARTICIPANTS 


fcuwni9«MataYMÉnT«»h— -T—sri 


•NtMzar 


Location au Palais des Congrès de 12h30 à 19h, 

Agences, par téléphone au 758.27.78, 


rtperc w ieappn d ance: 

Fteimmez co bon au P atate __ 
des Congrès (THIERRY FEERIES). 
Porte U 8 M 0 C, 75017 PARIS, 
accompagné d'un chéQue 
bancaire ou postal 3 volets ftatA * 
l'ordre de Gates des Etoiles 
(THIERRY FÉÉRHBS). 

Joindre une enveloppe flntorée 
à votre nom. 

Prix des Placée: 90 F. et 66 F. 




■■■i 







JMfit 

. TUéphona. 





nu 







MAR1GNAN CONCORDE PATHÉ - IMPÉRIAL PATHÊ- GAUMONT CONVENTION - ST-ANDRÉ-DES^ARTS 
MONTPARNOS OLYMPIC ENTREPOT - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiuis - ALPHA GAMMA ArgenteuH 


CAunowt «ManegcewwgT p M — ai 

JEAN-PIB^RH SENTIER • JEAN-FRANÇOIS STEVBVIN 

CATHERINE LACHB>IS 

DEUX LIONS 
AU SOLEIL 





une caprodudion 6A5TA RLMS ei Ft 3 


iHinm aux moins de u ans. 
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SPECTACLES 


LM films marques (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
(•*) ans moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

CbaiUot (704-24-34). 19 h. : la Pre- 
mière Légion, de D. S iris ; Cl h. : 
Bel causa, de R. Van Ackeren. 
Beaubourg (278-35-57), 17 h. : Je 
ne regretta pas ma Jeunesse, 
d’A. Kurosawa; 18 h. : l’Orient 
rouge. 

Les exclusivités 

AMERICAN GIGOLO (A-, v.a) : 

J.-Cocteau. 6° (354-47-62). 
ANTHRACITE (Fr.) : Palais des 

Arts, 3* c 272 -62-88). 

APOCALYPSE NOW IA-, rJ.) (*) : 

Haussmann 9° (770-17-55)- 
ARMES D'AMOUK (AIL. v. O.) : la 
Clef. 5* (337-90-90) ; Olymple. 14® 
(542-07-42). 

ATLANTIC CITY (A. v.o.) : Ü.Q.Ç. 
Odéoa. S 4 (825-71-08) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23). 

LA BANQUIERE (Fr.) : Richelieu, 2* 
(233-56-70); Colisée. 8® (359-29-4*0; 
Paramou nt-Opéra, 9® (742-56-31) : 
Montparnasse -Pathé, 14* <322-19- 

23) ; Gaumont-Convention. 15® 

(828-42-27) ; Epée-de-Bola. 5“ (337- 
57-47) ; Ternes. 17° (380-10-41). 
BIEN V EN U K Mr CHANCE (A_, v.o.) : 
U.G.C. Marbettf, 8® (225-1B-45) ; 
Lueernair** 6® (544-97-34). 

BREAK ING G LA SS (A, V.O.) S Bpèe- 
de-Bolfi. 3® (337-57-47). 

CALIGULA (It.-Ang„ v. ang.) (•■> : 
Monte-Carlo, 8® 1323-09-83) ; vX : 
MazévUle. 9® (T70-72-8G). 

CH A -CH A (HfU. va.) ; Forum- 
Ciné. 1“ (297-53-74) ; Opéra- 

Nlght, 2* (296-62-56) ; Saint- Se- 
verln. 5® (354-50-91) ; Elyséee- 

Polnt-Bhow, 8" (225-67-29) : Par- 
nassiens. 14® (329-83-11). 

LA CHASSE (A^ vn.) (••) î U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Ermitage. 
8® (359-15-71) ; vX : U.G.C. Opéra. 
2® (261-50-32). 

LES CHEMINS DANS LA NUIT 
(Pol.) : U.G.C. Danton, 6° (329- 
42-62) ; U.G.C. M&rbeuf, 8” (225- 
18-45) ; vX : U.G.C. Opéra, 2* 
261-50-32)'. 

CHERCHEZ L'ERREUR (Fr.) : Ber- 
litz. 2® (742-60-33). Montpar- 

nasse-83. 8® (544-14-27) ; Martgnon. 
U® (359-92-1.2) ; Fauvette 13° (331- 
56-86) ; CUchy-Pathé. 18® (522- 

48-01) . 

LE CHEVAL D'ORGUEIL (Fr.) : 

Colisée. 8 (359-29-48). 

CHER VOISIN (Hong.) : Olymple, 
14- (542-87-42. H. ap. 

IT. COMPLOT DIABOLIQUE DU 
Dr FU MA NC BU (.A.. VA) : Studio 
Mêdlcla 5® (633-25-97) ; PubUcla 
Champs-Elysées. 8® (720-76-23) ; 

vX : Param omit -opéra. 9® (742- 
56-31), Paramoant-Montparnassa, 
14® (329-99-10). 

LE COUP DU PARAPLUIE (Fr.) : 
Gaumont - les - Halles. X* r (297- 
46-70) ; Richelieu, 2® (233-56-70) : 
TJ.G.C.-Odôon. 6® (325-71-08) ; Am- 
bassade, 8* (35 9-19-08) ; France- 
Elyséea. 8° (723-71-11) ; Français, 
9° (770-33-881 ; Athéna. 12® (343- 
07-48) ; Fauvette. 13® (331-60-74) ; 
Montparnasse - Patbé, 14® (322- 

*9-23) ; Gaumont-Sud, 14® (327- 
84-50) ; Cambronne, 15® (734-42- 
96) : Victor-Hugo. 16® (727-49-75) ; 
Gaumont - Gambetta. 20® (636- 

10-96) ; Wepler. 18® (387-50-70). 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL. v/>.) : La Clef, 5® (337- 
90-90) ; Quintette, 5® (354-35-40) ; 
Pagode, 7® (705-12-15); Marlgnan. 
8° (359-93-82) ; Parnassiens. 14® 
(329-83-U) ; vX : OaumoDt-les- 
H allas, l®r (297-49-70) ; Français. 
9® (770-83-88). 

LE DERNIER METRO (Fr.) ; Gau- 


□nemas* 


mont-les-Halles, I®* (297-49-70) ; 
Berlitz, 2* (742-00-33) ; RlcheUeu. 
2® (233-56-70) ; Saint-Germaln- 

Huchôtte, 5® (633-79-38) ; Quin- 
tette. 5® (354-35-40) ; Paris, 8® 
(359-53-99) ; Elyséea -Lincoln. 8® 
(359 - 36 - 14) ; Saint- Lazare- Pas - 
qnior. B® (387-35-43) ; Athéna. 12® 
>343-07-48) ; Parnassiens, 14® (329- 

83- 11) ; Gaumont-Sud. 14® (327- 

84- 50) ; Cambronne. 15® (734-42- 

96) ; 14- JolUet-Beau grenelle, 15® 
■575-79- 79) ; Mon tpar nasse- Pathé. 
14® (332-19-23) ; Cllchy-Pathê. 18® 
(522-48-01) ; Gaumont-Gambetta, 
20® (638 - 10 - 96) ; Pn nunm int— 

Maillot. 17® (758-24-24) 

DON GIOVANNI (Fr. -U.) : Vendôme. 
2® (742-97-52). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE ( A-, 
v.o.) : Normandie. 8® (359-41-18). 
— VJ. : CaprL 2® (508- U -69) ; 
Berlitz, 2® (742-60-33). 

EXTERIEUR NUTT (Fr.) : 14-JoWet- 
Parnasse. 0® (536-58-00) : 14-Jull- 
let - Bastille, 11® (357 - 90 - 81) ; 
14 Juillet - Beaugrenelle. 15* (575- 
79-79». 

FAME (A, v.o.) ; Movles-Clné, 1“ 
(236-71-72) ; HautefealUe, 6® (633r- 
79-38) ; Marlgnan. 8® (359-92-82) ; 
Montparnasse - 83. 6® (544-14-27). 
VX : Impérial. 2® (742-72-52). 
GIMME S BEL TER (A.. V.O.) ; Vidéo- 
atone. 6® (325-60-34). 

LA GUERRE DES ABIMES (A.. vX): 
ABC. 2® (236-55-54) ; Lumière. 9® 
(246-49-07) ; Gaumont-Convention, 
15® (828-42-27) ; CUchy-Pathé. 18® 
(522-46-01). — V.o. ; Mercury, 8" 
(562-75-90) ; Broadway. 18® (527- 
41-16). 

HEART BEAT (A_ V.O.) : Elyséea- 
Llncoln. 8® (359-36-14) ; La Clef, 
5® (337-90-90). 

HE. TU M'ENTENDS ! (Fr.) : Marais. 
4® (278-47-86). 

LTLE SANGLANTE (A.. Y S) : Rex, 
2® (236-83-93) ; Mlraxnar. 14® (320- 
89-52). 

IMMACOLATA B COKCETTA (It . 
y jj.) : Studio Logos, 5" (354- 
28-42) ; Parnassiens. 14® (329- 

83-11). 

KAGEMUSHA (Jap, v.o.) : Forum- 
Cinéma, I er (297-53-74) ; Quartier- 
Latin. 5® (326-84-85) ; Studio de la 
Harpe-Hachette, 5® (633-08-40) ; 

HautefealUe, G® (633-79-38) ; Pa- 
gode. 7® (705-12-15) : Colisée. 8® 
(359-29-48) ; Biarritz, 8® (723-69- 
23): PLM Saint-Jacques. 14® (589- 
68-42); (vX) ; Gaumont-les-Halles, 
l®r (297-49-70) ; Richelieu. 2® (233- 
56-70; Montparnasse 83, 6® (544- 
14-27); Capri. 2® (508-11 -69) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20® (638-10-96). 
KRAMEB CONTRE KRAMER (A, 
■ v.o.) i Templiers. 3® (272-94-56). 
LOULOU (Fr.) (*) : Quintette, 5® 
(534-35-40) ; Montparnasse 83. B® 
(544-14-27) ; Marlgnan. 8® (359-92- 
82} ; Français. 9» (770-33-88) ; CU- 
chy-Pathé. 18® (522-46-01). 

BSA BRILLANTE CARRIERE (Aost, 
v.o.) : Cluny-Palace. 5® (354-07-76); 
Biarritz, 8® (723-69-23). 
MANHATTAN (A, v.o.) : Clnocbe 
Saint-Germain, 6® (633-10-82). 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) ï 
BautefeulUe, 6® (633-79-38). 
MOURIR A TUE-TETE (Can.) (•*) : 

Studio Gft-le-cœor. 6® (326-80-25). 
NU1NSKY (A, v.o.) 5 MarbauC, 8® 
(225-18-45). 

PASTORALE (Sov„ va) : Cosmos, 
6® (544-28-80). 

PILE OU FACE (Fr.) : Bretagne, 6® 
(223-57-97) : Biarritz, 8» (723-60- 
33) ; Camêo, 9® (246-S6-M). 
QUATRE CONTES GALANTS DE J. 
DE LA FONTAINE (Fr.) («*») : 

Balzac, 8* (561-10-60) ; Studio 

Raspall, 14® (320-38-98). 


■ nouveau u 

drouot 


compagnie des commissaires priseurs de paris 

hôtel des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris 
téléphone : 246-17-11 - télex : drouot 642260 

saut indications particulières 

les expositions auront lieu la veille des ventes, de 11 à 18 heures. 
MARDI 4 NOVEMBRE (Exposition lundi 3) * 


S. I - Très bel ameubli XVTH® 
et SIX®. M'- - ® Millon, Jntheau. 

S. 3 - Mloéraus M*® Boisglrard. 
de Heeckeren. M. A. Vadon. 

S. 5 - Tableaux et meubles anc. 
M°® Denrbergue et Neret Minet. 

S. 6 - Estampes M®* Laurin, 
GatUoux, Buffetaud. TaiUcar. 
Mlle C&Uac. 


S. 7 - An nouveau. M® Rogeon. 
S. 10 - Dessins et tableaux anc„ 
dessins, aquarelles, gouaches et 
pastels. M» Ader. Picard. T a) an. 
MM. AntonlnL Herbebaut. 

S. B - Eztr.-Orlent. M® Chayette. 
Mme Schulmann. 

S. 15 - Beau mobilier, argente- 
rie SIX*. M* Rondo. 


MERCREDI 5 NOVEMBRE (Exposition mardi 4) 

8 - Livres prov. du ebéteaa Thorey-Lyautey. M® Neret Minet. 

JEUDI 6 NOVEMBRE (Exposition mercredi 5) 

S. 5-8 - Antiquités médlterraa. 
Haute Epoque. M* 1 Couturier, Ni- 
colay. MM. Le FueL Praquln et 
Roudillou 

S. 10 - Tab leaux SIX®. Beau 
mobilier XV LU®. M* Le Blanc. 

S. 11 - MbL Céram. M® Lang lad e. 
S. 15 - Beaux meubles anciens. 
M® Binocbe. 


S. 1 - Beaux livres anciens. 
Mi Ader. Picard, Tajan. M- L. 
Se beler. 

S. 2 - Collection André Uch- 
ten berger (4 vente). Netaukô 
Ader, Picard. Tajan. MU. G. 
et T Portier. . 

S. 3 - Dessins anc. et XIX®. 
M*® RenaacL Chayette. 


JEUDI 6 NOVEMBRE, à 16 h. (Exposition mercredi 5 et jeudi 6, 
de 11 h. à 15 h. 30) 

S. 7 - Tapis. M® Cornette de Saint-Cyr. 

JEUDI 6 ET VENDREDI 7 NOVEMBRE (Exposition mercredi 5) 

S. 14 - Le 6 : Tableaux et m eubles du xis®. Le 7 A 11 h, et 14 h : 
Dessins d'ameublement du XIX e . M*» 31 U Ion et Jutbeau. 

VENDREDI 7 NOVEMBRE (Exposition icudï 6) 

S. 8 - Livres illustrés mod. i S. 12 - Livra anciens. M® Cor- 
M*® Laurin, Gnillonx, Buffetaud. I nette de Saint Cyx. M. Blanscbong. 
Taille or. Mme Vidal Mégret. I 

VENDREDI 7 NOVEMBRE 


S. 16 - Ameublement, M'-® Bols- 
glraxâ, de Heeekecen. 


S. 4 - Dentelles, poupées, obj. 
d'art, m blés de style. M** Godesa, 

Sôl&net, Ahdap. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

ADER. PICARD, TAJAN - 12. rue Favart (75002) • 261-80-07. 

AUD AP, GO DEA U. SOLANET - 32, rue DrOUOt (75009) - 770-15-53 - 
770-67-68 - 523-17-33. 

EUMOCHB - B, rue La Boétie (75008) - 265-79-50. 

LE BLANC - 32. avenus do l'Opéra (75002) - 266-24-48. 

BOISGIRARD, DE HEECKBREN - 2. r. de Provence (7âdD9) - 710-81-36. 
RONDO - 17, rue Drouot (75009) - 770-28-16. 

CHAYETTE - 6, 10, rue Rosslnl (75009) ■ 770-38-39, 

CORNETTE DE SAINT-CYR - 24. av. George- V (75008) - 720-15-94. 
COUTURIER, NICOLAY - SL rUc de BsUechaase (75007) - 555-81-44. 
DE UREE RG UE - 19, boulevard Montmartre (75002) - 261-36-50. 

LAN G LAD K - 12, rue Descombes (75017) - 227- 00-91 . 

LAURIN, GPILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anOeunement 
RBEIMS LAURIN) - là, rua DrOUût (75009) - 246-61-18, 
MILLON, JÜTBEAU • 14. rue Drouot (75009) - 770-00-45. 

NERET MINET - 31, rue La Peletler (73009) - 770-07-79. 

ROGEON - 16, ras Milton (75009) - 578-81-00. 


QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
lâ_, vjo.) : Luxembourg, 6® (633- 
97-77). „ 

RADIO ON (Brit. Vjo.) : Forum- 
Ciné. 1« (297-53-74) : Olymple, 14® 
(542-67-42) ; La Clef. 5® (337-90-90). 

LB ROI BT L'OISEAU (Fr.) : Clno- 
che St -Germain, 6® (633-10-83) ; 
Studio de l’Etoile. 17® (380-19-83) ; 
St- Ambroise, 11® (7 00-89- 16). H. sp. 

SAUVE QUI PEUT LA VŒ (Fr.- 
SulB.) (•*) : U.G.C. OpéTa^ 3® (261- 
60-32) ; Racine, B® (633-43-71) ; 
Biarritz. 8® (733-69-23) : 14 Jnlllet- 
BastlUe. Il® (357-30-81) ; 14 Juil- 
let-Parnasse. 6® (326-58-00) ; Ca- 

méo. 9® (248-66-44) ; Blenvenuo- 
Montparaasse. 15® (844-25-02). 

SHINING (A» v.o.) (*) : Gaumont- 
Les Halles. 1 er (297-49-70) : Quin- 
tette. 5® (354-35-40) ; HautefealUe, 
6® (833-79-38) : Gaamcmt-Champe- 
Klystes, 8® (359-04-67) ; Mayfalr, 
16® (525-27-08). — VX : Richelieu. 
2" (233-56-70) ; François, 9® (770- 
33-88) ; Nation. 12® (343-04-67) ; 
Montparnasse - Pathé. 14® (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud, 14® (327- 
84-50) ; CUchy-Pathé. 18® (532- 

46-01). 

LES -SOUS-DOUBS (Fr.) : Balzac, 8® 
(561-10-60). 

THEATRE DE FUBSCHI (Fr.) : 
Action - République, 11* (805- 

51-33). H. sp. 

THE ROSE (A-, v.o.) : Klnopano- 
rama, 15" (306-50-50) ; Balzac. 8® 
(581-10-60). 

T'INQUIETE PAS. ÇA SE SOIGNE 
(Fr.) : Rex. 2* (236 - 83 - 93) ; 

U.G.C. - Opéra. 2® (261-50-32) ; 

U.G.C. - Danton, 6® (329-42-82) ; 

Ermitage, 8® (359-15-71) ; Caméo. 
9* (246-66-441 ; U.G.C. Gare de 

Lyon, 12® (343-01-59) ; U.G.C. Go- 
bellne, 13® (336-23-44) ; Mlramac. 


Les films nonveanx 


WOODY ALLEN, NUM B B B ONE, 
film américain de Woody 
Alleu V.O. : Saint-Germain 
Village. 5® (633-79-38) : Ely- 
séas-Lincoln. 8* (359-36-14) : 

MovleB-L*s Halles. 1“ (236- 
71-72) ; Paraaaslens. 14® (329- 
83-11) — VJ. : RlcheUeu. 2® 
(233-56-70) ; Salnt-Laxare-Pae- 
quler, 8® (387-35-43) ; Nation, 
12® (343-04-67) ; Fauvette, 13° 
(331-60-741 

DEUX LIONS AU SOLEIL, film 
français de Claude Faraldo : 
Saint-André-des-Arts. 6® (326- 

48- 18) : Olymple. 14® (542- 

67-42) ; Montpamos, 14* ; 
Concorde, 8® (359-92-82) ; 

Impérial. 2® (742 - 72 - 52); 

Gaumont-ConventLon, 15® (828- 
42-27). 

LA CONSTANTE, film polonais 
de K 2anussL v. O. ; Forum- 
Ciné. (297-53-74): Saint- 
Germain Studio, (354- 

42-72) ; Studio de la Harpe, 5® 
(354-34-83) ; Marlgnan. 8® 
(359-92-82) ; 14-Julilet-Bastme, 
11® 1357-90-81) ; Parnassiens. 14® 
329-83-11) ; 14-JulUet-Beaugre- 
neUc, tS' (575-79-79). — V.F. : 
Salnt-Lazare-Pasquler. 8® (387- 
35-43) ; Nation. 12® (343- 

04-67). 

TROIS HOMMES A ABATTRE, 
film français de Jacques De- 
ray ! U.G.C. Opéra. 2® (261- 

50- 32) ; Rex. 2® (236-83-93) ; 

Gaumont-Halles. l** (297- 

49- 70) ; U.G.C. Odéon. 6® (325- 

71-08): Normandie. 8“ (359- 
41-18) ■ Belder. 9® (770-11-24) : 
U.G C. Gare de Lyon. 12® (343- 
01-59); U.G.C. Gobe llna. 13® 
(338-23-44) : Mlramar, 14® (320- 
89-52) ; Mistral, 14- (539- 

52-43) ’ Murat. 10® (631-99-75); 
CUcby-P-sthé, 18® (523-48-01) ; 
Montpamos. 14* ; Secrëtan. 19® 
(206-71-33) : Paramount- Mail- 
lot. 17® (758-24-24). 

MIEUX VAUT ETRE RTCHE ET 
BIEN PORTANT QUE FAU- 
CHE ET MAL FOUTU, f ilm 
français de M. Pecas : Ermi- 
tage. 8® '359-15-711 ; Caméo, 
9® (246-66-44) ; MaxévtUe, 9® 
(770-72 nS) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (843-01-59) ; U.G.C. 
Gobe lia 8, 13® (336-23-44) ; Mis- 
tral. H* (539-52-43) ; Conven- 
tion -Sa •nt-Charies. 15® (579- 
33-00) Tourelles. 20® (384- 

51- 981 : Montpamos. 14®. 
L'ENFANT DU DLVBLE. film 

américain de P. Madek (•). 
V O : U.G.C. Danton. 0® 
(329-42-62) ; El ysées -Cinéma. 
8® (225-37-90). — VF : U.G.C. 
Opéra. 2® (261-50-32) - Maxè- 
Vllle. 9* (770-72-86) : U.G.C. 

Gare de Lyon, 12" (343-01-99) ; 
Mlstra’. 14® (539-52-43) ; Con- 
vention - Saint - Charles, 15* 
(579-32-Oâ); Socrétan, 19® 
(206-71-331; Montpamos. 14*: 
Paramount - Montmartre, 18* 
(606-34-25). 


14’ (320-89-52) ; Mistral, 14® (539- 
52-43) ; MagJc- Convention. 15* 
1828-20-64) : Murat. 16* (651- 

99-75) : Secrétao. 19" (206-71-33) ; 
Param ou ct-Mont martre. 18® (608- 
34-25). 

LE TROU NOIR (A. v.o.) : Marl- 
gnan, 8® (359-92-82). — VX : 
Rex. 2* (236-83-93) ; Berlitz. 2® 

(742-60-33) ; Bretagne, 8® (232- 

57-97) ; U.G C.-Danton, 6* (329- 
42-821 ; Oobellns. 13* (336-23-44) ; 
Gaumont - Sud. 14* (327-84-50) ; 

Murat. 16* (651-99-75) ; Wepler, 
18® (387-50-70) ; Normandie, 8® 

(359-41-18). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) ; Studio 
de la Harpe. 5* (354-34-83). 

UN MAUVAIS FILS (Fr.) . Qnumont- 
les-HalIes. I e * (297-49-701 ; Para- 
mount - Marivaux. 2® (296-80-40) ; 
Siudlo Alpha, 5® (254 - 39 - 47); 

Param ou at-Odéon. 6® (325-59-83) ; 

Publiais - Elyséea. 8* 1720-76-23) ; 

Paramount-Elysées. 8® (359-49-34) : 

Paromouot-Opéra. 9* (742-58-31) ; 
Param ou nt-G&laxle, 13® (580-18-03); 
Paramount- B a st 11 le. 12® (343- 
79-17); Paramount- Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charles. 15® (579-33-00) ; Paosy, 16® 
(288 - 62 - 34) ; Paramount - Mont- 
martre. 18® (606-34-25) ; Eecrétan, 
19® (206 - 71 - 33) ; Paramount - 

Maillot. 17* (758 - 24 - 24) : Para- 
moust - Orléans, 14® (540-45-91) ; 
Paramount - Gc-belins. 13® (707- 

12-29). 

LA VEUVE MONT CE L {CÙU„ M.) * 
Parnassiens, 14® (329-83-11). 

LA VIE DE BRIAN (Ang, val) ; 

Cl an y Ecoles. 5* (354-20-12). 

Y A-T-IL ON PILOTE DANS 
L'AVION? (A, y jj.) : Luxembourg, 
fi® (833 - 97 - 77); PubUclS Saint- 
Germain. P (322 - 73 - 80) ; Para- 
mount-Clty, 6* (503-45-76) ; Paru- 
mount-ElyDées. 8® (359-49-34). — 
VX Paramount - Marivaux. 3® 
(290-80-40) ; Paramount -Opéra, g® 
(742-56-31) ; Paramount - Bastille, 
12® (343-79-17) ; Paramount- Mont- 
parnasse, H* (329 -90 -10); Pûra- 
mauat- Salarie. i3® (580 - 18 - 03) ; 


Paramount-Orlfians, 14* (540-45-01): 
Faramo ua t- Maillot. 17® (758-24-24); 
Convention Salnt-Charle3, 15® (579- 
33-00) ; Murat, 16® (651 - 99 - 75) ! 
Secrétan, 19® (206-71-33). 

XANADu (A-, vjo.) : Luxembourg. 
6® (633-97-77) ; Paramount-Clty, 8® 
(562-45-76), — VX : Paramount- 
Opéra, 9" (743-55-31) ï Mistral, M" 
(539-53-43) ; ParamouD s-Marivaux. 
3® (296-80-40) : Paramount- Mont- 
martre, 16® (606 - 54 - 25) ; Para- 
mount - Montparnasse, 14* (329- 

90-10) ; Paramount - Galaxie, 13® 
(580-18-03). 


Les grandes reprises 

AMER1CA-AMERICA (A-. va) : St- 
André des Arts. 6® (326-48-18) : 
Olymple St -Germain, 6® (222- 

87-23) ; Olymple, 14* (542-67-42). 

BOULEVARD DU CREPUSCULE (A, 
y jj.) : Action -ChrlHtlne, 6® (325- 

BEN-HUR (A, vX) : Hanosnuum, 9® 
(770-47-55). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A-, 
vX) : Napoléon, 17® (380-41-46). 

BUGS Y UALONE (A-, ta) : Eapace- 
GaSté. 14® (220-99-34) : Actlon- 

Ecoles. 5® (325-72-07) : Action-La 
Fayette, 9* (378-80-50). 

BULLZTT (A, V. O J : GeoigU-V, 8® 
(562-41-46). 

LB CHAGRIN ET LA PETEE (Fr.): 
Panthéon, 5* (354-15-04). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov„ VAX) : 
Cosmos, 6® (544-28-80). 

LES CLOWNS (It„ v.o.) : Charn pai- 
llon, 5® (354-51-80). 

LES DAMNES CIL-AIL, v-Oj r) : 
Templiers, 3® (272-94-58). 

DELIVRANCE (A* vX) (**) : Opéro- 
Nlght, 2® (296-82-50. 

i.vs DESARROIS DE L'ELEVE 
TOERLESS (AIL. v.o.) : Lucer- 
n&lre, 6® (544-57-34) (cf Mer, S.). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
yjj.-yJ-) i ElyEâes Point-Show, 8® 
(325-67-29). 

DROLE D'EMBROUILLE |A, vx».) : 
Ranelagh. 16® (288-64-44). 

LA FETE SAUVAGE (Fr.) : Gau- 
mont-Sud. 14* (327-84-50). H. sp. 

LE GUEPARD (IL, v.o.) : U.G.C.- 
Marbeuf, 8® (225-18-45). 

mm (AJ : Palala-des-Arts. 3® (272- 
62-98). 

J R RR Y (!Hia LES CINOQUBS (A^ 
vxt.) : Ranelagh. 16® (288-64-44). 

MACADAM COW-BOY (A- Vjo.) : 
Champo, 5* (354-51-60). 

MASCULIN -FEMININ (Fr.) : Cluny- 
Crolx-NlverL 15® (374-95-04). 

MEAN STREET (A^ 9JJ.) : Studio 
Cujan, 5® (354-89-22). 

LE MESSAGER (Ang, v.o.) Palace- 
CroLs-NlverL 15® (374-95-04). 

MTDNIGHT EXPRESS (A, VX (**) i 
Capri, 2® (508-11-69). 

MOLIERE I et n (Fr.) : Calypso. 17® 
(380-30-11). 

MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang., v.o.) : Cluny-Ecoles. 5* 

(354-20-12). 

MORT A VENISE (AngL, vX) : 
Espace- Ga! té, 14® (320-99-34). 

PAPA D'UN JOUR (AJ : BCarals, 4® 
(378-47-88). 

PHANTOM OF THE PARADIS E (A, 
v.o.) : Clnoche-Salnt-Gennaln. 6* 
(633-10-82). 

PRENDS L'OSEILLE BT TIRE-TOI 
(A., v.oj : Templiers, 3® (272- 
94-56). 

PRIMA DELIA BEVOLUZIONE fit, 
vj».) : Contrescarpe, 5® (325-78-37). 

RUE DE LA HONTE (Jap., v.o.) : 
14-JoUlet-Parnasoa, 6® (326-58-00). 

SCARFACE (A., ve.) : Studio Cu- 
jas, 5® (354-89-22). 

LUS SEPT FEMMES DE BARBE- 
ROUSSE (A^ v.o.) : Mac-Mahon. 
17® (380- 24-81). 

LE SIXIEME CONTINENT (A* VA- 
vX) : PubUcla -Matignon. 8® (359- 
31-87). — VX : Max-Llnder, 9* 
(770-40-04) ; Paramount- Bastille. 

12® (343-79-17) ; Paramount-Mont- 
p amasse. 14® (329-90-10). 

TAXI DRIVER (A* V.O.) (••) ; Bo- 
naparte. 6® (326-12-12). 

TESS (Fr. -B rit-, ' version ang.) : Ca- 
lypso, 17® (380-30-11). 

TOIT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LB 
SEXE— (A, v.o.) (*») : Clnocbe- 
Bt-G erma ln. 6» (833-10-82). 

vivre SA VIE (Fr.) : Noctambules. 
5® (354-42-34). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A., vjo.) : Palais des 
Arts, 3® (272-62-98). - VX : Pa- 
ramount-MontparuBsse, 14® (329- 
90-10). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Studio des Ureuli nés. 5® (354- 

39-19). 

LE VOLEUR DE BAGDAD (A, v.o.- 
vX) : U.G.C. Mar beu f. 8* (225- 
18-45). — VX: BerUtz, 3® (742- 
60-33) ; Cambronne. 15® (734- 

42-96) ; CUchy-Pathé. 18® (522- 

46-01), en mat. 


Les festivals 


ROBERT ALTMAN tYJJ.) ; Le Don- 
fert. 14" (354-00-111 : Qulmet. 

A. HITCHCOCK (v. o.). Action - 
La Fayette. »• (878-80-50) : Jeune 
et Innocent. 

LES GRANDES HEURES DU CINEMA 
ITALIEN (v.o.), Olymple. 14- (542- 
67-42) : les Poings dans les poches. 

MARX BROTHERS (v.o.). Wcfcel- 
Ecoles. 5® (325-72-07) : la Soupe au 
canard. 

A. KUROSAWA (v.o ). Nlckel-Odéon. 
6* (833-22-13) : Raehomon. 

FILMS DE JAZZ, Marais, 4* (278- 
47-8G) (v.a) ; DJ an go Reinhard; 
Blues Blanc Rouge. 

LES ACTEURS ET LA MISE EN 
SCENE (v.o.) : Action République. 
Il® (805-51-33) : FUmtng Othello. 
Macbeth. 

HOMMAGE A LOUIS D AQUIN : Stu- 
dio 43. 9® (770-63-40). En alter- 
nance : Noos les gosacs ; Madame 
et le mort ; Premier de cordée ; 
lez Frères Bonqulnquant ; le Point 
du jour : Maître après Dieu ; les 
Chardons du Barognn. 

L. VISCONT1 ( v.o.) : Calypso. 17* 
(380-30-11) ; 13 b. 45 et 19 h. 45 : 
Mon à Venise ; 16 h. : le Guépard; 
22 h. : les Damnés. 


y.g.v fténnres stoéc-intes 

AGUIRBE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL. V.O.) : Olymple, 14® (542-67- 
42), 18 h. (sf S- D.). 

CARRIE (A, vX) (*•) : Calypso. 17® 
(380-30-11). V. S. 0 h. 30. 

COCO LA FLEUR (AntJ : La TOu- 
railea, 20® (364-51-981, Mac. Zl h. 
L'EMPIRE DES SENS (Jap.) (**) 

(vx>.) : Saint - André-des-Arta, 6® 
(338-48-18). 24 h. et 12 h. 

FRITZ THE CAT (A., v.a) ; Saint- 
André - des - Arts, 0® (328-48-18). 
0 h. 15. 

HAROLD ET «AUDE fA_ TA) : 
Luxembourg. 6® (633-97-77), 10 h. 
(sf D.). 12 h. et 24 h. 

JACK L’EVENTREUR (Au. vjj.) : 
Calypaa 17® (380-30-11), V. S. 
0 b. 30. 

JANIS JOPLEN (A„ v.a) ; Olymple, 
14* (542-67-42), 18 h. (5f S. DJ- 
LE MESSAGER (il. vJ.) : Les Tou- 
reiiÈB. 20» (364-51-98). J. 2! h. 
PERSONA (SuédL. v.a) : Olympia 
14f (542-67-42), 18 h. (af 3, DJ. 
PSYCHOSE IA-, v.a) ; Luxembourg. 
6* (633-97-77), 10 h. (8f D.), 12 £, 
24 h. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les recommandations des présidents de chaîne 


Abolir la violence gratuite 


MM. Jean -Louis GuiHaad, 
Maurice Ulrich et Claude 
Contamine, présidents respec- 
tifs des sociétés TF 1, An- 
tenne 2 et FR 3. ont présenté, 
mercredi 29 octobre, en pré- 
sence de M. Jean - Philippe 
Lecat, ministre de la culture 
et de la communication, des 
« observations et recomman- 
dations- sur la «violence & 
la télévision-. 

Les « observations » analysent 
d’abord les effets de la violence 
dans les émissions de fiction, d’in- 
formation et de culture. Pour la 
fiction (dramatiques, téléfilms, 
séries, feuilletons, films), l’accent 
est mis sur la violence verbale 
et la violence érotique. Le rap- 
port précise que « toute distan- 
ciation » (géographique, histo- 
rique, psychologique) atténue les 
effets directs des phénomènes de 
violence v. Pour l’information, si 
l’« instantanéité » tend à réduire 
la v distanciation », l'éloignement 
géographique diminue l'Impact de 
l’image, estime le rapport, qui sou- 
ligne aussi les effets du s spec- 
taculaire » et du « recours an 
sensationnel ». Pour la culture 
(magazines, documentaires), la 
plus large possibilité de chois des 
sujets et les délais de préparation' 
plus longs créent, selon le rap- 
port, des conditions plus favo- 
rables. 

La seconde série d'observations 
concerne les jeunes téléspecta- 
teurs, qui « ont du mal à faire 
le départ entre le mythe et la 
réalité », ne comprennent pas 
toujours les commentaires desti- 
nés à atténuer l'effet d'images 
trop fortes et n’ont pas non plus 
la même « relation au temps » 
que les adultes, « un long 
suspense augmentant l’an- 
goisse en proportion ». Le rapport 
note qu’a une confrontation rai- 
sonnable aux phénomènes de vio- 
lence peut accélérer la maturation 
des enfants ou des jeunes gens », 
mais déterminer également des 
réactions de fuite. 

La troisième série d'observa- 
tions porte sur l'origine des 
émissions, les moyens de contrôle 
étant différents selon quH s’agit 
d’émissions produites directement 
par les chaînes, d'émissions pro- 
duites en façonnage extérieur, de 
coproductions ou d'achats de 
droits. 

Ces observations sont complé- 
tées par cinq séries de recom- 
mandations, dont l’esprit d'en- . 
semble tend, est-il dit. à « abolir 
la violence gratuite ». 

1) « Lorsque des émissions ou 
des films comportent des scènes 
de violence susceptibles de cho- 


quer une part importante des 
téléspectateurs, ceux-ci doivent en 
être avertis au préalable. » (—> 

2) « Les auteurs et réalisateurs 
des émissions de fiction, dès qu’ils 
travaillent dans la perspective 
"d'une diffusion sur V antenne 
d’une société nationale de pro- 
gramme, doivent éviter d’insérer 
dans leurs œuvres des séquences 
susceptibles de ■ perturber » le 
comportement de certains télé- 
spectateurs. D’une manière géné- 
rale, ils ne doivent faire inter- 
venir la violence que lorsqu'elle 
est strictement indispensable à 
l’action principale du film. » f~J 

3) « Les responsables de l’infor- 
mation doivent considérer les 
phénomènes de violence apparus 
dans F actualité comme des faits 
objectifs à relater et jamais 
comme des occasions de specta- 
cle. Le sensationnel dans cette 
matière, est à proscrire d'une 
manière générale, s (»J 

4) « Les règles valables pour 
l'ensemble du public doivent être 
entendues d’une manière beaucoup 
plus stricte aux moment où le 
public est plus particulièrement 
composé d’enfants et d’adoles- 
cents. » f~J 

5) <r Les contrats des auteurs, 
adaptateurs, producteurs et réa- 
lisateurs (—) doivent prévoir 
f obligation pour ceux-ci d’avoir 
pris connaissance de la présente 
note et d’en respecter VespriL » 

M. LECAT : un code moral 

M. Jean-Philippe Lecat a indi- 
qué qui! attachait « une impor- 
tance extrême à la liberté d’infor- 
mation et à la liberté de 
création ». H a souligné que ce 
texte était « un code moral pour 
les sociétés de programme » et 
qu'il ne ferait l’objet « m d’une 
traduction législative ni d’une 
traduction dans les cahiers des 
charges ». Indiquant que les par- 
lementaires avaient souvent attiré 
son attention sur le problème 
de la violence à la télévision, 
M. Lecat a précisé que ce rap- 
port devait <r donner f assurance 
à V opinion publique, inquiète pour 
sa sécurité, que les présidents 
des chaînes ne sont pas des irres- 
ponsables ». s Je ne suis pas 
convaincu, a-t-il ajouté, que la 
télévision soit un très grand 
agent de violence dans notre 
société. Raison de plus pour ne 
pas lui laisser porter le chapeau. 
Ne laissons pas se répandre 
l’idée que tout vient de la télé- 
vision. » Cependant, le ministre 
a estimé, à propos d'« événements 
récents », qu* * une certaine 
forme de présentation du na- 
zisme a contribué à le banaliser 
et à le réintroduire subtilement 
dans nos sociétés ». 


L’apparence et la réalité 


Que la violence à la télévision 
soit un problème important, nul 
ne songerait à le nier. Ce n'est 
pas parce que la violence à 
l'écran est le reflet de la vio- 
lence dans la société qu'il faut 
refuser de s'interroger sur la 
manière d'en rendre compte. Ce 
n'est pas non plus parce qu'on 
Ignore le détail de ses effets 
qu'il Faut s'abstenir d’agir. La 
liberté ne va pas sans régies ni 
l'information sans déontologie. 

Cependant, tout dépend dans 
quel .esprit ces règles et cette 
déontologie sont élaborées, puis 
mises en pratique. Les textes 
eux-mêmes — on le sait depuis 
le rapport Ch av a non sur ■ Infor- 
mation et violence -, il y a 
quatre ans. — ne valent que par 
les hommes chargés de les faire 
appliquer. Les douze pages du 
rapport des trois présidents ont 
le mérite de ne rien imposer. 
Elles sont, comme l'a dit 
' M. Claude Contamine, président 
de FR 3. qui animait le groupe 
de travail, -un appel à la res- 
ponsabilité -. Quel usage en 
feront ceux qui l'exercent ? 

M. Jean-Philippe Lecat n'a 
pas caché qu'il voulait, à court 
terme, apaiser les parlemen- 
taires, qui seront appelés à 
voler prochainement la rede- 


vance et qui expriment souvent 
leur grogne à l’occasion du 
débat budgétaire. Admettons 
ces considérations tactiques. A 
moyen terme, le ministre veut 
aussi rassurer tous ceux qui, 
ditril, craignent pour leur sécu- 
rité. C’est déjà plus préoccu- 
pant On est dans te droit fil 
du projet Peyrefitte. 

Mieux vaut faire tout de suite 
quelques concessions dans le 
respect des libertés que d'être 
obligé plus tard, sous la pres- 
sion des inquiets, de prendre 
des mesures autoritaires, affirme, 
en substance, le ministre, qui 
prétend, pour sa part, ne pas 
partager ces alarmes. Un contre- 
feu, en quelque sorte? 

Peut-être. Mais un risque 
existe, qui serait par exemple, 
de donner ta préférence, comme 
le recommande te rapport et 
comme la télévision française 
a déjà trop tendance à le Faire, 
à tout ce qui est éloigné dans 
l'espace ou le temps, pour per- 
mettre la « distanciation - jugée 
nécessaire, et de masquer la 
réalité (sociale) de la violence 
sous prétexte d'en atténuer 
i’ apparence. 

THOMAS FERENCZI. 


L’AUDIEfrCE DES STATIONS 
RÉGIONALES DE PICARDIE 


• M. Pierre Roubaud, directeur 
de PR 3 Nord-Picardie, a rendu 
publics, la semaine dernière, les 
résultats d'un sondage fait en 
juin, à Amiens, sur l'audience de 
Ta radio et de la télévision régio- 
nales dans les trois départements 
picards (Somme, Aisne et Oise). 
Cette enquête, réalisée pendant 
la foire -exposition par tes élèves 
de l’école de commerce, a porté 
sur un échantillon de mille qua- 
tre cents personnes : 28 % d'entre 
elles possèdent la modulation de 
fréquence et, sur ce chiffre, 27 % 
écoutent toujours ou souvent 
Radio-Picardie. 

Pour ce qui concerne la télévi- 
sion. 47,92 % des personnes In- 
terrogées ont répondu qu’elles 
regardaient chaque Jour le Jour- 
nal télévisé d'Amiens (moyenne 
nationale pour les journaux télé- 
visés régionaux : 30 %) ; 33 % le 
regardent souvent, soit trois ou 
quatre fols par semaine. Quant 
aux magazines d'Infor mat km qui 
suivent le journal. & 19 h. 40, ils 
sont vus au moins une fois par 


semaine par 54 % des téléspecta- 
teurs, tandis que ce taux tombe 
à- 20 % pour ceux qui les suivent 
quotidiennement. Les sujets qui 
sont les plus recherchés portent 
sur les émissions reflétant la vie 
locale, avec par ordre de priorité 
l'actualité économique et sociale, 
les activités culturelles et spor- 
tives ainsi que les différents 
magasines. — (CorrespJ 

Q FR 3 rendra hommage, le 
8 novembre, au cinéaste Louis 
Daquin, auquel sera consacrée une 
émission o Ciné-Regards ». 

• Radio- Léon, le collectif des 
radios libres lyonnaises (Radio- 
Canut. Radio-Pipelette, Radio- 
Lèzarày dont les émissions 
avaient été interrompues en juin 
par la police), émet à nouveau 
depuis le lundi 27 octobre. Les 
émissions, qui sont publiques, ont 
lieu de 19 heures & 22 heures, les 
lundi, mardi, mercredi, sur 
100 Mhz, à partir du Centre 
d’expression populaire, 44, rue 
Saint -Georges, à Lyon. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

SIS;-* «**•«*•. 

<■ b 10 Un« minute ooai Im 

^nrssS&St^ 

18 . 

20 h Journal. 

20 b 35 Série z Le* eAm» du sq\tü. 

&«ggs t s..s y? j _ A».. 

et les n tHtatntT* ”* ****** ■’ oofous 

21 ïrf° “® 9arfn ® S LMimm 

Une interview de l'im n i i _ 

«on fila aîné leZriJ^ > i^ atTtoe ^eroi» et de 
te» Krixosa ■ n *r»£«* t 1ml P f^-~ ** a iee on dont 
owidldaï* 4 <î 1Ü »ÏÏS2f ,i prouvent Jas 

X£SS Mms ^ «»■*. J 

22 h 45 Journal. 

22 ? nfa “ : - Mort-Dragon •. 

c lm *Jèg c r £* J *“?S* L»A •*« J. areu 

«D.U Mr 0 arV o îh°S or ^ ,r - p «•»“ 
«-g* de ^O^J,eî 1 d?a w Le H l a X_ 

d'un CÛlAfUtf MiniiTJ . m o^Udoux 

^««STS fiSSSS? 2" “ « **"*« 

e£ déorStort “ humaient 

«*»n>riRfre «**«*« cher- 

ffigS^sws 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

18 b 30 C'est la «ta. 

!! J J 1 °« chWrea «t de. lettre*. 

M b 10 D accord, pas d’accord. 

1* h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma r m la Tatou* ». 

HS t ï* n £ a ï. OD bu Paterne.- (J oa, 
f ,ûo _ J _. Q ebln, L- de Punée. O Oavray 
fej G 5“ û °“oet. P. Quéant, J Warneid! 
DJ. «on Kortt, EL trinojenx. (Bedlr i 

£aWcaicï rapeoe veut rem- 
S£^L îî? J&oiutçc exécute par Modipttom 
„ < Ty i ****** téeumnotra cdm-ct. 

STÏTl/SS t * “ Tmn “" Wt “ «■**■ «“• 


Jeudi 3Ô octobre 


Cette pan» l’erse connut le wueoét. en te» 
«5«-0 ™« **• Crtrtn « de de raÀJrte 
2?!““*“* {“ b.rtttM* BB (tarer û totu 
fPM l«*r* e/reu. On imvmm- 
r«wi ou* reptent trop soutient d la cdJdsWon. 
««S * propos da_ 

te Cité itea /etime*. de MUnl. 

23 h S Spécial i porta. 

23 h 30 Journal. 
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U h 55 Tribun# H bip. 

(CjrJLP?* ,UOa * 1 todspenrteau prpaw 

W h id Journal. 

18 h 20 Emissions régionales. 

10 h 55 Dosaln animé. 

Becror n Viciât 


C7 

LE MAGNETOSCOPE 
AU-DESSUS 
DES AUTRES. 


20 h Uni taux. 

2C b 30 Trois qu e st io ns sur la S. 

» h 33 Cinéma (Cycle «vas Montée d> ; 
«ocm Brahms ? ». 



nia mwnoein cpa. U»w ma 

L tegnaa. Z. Montana. IL Perklaa. J. 
■eyn Ijmtlt*. P. Dus. J. Lena. ML Mandat 
(rediffusa») 

One f emm e de pwnu mis. «nas per te 
peur de autour et ddietssda po mm enunt, 
eide d te pas sion qtfdprovoe pour eOs nu 
Homme ùceueeup oins le «ne. 

D’après «a roman de PwifMM Sagan, me 
aorte de eomédu matedm matin ue. postée cm 
verna hoUyipoodUiu vue défendent tant 
Msn que mal trot» grondât endette». 

22 b 20 Journal. . 

FRANCE -CULTURE 

3* h. M. ■ Le Comte de Monte-Crlste a, d*aprte 
A- Dumas. 

U h. es. fut * foulum 

U b, K, Us progrès de la Motogle et ée la 
ahwrlM : La pathologie des migrant» 

M b. Neamo répertoire draxaaUqoe s « A la 
tpovane de M. Vlnavar ». 

a b. so. Natta magnétique» t Entretiens a«ae 
IL Doras ; & 23 Eu, la mobotruoslte. 

FRANCE- MUSIQUE 

U al, Stx-Butt t fut tuna ; U t HL Ooooert 
en direct d» VsudJtortura JOB : cenvre* de 
M. O ban a. BoocoursebUav. Onlnjoes. U- 
gatt. Debussy, a*ao B Deerept et P Abra- 
movtex, pianos, V Qeminianl et O Cltrtau. 
pereuealona: M h* Coseoun latemaMonal 
de gui tan. 

20 b. 30. Couern t AntbolorU (Ma ooooerte 
donnée au ehonliea de Vsuon-la-Bomadae 
eo août 1880. courre* de Laadowsky. 
EL calmai, J. Chauler. 

22. h. 30. Ouvert la sait ; Le Ued Mhuberttan ; 
23 a. : iss naaslcieiM composent et pro- 
posent i Baguas Dufoun (BlbeUina. Varias. 
Dufoort), 


Vendredi 31 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TP 1 

12 h 10 Réponse è tort. 

12 h 30 Midi première. 

13 b Journal. • 

1? il 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Las quatre I an (astiques. 

14 h 10 Croque vacances. 

Dessin animé (M 1 11 &. 40.U h, u h w • 
14 b. 20, Brloojags (et à 14 bu 55) ; 14 a 25. 
Isidore le lapin ; 14 h. 30. laloe magazine s 
14 b. 34, Portraits d'aibree; 14 b. 49. Va- 
notes. 

17 h 55 TF 4. 

18 h 20 Un, rue Sésama. 

18 h «5 Avis de recherche. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Une simple Oeba pour permettre de redonner 
la «la. 

19 h 20 Em iss i ons régionales. 

19 h 45 Les paris deJF.l. 

20 h Journal. 

20 h 35 Au théâtre ce soir : « Tcbao ». 

De MG. SauvBJOA. mise en soin* 
B. Oc roms, avec O 8ety, P. DM ah aile, 
J Pool on. M -P. alignai, K. Humour 
De» famiUea dont les momorea ne puent 
pas au meme rythme et ne mbrtmi pas aux 
mêmes choses promue* r cOfe â cû ta tin 
. véritable ahemtn de croix 

22 h 40 Magazine : Expressions. 

Au sommaire du magazine de C. WellhOJ. 
des reportages sur ; la musique qui envahit 
la vie quotidienne. Farchiteclure au présent, 
le maquillage en Inde et le témoignage d'un 
homme devenu danseur à trente ans. 

23 h 40 Journal et cinq (ours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.O.P.E. 

12 h S Passez donc me «Jf. 

12 h 30 Série : Les «noms des années loties. 

12 h 45 JournaL 

18 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face è vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le mensuel. 

15 h Série : Drôles de dames. 

L*anttqualra. 

18 b Magazine : Quatre s ai so n s . 


17 h La télévision das téléspectateurs. 

17 h 20 Fenêtre su». 

Peintrr de noue temps : 7 ne LdveotM. 

17 h 50 Récré A 2. 

Zeitron ; Les voyage* d» Toruusrd ; Bas 
Su Ktl 

18 h 30 C’est ta vie, 

18 h 50 Jeu : De» chtfires el du lettres. 

19 h 20 Emission* régionale a. 

19 b 45 Too club. 

20 h JournaL 

20 h 35 Feuilleton : Papa poule. 

Numéro 3. La dKOeulu dit» pape poule. 
R* ai. R Kabane Aveu & Bebbot» O. Hogoln. 
O Ville. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Michel Tournier. Jésus. Balthasar et lu 
autres. Avec MM M. Tournier (Qsspard. 
MeloMor et Balthasar) : M Perrin (Sartre 
ou stalag 22 B), dom A. Surebamp «t VmOb* 
p. Oaroler. 

22. h 55 JournaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle Irancs-tlrama) : » Adieu 
Philippine ». 

Film n-ancaia de J. Roeler (1980-1963). aveo 
J.C. AluloJ, T. Céry. 8 SahatlnL V Caprfod, 
A. Tarroua. D Deacampa M. Boyer. C Lan- 
gues, M Oorret, A. OUhert (N RodlTJ 
Apani d’aller taire son service mUttatre c* 
Algerte ttn icttne homme, esiiatant-eamtra- 
«non d rOJt.T f. va passer des vaeanoer en 
Corse où C retrouve deux filles finsépa- 
rablcsj quV avait avenues â Paris. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour lu feunu. 

Lee aoûtés du foulon japonais : la m aurais 
garçon ex la toile (lue : Des livres pour 
nous s Histoires naturalisa- 
is h 55 Tribune libre. 

La CX3.T 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Hector pt Victor. 

20 b Lu (eux. 

20 b 30 VS - Le nouveau vendredi. 

One a mission de J.-M. Csveda et M. Tbou- 
louze Reportage : a Berthoud. B4sL s J. 
Audolr. 


Le robots de iinpi«iw ; mm Oos Hilare, 
Arok. Virgule et le* autres. 

21 b 30 -A deux pu de ta mar». 

Soenarlo : a. Le Capitaine. K4aL : F. TU*- 
otaalsa. A*to : D. U annal, me. 

22 b 25 JournaL ■ 

22 h 45 Magazine : Thaiusa. 

Acrlrit de la oourve La Baule-Daltaz. 

FRANCE -CULTURE 

Î8 h. 30, » La Comte de bâonte-Crlata », d’aprée 
a. Dumas, 

19 h. 25. Jaas à l’ancienne. 

U b. M. La grandes aven a et de la Kletiee 
moderne t L’éut d'ordre iqtcnoédlaire, 

ZS h, La decadeoce s- Angeles* oollcetlv* es 
r*epon*anillté IndirtduaUe. 

21 h. 30. Black and bine ; ContieOueea. 

22 b. J*. Natte magaétlqaea : Bntreuena aveo 

• M. Dura* ; é 23 b^ La moaetruoaltA 

FRANCE -MUSIQUE 

UL2, SDi-Bult : -lacs tuu : 18 h. 30. Ma- 
gulne d* D. Laaary: 20 h. Actualité lyri- 
que (Mozart). 

29 b. », Concert (émis de Stuttgart) t « Noc- 
turne aympboiuqiie » (Buaonl) : * Vanatlona 
pour orchastre» (Be ho s a b er g) : « Ooacarto 
' 'pour piano et oretaeeus» (M. Rager), par 
■ ■ l’Orcbeetre symphonique da la Badin de 
- Biattgsrt. dir. U. Olirien. two A. Sou- 
tarsky, piano. 

22 h. U, Ouvert la ntt t Battrait par pettue 
touches : Alain Motard, piano. Interprète 
Poulenc ; 33 h. 9u Vleuies cime : epela 
F. von Welngartner (Beatbovsn) ; 0 h. S, 
Jasa Forum. 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

JEUDI 30 OCTOBRE 
— Le professeur Jacques Lécuté. direc- 
teur de l’tnstitut de crtnunologle .de Paxls. 
répond aux auditeurs sur le thème « La 
peine de mort ». b rémission « Le téléphone 
sonne ». sur France -Inter. A 10 h. 20. 

VENDREDI 31 OCTOBRE 
M Paul Laurent, membre du secrétariat 
du comité central du PC- est l’Invité de 
l’émission « Parlons clair », sur France- 
inter. A 7 h. 45. 


SPORTS 


RUGBY 


LA TOURNÉE EN AERIQUE DU SUD 

La France bat le Natal 27 à 16 


» * yv de France disputait victorieusement, mer- une invitation pour effectuer l’an prochain une visita en NonveHe- 

SJ. A Durban 127 A 16 contre la Natal), le premier Zélande. Ce nouveau déplacement des Springboks à l’étranger 
— la première depuis 1975. — qui doit en rompra encore un peo plus r Isolement sportif qui avait été 
Fédération sud-africaine de rugby a accepté imposé aux autorités de Pretoria en raison de l apartheid. 


DnrtMua. — « Ce sera une 

qSïï lfi ïîançâk aJ ^g ft1 ^ É Le coq françate accusrtt aku» 

écrasés », parlaient les Sud- douze pointa de . retard (16 
ftf- tening Us ont tous perdu, 4). Quatre minutes plus 

Sauf le V de France, qui, en tard, Bernard Vlviès transforma 
battant brillammeot l’équipe du j'fegai que venait d'imposer 
Natal (37 à 16^, a vaincu à uaniei Bustefla, o après ^ une 
la foie son trac et ses détrac- éblouissante percée de la défense 


De notre envoyé spécial 


tours. 

Dès llssue de la premièreml- 
temps. et malgré un score dèfia- 
aux tricolores C« contre 
10). la mine satisfaite des j*er- 


sud- africaine. Dans l’action. 
jean-Pierre Rives, véritable kaani- 
i»u» wrftlgeur, engagé sur tous 
les coups, en reçut un mauvais 
qui l’étala momentanément, lui 



^naxmal. 'Dommage que la défense mtaie énergie. 
fŒZZiJtv» drtmre et aue la Vengeance 1 


accumule les erreurs et ££ 

"er^r P sj 

sr«ff* , >a£ 

licence et la rigueur de leur Jeu 
les Français allaient ajouter 
Sharnement. A la quarante «t 
unième minute pomtanti sur um 
T naffnifique action du trois quarts 

CUffJe Brown, le Nctol 

son troi^ème essai. Aussftot 
Sisformé par le mérne homma 
Ce fut le dmnler. I* -JSWJ 

goutte d’eau qui fait déborder le 
vase. 


du , ciel ? Au mo- 
ment où Je blond capitaine fran- 
çais s’écroulait les bras en croix, 
une violente averse glacée s’abat- 
tit sur Durban. Plusieurs mil- 
liers de spectateurs en chemisette 
quittèrent. . le stade' plein aux 
quatre cinquièmes .. (35 000 per- 
sonnes environ). L’équipe du 
Natal n'aime pas l'eau. Les 
Français, qui. a leur arrivée 
craignaient plutôt la chaleur, 'y 
sont habitua. Après une heure 
de Jeu. il pleuvait toujours. C’est 
le moment Que choisit Bustaffa 
— encore lui — pour recueillir !e 
sacrifice de sept de ses camarades 
étendus sur le terrain trempé, et 


marquer le trotetème essai tri- 
colore. Courageuses, dures & la 
douleur, les ligues d'avants se 
relevèrent, reprirent leur pro- 
gression, gagnèrent des balles. 
Un autre essai était marqué par 
Vlviès & la soixante-quatrième 
minute, puis ce fut, trois minutes 
après, le tour de Roland Ber- 
traxme. Bernard Vlviès trans- 
forma tranquillement et, onze 
minutés plus tard, s'offrit le luxe 
d’un superbe drop. A dix minutes 
de la fin du match, le tableau 
d'affichage marquait 27 à 16. Ce 
fut le soore dé fi n it i f . 

Suf le plan purement sportif, 
1» tournée des Tricolores com- 
mence donc plutôt bien. Hués à 
Orly pour des raisons parfaite- 
ment nobles , mais étrangères au 
rugby pr oprement dit; les Fran- 
çais reçurent un tonnerre 
d'applaudissements sud-africains. 
Pour la beauté de leur match 
bien sûr. Mais aussi pour être 
venus, tout simplement. Le Natal 
a perdu un match, biais l’Afrique 
du Sud blanche, elle, a gagné un 
combat autrement plus - impor- 
tant. 

Le prochain match lieu sa- 
medi 1" novembre au Cap, où 
trois adolescents noirs, qui 


fêtaient un peu trop bruyamment 
la victoire du boxeur noir améri- 
cain Mlke Weaver sur le Blanc 
sud-africain Jerry Goetzee ont 
trouvé la mort, lundi 27 octobre, 
lors d’un affrontement aveo la 
police. 

PATRICE CLAUDE. 


Tennis 


• L'Américain Brian Gottfried, 
le Britannique Mark Cox et le 
Français Jean-Louis Haillet ont 
été les premiers à se qualifier, 
mercredi 29 octobre, pour les 
quarts de finale de l'Open de 
Coubertln. 

Gottfried, tfite de série rr* t, 
classé dixième Joueur mondial 
par rordlnabeur de l’ATP (As- 
sociation des joueurs de tennis 
professionnels), a battu sans dif- 
ficulté l’Autrichien Flllp Krsjcik 
en 2 sets (6-1. 6-1). 

SIMPLE MESSIEURS 

Premier tour (suite « On). — 
Gain <E.-U.) b. R. Lewis (Q.-B.J. 
6-2. 3-4, 6-L 

DeatWme tour (h al tUmes de 
anale). — Gottfrtod (E.-U.) b 
KraJelE (Aut.), B-l, 0-1 ; Cox CO.-B.) 
b. Gain, 7-^. 7-4 ; Kroni (Auatr.) h. 
Brunet, 6-3. 3-6. 6-4; HalUet b. 
Barauuttl (TL). 3-4. abandoo. 


CARNET 


Réceptions 


— L*atnb— adaur da Turquie 
Umt BAmit Bato ont offtn n 
acodi uns réoapuon a ftwaartoo du 
etnquauH aapnème aaaiwmttm de 
U fo nd a tio n da la MpM w 
tntqna. . 


Nainsseet 


— Annie OBASSO, rvéc . , 

«t Frank OBASSO ont la Jeto d'as- 
noncer la aalaaaeea de 
Marc, 

le . le octobre isso 
2771 Laaeuhlra Apt a* t. 
Ctevalasd Belghte. 

Oblo 44104 (USA). 


— Françoise o* li*w Meurtre 
6KLWKT. alnal que Sara h; ont j* 
lot* d’unnewmr la n*t»*enoa da 
Almris, 

Paris. la M octobre IMS. 

10 DU. ru« de Trétalgne. 

78412 Parta. 


-tt. Patrick CAPDA8PX- 
COQCMVr et Mme. né* Agnès Sutt- 
neL jaleewit S Sophie. Véronkin* et 
Edouard la Jota d'annoooer la nala- 
■anoe de 

NattunaeJOe, 

Lyon, t* M octobre 1900. 


— Cécile aœ*AUOD>r «c Vtaamt 
G. KUHN ont la laie f nman etr ta 
M—W de . 

AsiéUe. 

le 38 octobre. 

ISO. avenue de Cholay. 78013 Parts. 


— M. Jean -Louis MOBSXnt, 
née Marte-Auge Le O e a neram n- 
phaglle et Qauthler. ont la Joie 
d'annoncer la na»wanre de 
Ethabsth, 

le 22 octobre I960 é Soologz»-enh- 
Setue. 


Mariages 


— On noua prie d’armocoer la 
mariage de 

Annie COHEN-SOLAL 
et du 

docteur Lucien KARHAUSEN, 
qui s eu Uau le 36 octobre IMS; 
«ian« a plus stricte 
27. quai de Bourbon, 73004 Paru, 


— Le docteur Edouard MAWAS 
et Mme. née Luela-JacqueUns Pack. 

U. Gérard US DAIM et Mme. nia 
Odette Biayo. 

ont la Joie de faire part du ma- 
riage de 

Somme 

n 

j f p - tHniuj, 

célébré dans l'Intimité familiale le 
24 octobre 1980. é Chaton. 

2 ter, avenue SarrmlL 78400 Chaton. 
Les Ombrage*. 

7, avenue Le Brun, 

MU0 Marty-to-BoL 


— Boy an, 

Balut-Oeorges-de-Dtdonne 
Mme Barbier. 

Mme Frenal-Dajoaany, 
font part du mariage de leur petite- 
fille et fille. 

Anne DEJOUANT 


(17). 


Etienne ANDRE (J X, 
qui aura lieu le 8 novembre à 

Briand, 17200 Boyau. 

Polyclinique. 

- 17110 3rtnt- a oargae-de-Dtdonne. 


Mlle Paniag SOÜRDEIX 

Florent CHRISTOPHE 
sont heureux da faire part da leur 
mariage qui a en lieu le 12 odobra. 
199 nu Sifsund-BwRtitd, 

75014 Parla. 

128. rua Mouffetard. 7S0QS Patin - 


Décès: 


— On nous pria d’annomeer la 
déeés de 

M. Henri ACKERMANS. 

survenu à Bruxelles le 28 octo- 
bre I960. 

De la part de : 

Mme Beurl A ck e r m a n *. son épousu 
Mme Jean Actcermans. sa mère; 
Ses enfante et toute la famille. 
Les obsèques auront lieu A l’église 
de Wynegen iBelgJqne). M 31 octo- 
bre, à U b. 3a 


— Mme Pierre Bertrand, 

-Mme Françoise Bertrand et ses 
enfanta. 

M. et Mme J eau-Marc Bertrand et 
leurs enfanta, 

Mlle Chantal Bertrand, 

M. et Mme Jean-Jaoquee Bertrand 
et leurs enfanta. 

ont la douleur d'annoncer le décès, 
survenu le 12 octobre I960, dans sa 
quatre- vingt- troisième année, du 

docteur Pierre BERTRAND, 
p r ofess e ur honoraire 
é la faculté de médecins de Lyon, 
chirurgien honoraire 
des hôpitaux de Lyon, 
officier de la Légion d'honneur, 
médaille mi l it a ir e, . 
croix de guerre 1912. 1940. 

t.» > to * yn ftn<i> isligisssa et llnho- 
nutUm ont eu Uea dans la pins 
stricte Intimité, conformément a sa 
volonté. 

La CapUla. 83350 Ramxtoslla. 

Cet avis tient lieu da faire-part. 


— On noua prie " d’annoncer le 
décès de 

M. Pierre MARC-VINCENT, 
officier de la Légion d'honneur. 


à Nice le 30 octobre 1980. 
De la part de : 

Mme Marc-Vincent. 

Sa famille. 

Et us très n o mbr eux amis. 


BOFINGEB 

les JEUDI, VEND., SAfffi) J 

DINEBS JAZZ 

— mm 272-87-82 -— 


ES 


tu obsèques ont eu beu dans la 
,114 «hmji in timi té te 36 octo- 
1MO. 


— La préJtrtnnr 

Lee membres du oonsaU tfidnl* 
ulxtratioo. 

Le penmnnsl du Groupe dos Bdl- 
tioxu tJFAP. 

ont le regret de faire part du déoéa 
da leur administrateur 

M. Pierre MARC-VINCENT, 
officier de la Légion d'honneur. 

survenu é Nloa le 20 octo bre 1980. 

Lee obsèques ont eu lieu à Parla 
dosa ■ 1» ptos verte» InBmtté la 
SS oetobr* I960. 


— La priants». 

Les membres du eanseO d*admlnls> 
tratiou du r»«uya 
ont la srtsteme de faire port du 
déoéa da 

- M. Pierre MARC- VINCENT, 
ofncler de la Légion d’honneur. 
eo rve uu . é Nloe. la 20 octobre 1980. 

les obaéque» ont eu Peu . A Parte 
dan* la plus stricte intimité, le 
îseo. 


— PeMteo. la Boabe-eur-von. 

K. TrceJuB îtiou. 

VOL FrançoU et Alain RI ou. 

Mme Anne de Saint-Nicolay 
ont la douleur de faire, part du 
déoéa da 

Mme Marcel RIOU, 

née Manche Renan <1. 
docteur en médecin a. 
phonnacien. 

leur mère, grand-méra et aesur. sur- 
venu dans ss Quatre-rtngt-deuxtème 
année, le 25 oetobra I960. A La 
Boche-su r-Yon. 

Llnhumation a eu Usa le 29 octo- 
bre USD à Bond (Morbihan), dans 
la plus stricte Intimité. 

Le peréeent avis tient lieu do faire- 
part. 

X Ms. gnome de 2s Libération. 

88000 Poitiers. 

10, résldeaea Molière. 

85000 La Boobe-sur-Yon. 

— Mme JÊrâms de Liège, 

IL et Mme Pierre Ttloux. 

St tel, famille. 

ont la douleur de faire part du 
décte de 

Mme Emile TRIOUX. 
née Suzanne BnltyntiE, 
survenu le 22 octobre 1080 . 

Les obsèques ont eu llou dans 
l'intimité à Chellea. le 34 octobre 
MSP. 

— SJB. Pawol ZartobUvy. 

IL et Mae Kami! Pokrzywky. 

IL et Mm* Michel Rodza, 

Le prof cœur et Mme Marcel Cabol 
et leurs enfanta. 

Il et Mme Maurle* -Daniel de 
Llmay et leu» enfants, 

U. et Mme Maure Lesma doe 
Cborumw et leur fila, 

■ IL et Mme Claude Oonaufe de Tirai 
et leur fila. 

U. et Mme Detmar BBnle «t leurs 
enfanta, 

le RP. Ouy Ferehault, ij, 

Mlle Monique terier. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Favrol 2ARTOBUWT, 
née Wonda Osohntk, 

leur épouse, fille, aoeur. belle-sœur 
etrtonte. survenu é Malte, le 27 octo- 
bre 1980.. endormie dans la paix du 
Seigneur, à rége de soixante ans. 

. Bas obsèques ont on Usa an la 
cathédrale de La Valette (Malte) le 
30 octobre 1980. Ultérieurement, un 
service funèbre sera célébré k Parts 
en !’ église polonaise de l’Assomption. 

South. Btrest, 

so La Valette (Malte). 


ConfEi 


— M. Bernard pierre, auteur du 
c du NU *, donnera Une 

conférence avec fUm sur le NU 
iHm.nüh, 2 novembre, à 14 . 80. et 
mardi 4 novembre. A 18 h. 30, à la 
salle PleyeL 252. faubourg Saint- 
Honoré. 


Remerciements 

— aime Vladimir S lia. très touchée 
des témoignages de sympathie qui 
lui ont été adressés -A la suite du 
déeés de 

M. Vladimir STIS, 
prie toutes les personnes qui ont 
pela part A sa douleur de trouver 
ici l’expression de sa profonde 
reconnaissance. 

Anniversaires 

— Pour 1s premier anniversaire de 

la mort de 

. Marie-Une GA HIER, 
née Pey chcr , 

en union de prières, le B novembre, 
avec tous ceux qtd l’ont oannae et 
aimée. 

— Pour le septième anniversaire 
du décès do 

chanoine Maurice 
de LAUGARDDSBE, 
une m*e a» sera célébrée au carmel 
de Bourges le mardi 4 novembre, A 
13 heures. 

— A l'occasion du quatrième anni- 
versaire du décès de 

AL G.-VL FAKRA, 
une pensée est demandée A ceux qui 
l’ont connu, apprécié, aimé, 


q Indin n Tonie » 
le SCHWEPPES qui vous étonne. 

IMtter Lemon : 

le SCHWEPPES qui vous renverse. 


MADAME DESACHY 


A, place de l'Opéra, 75002 PARIS 

Tél. : 742 . 09.39 
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OFFRES D’EMPLOI 

La lisse 
57.00 

La ligne T.C. 
67.03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16.46 

IMMOBILIER 

39.00 

45:86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.86 

AGENDA 

39.00 

45.86 

PROP. COMM CAPITAUX 

105.00 

123.48 


OFFRES D'EMPLOIS 


annonces cuusees 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES - D'EMPLOIS 


> JURBICES ED CABREES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n/a cal. TX. 


33.00 
8.00 

25.00 

25.00 

25.00 


3850 

9.40 

29.40 

29.40 

29.40 


BEPB0DUC110N INTEBDnE 


OFFRES D'EMPLOIS 



Le 

nivellement 
de la fourmilière. 



Motivation 
de 

l'homme moderne ■ 

Et le Risque O 

Sans qui tout progrès Mt bnponM* ? 5 
Sans qui routa vis sst insipide? m 

Et ta plus sauvant suiacUira dans la 
définition la plus petnieiauss du suicide : 

... Ne pas se sentir utile... 

Car enfin 

' Ou bien : Vous acceptez le résultat comme crltèi o 
d'appréciation da vatra valeur, de votre 
personnalité, de ion travail et de vos 
doits... 

Et le reste viendra seul 

• Ou bien : Vous ne trouvez pas r équilibre entre 
l’Intention et l’action. l'action et la 


DIRECTION GENERALE 
BANUEUE SUD 

pr société industrielle s’adressant au marché de l’habitat 
et couvrant tome la gamme des besoins dans son secteur. 


gestion _ 

décision ; sens des rapports humains, afin de redonner du 
dynam. à une entre p r . dont le marché devient difficile. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. + Photo, sous n* 7.174 
PIERRE MULOT PUBLICITÉ. 69. rue de Provence, 
75009 PARJS, qui transmettre. 


Et rien ne viendra jamais 

^ sauf... une lies formes multiples de la servitude 

Vous connaissez notre philosophie professionnefle. Le reste 
est Fait de moyens considérables sur les plans matériel, 
pédagogique et logistique. Les carrières que nous propo- 
sons sont proportionnelles à l'originalité de notre éthique. 

Ecriv ez -noua ». avec 23 ans ou moins et un 
bagage général solide O : 

BAN CE Pub. r 13 bd des IteUemi 75002 Paris 
(Moral do préciser sur l'uvrloppr ré*. 231001 


LA MUTUALITE AGRICOLE 
recherche 

formateur 

Intégrée au se in d'une équipe de formateur s, 
la personne retenue sera chargée de conce- 
voir et d'animer des actions de formation 
pour adultes portant sur les problèmes 
de gestion de l'entreprise. 

Les candidat(e)s doivent être titulaires 
d'une maîtrise de sciences économiques 
ou d'un diplôme d'école supérieure de 
commerce. Le D.E.C.S. est souhaité. 
Déplacements fréquents en région 
parisienne. 

Adresser lettre de candidature. C.V., 
photo et prétentions à : 
U.C.C.MA. 

Département Gestion du personnel 
8-10, rue d'Astorg - 75008 PARIS. 


Société MABOR à BOUGIVAL ( 78 ) 
recherche 

Gestionnaire 

Financier 

Il sera l'interlocuteur auprès des banques 
et tiendra les dossiers de crédit, la trésorerie 
la comptabilité analytique et le contrôle 
de gestion. 

De bonnes connaissances informatiques et 
une expérience professionnelle de quelques 
années sont demandées. 

Ecrire sous référance 371 à : 

Mr A. DANNEN BERGER - CEPIAD 2, ru» 
Joseph Sansboeuf 75008 PARIS, qui instruit le 
dossier pour la S té MABOR' et vous assure de la 
.discrétion. 


POUR PONTOISE 
Entreprise de spécialités industrielles 

100 personnes • 30 mû lions CA. 

recherche 

Chef Comptable 

susceptible d ‘évoluer à court terme vers Direc- 
tion Administrative et Financière. 

Minimum 32 ans. Bonne expérience dans indus- 
tries avec ventes aux entreprises. 

Expériences des coûts directs et du traitement 
Informatique par Société de Service appréciées. 

Ecr. avec C.V., prétentions et date de disponibi- 
lité à N. 492 - PUBLICITES REUNIES 
1 12, Bd Voltaire, 7501 1 Paris qui transmettra. 

Répons* assurée sous huitaine. 


Un constructeur de mini-ordinateurs 
développe les activités de la filiale française 
et cherche pour PARIS et LYON des 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

120-140.000 FJan 

Ils doivent avoir une expérience réussie de 
la vente de mini-ordinateurs de gestion 
auprès des PME pendant 3 ou 4 années et 
une formation de type ECOLE SUPE- 
RIEURE. DE COMMERCE ou équivalent 
et avoir le goût de ('«opérationnel». 


Envoyer CV, photo et salaire 
actuel au CÀJsQŒT CLAUDE 
VTTET - 20 rue de la TrémoUle 
7 5008 PARIS - T€L 225.07.50 
sous référence 8071 


1 OVJJBPE •3fHXM£ NATO4U£ I 

DES CONSaS EN RECRUTEMENT j 


GESTION 2000 
Pour engineering pétrolier 

fNGÉMEUR 


Compraeoeura. Expér. érigées. 
TELEPHONE : 248-42-01 


ADMINISTRATION 


NGÉNEUR 


pour négoci a tion. 
**imni i de merchée de l'Etat. 
DOMAINE INDUSTRIEL 

Ecr. è S.C.C.. 4e. bd Benfeou 
75017 Part». 


CADRE COMPTABLE DE CS 

ou BP expérience AUDIT. 

Téléphone 297-48-86. 


8té d* Electronique en pleine 


labo ra toire <r ét u des 
JEUNES MGÉMEURS 
1 an d'expérience mininxan pour 

développement de metériela 

(outom et to m ee et tranarraeaiona 

raenâriqueel. 

- Développement de lotfciel de 
micropro cess eur. 

Lieu de travail CLAMART. 
Adraassr C.V. è C.G.P. o/n* 910. 

25. rue Cavandeh. 

75019 PARIS, qui uan a m e tua . 


INGENIEURS PI ET P2 

Electronicien* 790-40-30. 



emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PUÉRICULTURE 
forte image 6e marqne 
recherche 

DÉLÉGUÉ RÉGIONAL 

RÉMUNÉRATION MOTIVANTE 
FIXE PLUS PRIMES 

Base région pour visites détaillants 
a grands magasins 

Départements : 75. 92 

Expérience vente et voiture indispensables 

Envoyer C.V. manuscrit et pboto I : 

HAVAS N' 765083 BIARRITZ, qui transmettra. 



emploi/ internationaux 


En réponse aux exigences croissantes 
de l'industrie hôtelière, notamment 
des grandes chaînes internationales 

LE CENTRE INTERNATIONAL DE GUON 

(HftallariB- Tourisme «t gestion hospital iè re) 
propose. dèsfinjuBet 1981, un 


coins 

POST -UNIVERSITAIRE 
EN HOTELLERIE 


destiné aux porteurs d'une fanée ai a d sness économiques et 
commensales, ou dur «rejugé équivalent. 

Un enseignement de quahié donné an Suisse trouve un chsnqi 
d'application mondial : 16 mois d’études théoriques et 
pratiques, avec stages, aboutissant 6 une spééeiisatiofl très 
poussée, vous ouvriront d'excellentes perspectives 
profesemnneRes. 

Nombre de places fimrté è disposition. 
Informations et documentation : 

CENTRE INTERNATIONAL DE GLÏON 

CH- 1823 Glnn-s/Montreux (Susse} 

Téf. : 021 / 61-22-15 - Télex : 463 1 7 1 og ch- 




IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

pour son usine spécialisée 
dans l'extrusion des matières plastiques 
(115 personnes) 

INGÉNIEUR 
A.M. ou similaire 

Pour fonction : 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

Expérience de quelques années dans do- 
maine similaire exigée. 

Poste attractif et évolutif pour un candi- 
dat ayant un réel sens de l'animation des 
hommes, du commandement, de l'organi- 
sation et de la gestion de production. 
Locafisation : prés de BRIANÇON (Hautes- Alpes) 
Logement assuré. 

Envoyer C. V.. lettre manuscrite, photo 
et prétentions sous ref. 5525 M à 
BLEU Publicité - 17 . rue du Dr Lebel 
94300 VINCENNES 
(discètion absolue assurée) 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
recherche 

JEUNE INGENIEUR E.T.P. BAHMEM 

Pour la conduite d'opérations immobilières 
— Activité en Normandie. 

- Bureaux h Rouen. 

Adresser curriculum vitae et photo sous référence JD/214 
i Havas (B.P. 907). 76023 Rouen Cedex. 


Admristreiion METZ 
racnit e 

INGÉNIEUR MYDflOGÉOLOGUE 
CONFRMÉ 

avec ri possible connaissant*» 
«tagwoçn, tf-infcn w p qu eet 
OiMétreav. 

Advasar çunçuXm WM. 

Ecma i/ir 7314 h Moud* Pub., 
5. rue doc Italiens, 75009 Paris. 


Cabinet c ompt a ble ABWE - 
Savoie, rach. COMPTABLE 
libère O.M., niveau D.E.C.S.. 
nwi. 2 ans pratique on cabinet. 
Situation «revenir ri capota. Ecr. 
SU DEM. 17. bd de la Colonne. 
73000 CHAMBERY. N* 186 


IMPRIMERIE MONT-LOU IS. 
300 personnes. 50 imitons da 
C.A. Imprimons générale al fabri- 
cation choquas bancaires recher- 
che pour Clermont-Ferrand : chef 
comptable, niveau D.E.C S. et 
expérience. Age rronon. 35 ans. 
Adresser C.V. manuscrit, rat- 
rances. photo et prétendons ; 

57. rua Blann. B.P. 48. 
53002 Oeimont- T err on d Cedex. 
P iacr flt i on oeaurén. 


ASSOCIATION 
TOURISME SOCIAL 
rec h erc h e pour HIVER 81 
pour viflegêe de veoanees 
et hOtri-ctub 


. RESPONSABLES 
D'ANIMATION 

• et ANIMATEURS 


pour snenem» soutes 
et anime bon sportive 

AGE MINIMUM 24 ANS 
Expènonce en antmeuon 
tauneme exigée 

Envoyer C.V. et photo A ■ 
OCCAJ Servies anenaton 
9, rue de Vriia. 75008 Péris. 
(NE PAS TÉLÉPHONER l 


ECOLE PRIVEE cherche 
UN PROF. DE MATH. 
TéL pour R.-VS : 281-28-30. 


CADRE 

COMMERCIAL 

pour prospection, notamment 
auprée dea trensitaire e. char- 
geurs. conatflnitairae diplOmas 
d’une grande école co mmerciale 
«ai u n iver ri té ou po a aéder expé- 
rience professionnelle dan» le 
transit, la conoqjnstian. Anglais, 
allemand aouheftée. 

Ecrire avec C.V. è Eurosud 
n* 1127, 2. rue Breteuil, 
13001 " 


FJ.T., proche banlieue Sud. 

rach. ANIMATEUR -TRICE 

socio-éducatif expérimenté. 
Env., curric. vitae è n* 25.296, 
Centrale d* Annonces. 

121. rue Réaunne. 7SOQ2 Péris. 


T.WJLL 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
INGÉNIEURS RI 

msmionance puu u uwm. 

Service ins t nan e ntet - ANGLAIS 
BoUaHL Pour trevel 1 en en 
CHME. Adraeser C.V. 21. r. dsi 
Halles. 75001 PARIS. 


HOphal de jour 


PROF. DE MATH. 

16 heures semaine 
Adraeser C. V. BU 
CENTRE ETENNE-MARCEL 
39, rue Qrenet a , 75002 ^ris. 
CABTCET D’EXPERTISE 

COMPTABLE 


RÉVISEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

1243») 

Env. C.V. et prétentions à : 
NT CARO. Ste J. A. A.. 77. av. 
des Champs-Bysées. Parls-8*. 


CABINET EXPERT COMPTABLE 


pour bureau Paria 

Responsable dossierc 

Min imu m 3 ans d'expé rie nce 
Allemand indspensabta 
Diplômé ESSEC ou ESC 
Adr. C.V. + lettre mon. + prêt. 
rf T 023281 M RÉGIE-PRESSE. 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


FABRIQUE DE SOIERIE 

HAUTE NOUVEAUTE 
recherche 

JEUNE HOMME 

dégagé O.M.. aimant c on ne c t e 
avec la clientèle 
pow seconder représentant 
Tél- pour B.-V. 296-59-40. 


INGENIEURS PI ET P2 

Mécanique générale 733-20-48. 


CONTROLE DE GESTION 
DÉBUTANTS <e) 
ou première expérience 

un groupe de sociétés industrielles et 
commerciales (C.A. 160 Millions de F.) 
proche Banlieue NORD 
re ch er ch a 

pour assister son Directeur Financier 

UN ADJOINT 

dans la fonction contrôle en cours de 
création Un candidat dynamique pou- 
vant évoluer dans le cadre de cette 
structure. ^ _ 

Profil souhaite . École de Commerce 
ou maitnse S C . E C O . bonnes bases 
comptables, notions d’informatique 

Envoyer C V . lettre manuscrite 
et prétentions sous ref 5245 M à - 
BLEU Publicité. 17. rue du Dr Lebel 
94300 VINCENNES ' 


ETABLISSEMENTS PUBLICS DE RECHERCHE 
i t flU d 

ADJONTAUCHEF 
DU SERVICE FINANCER 

Diplômé études supérieures ayant déjà e xpér i enc e dans ad- 
ministration, not amm ent en matière budgétaire. Ce poste 
comporte des perspectives d’avenir. 

Adresser cnmcnlom vitae à : ORSTOM, 24, roc Bayard, 
75008 PARIS. 


traduction 

demande 


Anfllaia-eMemand-aapaflnol 
tachn. com m . jurid. Inter. 

Tôt 296-59-99 eu 272-66-47 


TRADUCTION TECHNIQUES 
ET GÉNÉRALES 
Anglais, allemand, suédoto 
vers fr a nç ai s. PS r in gé ni eur ECP. 
membre SI CL 
TéL- 974-99-17. 


information 

divers 


Emplois outre-mer. étranger 
MIGRATIONS 
en vante é votre kiosque. 


Pour mieux choisir votre métier 
FRANCE-CARRIÈRES 
an vente A votre kiosque. 


V p ours : 
et leçons 


RUSSE. Initiation accélérée, 
cours pe mcuB er ou en groupe p* 
Tél. : 539-78-63. 


Téléphone : 306-20-68. 


travaux 
à façon 


T i aufan n ai io m d'appartements, 
travaux de ma ç o nnerie, carrelage, 
plomberie. Té». : 20 1-90-26. 


capitaux H; 
propositions 
commerciales 


Orthophoniste cède i mportante 
cfiant é le aphasie, rééducations au 
domicile des pa ti ente Parie. 
TéL : 554-23-75. 

INVITONS 

PROPOSIT. D'AFFAIRES 

Homme jeune poss é d an t expér. 
internationale, désireux avoir ea 
propre af fa ira ou pixtkapaoon. 
basée à Paris, prêt étudier toute» 
propositions, capable financer, 
participer ' toutes affaires ou 
opérations, bon sta nding, haut 
niveau. - Ecrire à C OMBRAS. 
1 1. rua de fa Trimofflt, Parie-8’. 
Télex 6 13.410 COM8HAS- 

Reche r chon» prêt hypothécaira. 
1* rang pour réalisation d'un 
kitieaemani. Téf. au 901-81-79. 


du Vendredi («*«»*' 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils n’ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels, ils ne travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n'ont pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
cT annonces, conçues de manière 
identique pour P un ou l'autre type 
commercial souvent dans les 
mêmes journaux. 
Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux «nouveaux 
vendeurs » . C est normal, ils sont 
ouverts, curieux, exigeants, ont le 
« niveau Monde » . Ils en ont fait 
leur quotidien habituel, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


c f entre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

C es nouveaux vendeurs , 
lecteurs du Monde , 
disposent de leur rubrique 
d'offres d'emploi, dans leur 
journal. 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 

Ses résu/fafs ? Certainement 
des curriculum vitæ et des recru- 


tements cf une qualité rarement 
obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS fflJÎOl » h 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Ij l-gr.»: 


DEMANDES D’EMPLOI 

z'QO 

oT 03 

immobilier 

u où 


AUTOMOBILES 

3*) 00 

4 5.86 

AGENDA 

3^ 00 

45 0‘j 

PROp COMm CAPIT AU y 


4-:-6é. 


mmomss amsms 








G R OUPE PHARMACEUTJOU 

IMPORTANT 

recherche 

la secrétaire 


finances. Gesiior», de compuoii.ic et de 

' un BTS de'l^lî» 0 * 30 a 40 ans Possédera 
“aient! Secrétariat. ou U n cipitme eq u ;. 

w2«ri 0 a r ^c°ioe. CCDn0miqüC OU 

* d , o°rn*«' ? I'V a!re P rei,ve ^'excellente; q-j.v,:^ 

a Organisation et de travail en équipe. 

Lieu de- travail ; 

proche Banlieue NORD-PARIS. 

Nn l ^SÎ«- l Sy. re «"anpserite. C.V. d- 'aille a 

V 50 Ï 0 9 °PAÈffS IT S| E P ^ ,icit6 ' »• iv'Ot.N 

rojaa paris Cedex 01. qui transmettra. 


****Clûné d’onsoign, seeondffïra 
priv 6 rechercha d URGENCE 

, UNE SECRÉTAIRE 

■ I pour gestion Mmnnn. el 
«sale l comptas cliente. ré- 
ception. courrier eeial. raq- 
ports journaliers, retenons ax- 
tàr. et im&r I : 

b| pour diversifient ion et créa- 
tion d'activités : cabinets mé- 
dicaux, atelier do publi- 
cité, etc.; 

- Sms de l'organisation, ponc- 
tualité. disponibilité néces- 
saire. Frappe 1 S I n par jour 
I sténo souhaitée). Présence : 
9 n d 12 h 30- T4 h A 18 h + 
samedi matin. 

Péféranees exigées. 

B semâmes vacances + 
repas. 

UNE PERSONNE ACTIVE 

- pour convoies scolaires, sur- 
veillance. études. 1/2 pen- 
sion. absences, etc., et 

administration interne i connais- 
sance dactylo souhaitée i 

- Présence : 9 h a 11 hou IB h 
at samedi matin. 

~ 5 semaines vacances + 
repas. 

envoyer C.V. + tome rr-anir-criia 
■*■ photo d'identité et prétentions 
•n précisant nettement le poste 
s/n- 864.S65M. RÉGIE-PRESSE. 

35 tus. rue Résumur 
75002 Pans, qui transmettra. 




'imiê miSier 


.--ü i - -îj -. -, • ' J: ' r. '• 

^^appart e ments 1 -xentes: 

T"i- «*.. « , •** )*..■. i. 1 . •ï->-*'^.s-. •’iAé.éîf. ■ ■ -- L -* ■:< 


locations /!•; 
noii meublé asç 
: -offres'; 


bureaux;; 4 bureaux 

.->■ • .• A. ’ 


MARAIS GRAND 5 P. 

1 26 m . J 1 (ii,ig«. 
prolat-jc^i libcinlii pusvibln 

1.650 OOO F - B2Ü-CB-B5 


4 n NEUF. CHARME 
T. STANDING 
28 . rue du>j Pr.-MIms 
Uh.-tyti - 360 - 30 -G 4 . 





CLUNY RARE 

Superbu LIVIKO t 7 CHBRES 
Cui'.kio uménanéa 2 bmnr. 
î 18 m'. 050.000 F. Vendredi 

K n -17 h Sumnrfi 10 1 *-I 2 ti 3 ù. 

31 . RUE DE LA HARPE. 

E.E SAINT -LOUIS 
Bel imm 17\ DUPLEX 170 m' 
dbte tivinfl 3 chbrvi. eulroe 
uilml bruaraticnt. luuiniiLao 
SAB- 26- 76 et 274-61-29. 


6* arrdt 


M- R ASP AIL. v 
r Midnnt doi is ci 
dupiev 210 rv al* 
r-rji finit, u» A' 

P. étevh 3B6-63-! 

VANEAU 5 ^! 

550 000 F - 3 

oui cnlma nt 
jnlii-lu r/ilfmé 
Hum ■* 3-4 ch 
liviihm él:«I nf 
>8. npn'-r. 19 h 

ineu. tout cil 
^rljot nnul 

2 5-76-42. 


— ’ " — — - 

M" St- GE" R MA 
Studatln. bainc t 
Rftfinf ni*ul cou 

(N-défl-PHES 

n -c.. tbul cft 

| inwl>r.liL'UHU. Tul 

2C-V 15*^7* 

Pan v-,na 3 Pci* 
1 Vnwn. 6- 4‘ guurl 

u cil. 48. rue 

lu 700 OOO F. 


VERSAH.LES SÜM 

96 rn*. «ni on Mae m»czanme. 

2 chbres. bains. CARACTERE 
Pmjiioi. ■ CALME - bSO.OOO F 
9E.1 -46-67 un 9 h. op 1BH30 
ou heures bureau 021-8040. 


LE VESINET S*ÏE 

calme. APPARTEMENT dern M 
105 m* + lOO m' TERRASSE/ 
JARD. flé|.. 4 chbres. bnuii.. 
park . cave PRIX T. 060.000 F. 

Agence de la TERRASSE. 

LE VESINET. Tûl._0 JC 05-90. 
VERSAILLES R C dune imm, 
rnwnlé. bal appt annér. rénové. 
GO m , cé|. dut» ♦ 1 cti . cuih 
bn-, ■* tunas-u- .30 m 3SO OOO F 
Tttûphotxi ^ 918-23-88. 


PARIS 1 ? 

Impur i.mlr MciWt loue 
SANS COMMISSION 
dan; immeuble hui -.lan-iing 

STUDIO 3£ T CK r : 

C fur peu • S3t F 

S PIÈCES '“raT- 

Chargea 1 1 497 f 
S'adincun cher ta gmdmnnn 
38-40. rue Lave, - Par.-- I 1 7* i 
Telripncmn TG3-4H-45. 


LOUEZ EN 48 h «£&. 

ChamLim - Studios - Appjrts 

De 450 t A 3 600 F 

874 - 70-38 ou banlieue 

49 rue F uni aine - M- Blsn-:he 

n Êïvv' ”r" 1 6-. P»*" Bun e 

L.3UU l beau 3 P-écus. eue . 
bain, lu) bateorw. 874-b3-39 


1 ml 

n 


ri 




■ J ’ 


. 'Wl ■ 


i 


f A 


v.'rLf 


W 1 


plaque tournante 
du grand sud-ouest 


Entreprise de presse 

centre PARIS 
reenerene 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

excellente sténo. ordonné*) ot 
méthodique. vénr-v-ev ( 0 > 
Horaires 9 heure; a 19 heures. 
ECRIRE t S G P , 13. Avenue de 
l'Opuru. 75001 PARIS. 


7- arrdf 


38 , R. VANEAU «£, 

Du studio sa 4 p garages 
s/pluen n - 19 h ‘jOO-21-7b 

BD ST-GEHMAIN mémo. imm 
p de teille, iippt stand 100 m* 
anvv . Salon en rptcmdn 44 m' * 
1 chambre it clt. oménofl posa 
Vue. P» 950 OOO F. 706-39- 10. 


SEVRES - MagmtiQua tixr-de- 
cliauv -én 1 in m 1 , séjoui dvubin 
2/3 chinai. 2 bunih. jardin 
piivuii* 340 m . Imm récent 
__ GAWBl 567 22-83 

NEUSLLY «SSS. ' 

STUDIO vir raidm. iim; calma. 
Prix i-tnvh iusIiIiu 

6 . RUE RIGAUD - 14 h*19h. 


7.700 F la m' - BOULOGNE 
l'ait vit vojour. 3 ChLvuS. iur> . 
s barn; Vun>! I .'uvn. 14 -18 h. 
19. nw du Pans - B25-97-BI 


PARIS 12 * 

M- MICHEL-BIZOT 
5 ANS COMMISSION 

2 PIÈCES “%'is L r : 

Chji;ic. 396 F Parking 150 F 

3 PIÈCES 77 ?.iir r 

ChmOi**- 672 F Parking l&O F 

4 PIÈCES 83 " s-ooT- 

Chéigau 1184 F. Parking 150 F 

5 PIÈCES ,JÎ TmjT” 

Chai gau 864 F Parkmg 160 F 

6 Bd>. 34 rue ClaudrvDecUL-n 

I heures bureau ) 


jUWm'de bureaux 
à vendre ou à iouer 


Au ttcut üu OrajJ V'jJ-i. 'UO'-I ci 4 j'-i* xi «le i £%pï 
une. carreii-ci prixilcttic rcitui.i Ici pr:t'-'pau\ .cr.irc 
Ckonoihi^u-ri Ifaïuji* ci curup-vn -. Fr.-cnhte îimrio 
itcuc cl Ilijii/îh'JhîcL l.~ , hiin «le •.■i:!imv”«Ci c: i.S 1 ' ni 
Je burcjuv SiTujiii'H vciiifc nîli*. re'kni', prouh' 
ejrc Ali-:- uciic juiumutc ci acropon. 


Le Nouveau à 




TELEPH. : 344 - 12-15 




üeim 


VMCENNES 

Mitison bourgeenue. néiour sur 
„ . «peut lardm * 4 chbet 2 «elles 

MADELEINE, prés, bel irtimeu- J ^ ^.,, 5 , W. C.. ts-sol total. 


1 i/\n r lirmia 13-.14- 
.4UU r 42 m‘. 2 P CUIS 
dauctiD. lui., tl Nul. 874-74-07. 


blo. ascenseur, tapis payé 
A .!L. - cuis, bna, ehl. mi. 
4 pièces mdiwd 760.000 r 


I.OOO.OOOF. Micol 344-43-87. 


UNE COMPAGNIE IRLANDAISE 
FABRIQUANT DES CABLES 




TA HT 


parfaitement bilingue francais/englais 
ayant {'EXPÉRIENCE DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Répondez S.V.P. en anglais 
sous le n’ 7.2?5. le Monde Publicité 
5. rue des italiens - 75009 PARIS 


“a^ÎTth«^"? 4 1 ° 30 VINCENNES, M* Berault 

6. r. GHEFFULHE. 504-6 t-63. I Pic»:!»- B 01 S. particullty vnrtd m». 

' pMctubh* 4 pcriÈ de 92 m-, bak. 
20 m . 2 s. du but RAr.ldonce 
c/ilnv .1 stiihd. Pu» 845.000 F. 
Téléphone • 007-05-72. 


Prés ENGHIEN. 86 m 1 dans 
verdure, b ptécee. enirtia. séjour 
doubln. 3 chambrera, nombroui 
pljrjiri-: Uiiini; cm'. .îrtVmnjiée 
318 ÜüO F dont 46 000 .1 5,5 %. 
Avuc 20 1 . compi 417-34-80. 



ALGER-HVDRA - LM» V IG 4 P. 
+ cure . bns. g M.. |dm Fort» 
rep r. j. ou tari ctrr appt 2/3 P. 
Puns. lie PP'é Cond. j dut». 
Ecr s/n- 7 306 lu Monde Pub . 
S. rua dos Italiens, 75 003 Pans. 


locations ; : 
non - meublé es 
' demandes 


RUE D£ DOUAI 

En rénovation, bel mm. pierre do 
radio, 3 potees aménagées, très 
grand contt ou uenduoo nn l'état. 
Tél. : 65S-92-72 


3r Spécutl •nvéstrSSour 
2 beau» studios, tout confort, 
jamais habités. — 655-92-72. 


• - fr 


i EMPLOYEURS 

qui recherchez des jeune» DUT 

- 


DIPLÔMÉS I.Li.T. 

1 qui recherchez une situaiiî-n 

1 ^ 



Ecrivez-nous! 

FNDÜT 



Fèdéraiion nilionalc des diplômés I.L.T. 

Bp 66 - 94220 Cha/enion. Tel. : îW-03-53. 





Diplômé école des langues onrn 
raies Pat» « Vrornamien J . Itcen 
ces de chinois 01 d'anglais atage 
CREDiF - ENS de Sami-Cloud 
( français langue étrangère I. Lan 
gua eipérience enseignement gé- 
néral et technique Rentre 
d' Ext rSme-Onen Cherche am 
plot enseigne me m ou traduction. 
Ecr. SS rr 6.077 le Monde Pub.. 
5 . r. des Italiens, 75009 Paris. 

Protesaaur soenens &a- «kO^r.- 
2 m 1 larminale. Luîflnce 
mÔTtnse + 3" cvd* saences êco . 
recherche poste à Pans ou proche 
banlieue ouest I de prélérenoe)- 
Écr. : M. BACH. 25. r. de NapW. 
7500B Pans, m : 5-2-64-96. 


Jaune femme 29 e»® 

D E S. S. itansoort 
licence anG la| 5r'‘ 1 *^ 5^0^ ' >, 
recherche 

poste ori-férence commercial, 
non étudierait nés p , °p 0 S‘ , '°^ 
Ecr. */nr TO230a5M 
8 5 bm. r, Réaumur 75 002 Paris. 

SECRETAIRE BILINGUE 
Anglais, oxper.mumâe.^er- 
chs emploi- Tél. . B 3 Z oe-co- 


i^ccasiDrrs 


J. F. cherche emploi saciélaun- 
ducTvKJ. naiion 5«rn6 compiabil 
Région Sud Paris I Evry-Corbeil I . 
Téléphone 943-60-52. 


J.H.. 23 a.. □ U.T. oe îecnmquus 
de conmercB usai ion 
Etudie Toutes prosrooitionc. 

Ecr. s/n' 6 G: 3 te Monde Pub . 
5 . r. des H ai iono. 75 0 09 Parts 
DipKJmé document a liste, spécial 
libr. posta responsabilité. H. 
39 ans. 15 «ns d'eipénanre. 
dynamique, étudierait Mes bro 
positions, librairie ou éoiiion. 
Ecr ne s/n* 2.B22 te Monde Pub.. 
5. rue de* italiens. 75009 Parie. 


Psychologue clinicienne. 35 ans. 
fûrm analytique. e*p. éducatr. 
12 ans milieu pénitent., rech. pl. 
ijk Pans ou 100 km. plus part 
en milieu «niants ou maternifi. 
Etudierait toutes Droposifoni. 
Ecr. srn* 6.993. te Monda P. 
r. des Italiens. 75009 Pnna 


J. H. 2B arts, garde du corps 
chauffeur, ch emploi France, 
ojtre-mor. Sérieuses réMr. 
(891 53-13-02. 


</. Bd VcHiJiie. 2 0. 30 ni 1 , 
11 conl.. euhna. 180.000 F. 

ST-MAURICE et auiorouia 

3 appart. de 3 pdlcoo de 50 m- 
J rénover 190 000 F l'uiuiû ou 
500.000 F la loi do 150 m-. 
Rapport pass- 46 OOO F pur an. 
Pue miAressant ai 0 débeiire- 
Tél. dom. 257-61-62 ou 89. 


13- ARRDT - RUE REGNAULT 

« nlr/v-A m’-FWtcni + 

riklrCü poih. Partait é'.ot. 
Urgent. 555. 000F. 828-27-70. 


CAITE dans bel immeuble 
lénové avoc wn lasc.. mierph.. 
vidoo. cuis. Oqmpée) studio trûs 
grand confort pied-kV'ena OU 
placetnent de Qualité. Gestion et 
locst. .1SMM-. noi d'impfll 5 ans. 
EURQVIM PPTAIRE 555-92-72. 


R ASP AIL. imm. réciini. stand.. 
4 P 90 m‘. tt cft. moquette, 
nssuti, mies. pork. 2 voitures. 
Px 1.120 OOO F. T. 705-39-10. 


VAUGIHARD <pr. M*) . Récent 
Rue calme, dern. ét- pl. soleil. 
livwiB + 2 ch. 78 m*. Teiiosce 
plantée 56 m'. 633-33-94 moi. 


MOQUETTE 


A BAS PRIX 

pgif l 0 «w. 

60 F le m*. T T.C . 

beau velours syninéuaui. 
20 F ^ ^ T.C. 
Téléphoné. 65B-8 1-12. 




A vendre Citroen CX Rr«axlg«. 
■njecuon. jüiltol BO. 

fiAs mèt. 1 100 km Pl 70 OOOF. 
Tél. 500 - 03-04 heures bureau. 


EXELMANS - En duplex 

Superbe 2 PIECES caractère. 
Ceinte, charmo Pn« 991.000 r. 
T« : 267-37-77 



>f:trbuvé^ 


Plein. Vorkshjrq reche^w ^ 

peut chien D ardu la - 8 - 10 - i»»o. 

l7so« aven, des Cnamoc-Ehrsee». 
M«e. no-r el leu. tatou* B A-M- 
086. Fone ifewPHJ™ ™ 
083-00-98 ou 322-9»- 10. h b 

DISCRÉTION ASSURÉE 



104 - 305-505 

Mod. 80 pi u roulé. garantiBS. 
4^:3 Prirts-j<V- Tél 533-69-05. 
63. rutr Desnouatios, Pana-15*. 


1 «I A CHARMANT 4 PCES 
LALU 107 m' urgent cause. 
départ POR E SSA Y 648-4 3-94. 

GRANDE TERRASSE 
PLEIN CIEL 

2 pce* 50 m- n tft Vendredi 
lO. rue dn Curry. 13 h è »7 h 

( 17“ arrdt ) 

ETOILE 48 m-, 2 Diécea. cuisine, 
bavis. 2 ‘éiagu. 440 000 F. 
GARBl - 567-22-88. 


Houlgate. dans très belle villa, 
grand 3 P. +■ prd Ts les itxuo. 
Téhiphon*.: 770-79 87. 


BIARRITZ ^ 

mugn appt. lOO m . rfcad. 
rénové». 2 chbres . 2 b., 
séi 30 m- + baie., cuin. 
équipée, vue jard. public 
pl. sud. (53) 24-28-58. 


ft con^tructïons 

•neuves 


LES TERRASSES 
DE LA MARNE 
A JOINVILLE 

(RER 200 ml 

12 APPARTEMENTS 
DE STANDING 

3 el 4 piAces 
Livra don 8 1 . p»« formes 
el définitrta 

Sur place du samedi au lundi 

de 11 hé 18 h. 

15. quai do la Marne, 
ou tél. ■ 763-96-BC. 


immeubles - ■ | 


«Oc Plr<te métro - Bol «nm. M un 
llT hâtai. Ane. Chtf. centrai. 
£8 chbres - 1.400 m' unies 
Poo^bil. achat mure et jonds. 
Rencuignemenis : 260-30-15. 


% 7 1 hôtels^ I 
v;|iPàrticuRers I 


Moulin- de- to-Poime. vas pont 
imm pinte 7/8 P. eniubemenl 
rénové, tetrasce. 1 . 200.000 F. 
326-63-98 après 18 heures. 


BOULOGNE - PRES POfS 
Boite maison humiiate 
250 m- ♦ jardin + tarrasce 
STE AUBRY - 601-88-89 


: > locaux ; 

/commerciaux 


PRES TRUDAINE 

SUR VOIE PRIVÉE 
Imm. 1900. pierre do railla 
A VENDRE 

LOCAL 36 m' pour boutique, bu- 
reau ou atelier d'artisan 
BRUNO-ROS T AND 
4. avenus de l'Opéra 
7 5001 PARIS - T. ; 296-01-26. 

A CÉDER 

P "lover: INTÉRESSANTS 
LEVALLOIS Êïïïaï 

Sureau + b / aol. bian située 
but ongle rues pa sûmes 
Qi Rue de Douai 
ST Bien tiiuAa 
8 eUa boutique 4S m*. acxuol. 

institut de beauté 
iih Mairia. SoutiqM 35 m 1 
10 + appt 2 p. ruo passante 

actuellainant salon coiffure 
H. m F., autres ctoo pouiUas 
r . n 281-33-34/36. 

Ul U dont . 257-S1-82 ou 89. 
A louer 2 160 m-' d'amreoéi au 
nord de Pans, prés du boul. 
périphérique Poscib. dnMk an 
2 lots. Pr tout renseignements, 
téfépfianei ou 296-9 7-40. 



EMBASSV SERVICE tocharche 
pour LOCATION ou ACHAT du 
studio au 6 p. Paria et villa on 
banlKMjm auaat. 

B. ov. Mesunn- 8 * - 662-78-99. 


RICHELI EU-D ROUOT 

60 m' de bureaux rn k-csiiqn, 
pr*-, telle de* venuts 
mus bureau ■ (relail - ineublét). 
Oeu> lignas téléphona + Télex. 
Après 19 nejrris . 750-21-45 


VOTRE SIEGE A PA RIS 
de 80 a 250 F par mois 
CONSTITUTION de STES 
GEiC A 

56biv. «. du Louvre. Pariq-2*. 
741:298-41-12 ■*- 


CHAMPS-ELYSÉES 
Loua directement 1 ou piusmurt, 
Duioju» dara mtm bon standing 
Téléphone . 563-17-27. 


TflBP 

ASPACSK 

.O/rr SEC? SKHL*“" 
irfcn rqxis- pr.: asodibb 


ILE DE LA CITÉ 

QUAI AUX FLEURS 
Pptaire vend dirocremont bu- 
reaux. libres, on toute pptri. 
9 Places 200 m*. situation ««- 
coptiormslle. Vue sur Sol ne. 
Prix: 1.700.000 F. 

TEL. : 887-08-21. 


KEFBODLCTfON LVTTRCMTE 


-•./a:;'-' 


BORD DE MER 

rnn'dn 3 places 

OrAo 800 de Junr-, claïs.. 
accès □* S la mer 220 OOO F. 
C'c'iii [«'.vbn 

A CABTERET ..n NORMANDIE. 
T«kften« -365-4-:^93 

8Ym _ YERSAILLESÏ 3 R E h « m 

vilG. lSOm n et '..>'640nv îer- 
rjtfl arborrae. 825 OOO F. Sovij. 
Tel 954-6h OO Ou CLt 3-66-6 1 


é*!Ki/W' vend 

banlieue LIMOGES, quartier 
laîo. RESIDENCE consuucuon 
1970 250 m- habr: . lerrotn 
plumé 2 300 m' + appart. 
150 rrr . Tros boite offmre. 

( T»» HAVAS UrTUrqek 
144.590 H ou téit-phoner au : 
1561 01-41-29. 


IRM VERSAILLES 

VJ la récanie belle recetiixm. bil- 
lard. 5 chjmores gd conton. 
Ga' 2 voitures. Jurdm 1 OOO m-, 
2 200 OOO F - Tél - 874-60-76. 


maisons : 
dé /canTpâgn© 


IDEAL FIAC£MEHT OU PIEO-A- 
TEPRE A SAlGNOrj. PETIT 
VILLAGE PROVENÇAL 7rPiûJE 
A 5 xm Û APT 

VAUCLUSE 

LUBÉRON 

a stuo'OS 

A PARTIR DE 70 OOOF 
Dans ma «on bouffi* fetaurce 

E>celicni t-iai 

Mociinnes - Selles de Dams 
Visite m/nr ^.-ndi CATRY 

43 cour. Ésnenhu-d'Otves 
13C01 MARSE'LLÉ 
TEf 16 1911 54-92-93 


HAUT VAR CQTK5NAC 
15' SCRTlE AUTCRÛ'JTE 
BASTIDE 

Durs polir haini-au. mai! on cm 
phéfin-:. iriîoie m tui'vs iqndv'i 
du pays. 7 ? ùiéoo!. i»-i ton eia: 

Habi: de r.wie. Avih: 1.000 m ; 

p. lot». Olat. (mû'ivro. camsaers. 
..gna-î- > ç»po '.ud nw d-'-gogé» 
tut lOJh t-tria&invl E-.iu Wncir , 

pott de ».-l proche sonai Jutc- 

route ERIGNOLES. P» 360 000 F 
avec 76 000 F te |Ou» de la 

rteervufaon. CATRV. 
Téléphone I 94 I 70-63-38 


VOUS RÊVEZ TOUS 
D'UNE FERME 

ACHETEZ VITE CELLF-CI 6 
moL-ii do 2 h. de TOULOUSE. 
RODEZ. MONTAUBAN ol ALBI. 
a 15 km de ViLLEF HANCHE- DE- 
ROUERGUE. bord de hameau 
ai.ee sa cou», son pigeonnier, 
son leur A paun. ws 4 000 nr 
de renrain. P» 139.000 F avec 
28.000 F é réserv. CATRY. 
Cabinet lallEManD. 19, Dd 
Gambetta 30700 UZES. 

Tél. 16 (661 22-43-44. h.b. 

16 ( 66 ) 22-50-30. h.r. 


Vds MAISON 5 prêtes 800 m' 
Terrain. 1 h30 autoroute de l'Est. 
Tél. : (24 ) 30-42-78 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons lies banl. Go- 
mma. 5.000 r max. 283-57-02. 


locations % 
meublées ». 
offres • 



C ^ oma 5 Pl*4«3 

■ IvU I cuis . bauv., lét. 
IIO m' libre 54X10. 874-63-99. 


decomnierce^l 


Vend contre Valonee 

snsck-bar-pu*arui. Gros C A. 

700 000 F. Ecr. HAVAS 26. 
Valence, cous te n- 20.204. 
Téléphone . 1 75) 44-75-15. 


A vendra : Fonde de commérai 
LIBRAIRIE - PAPETERIE - 
JOURNAUX - TABACS, avec ou 
sans immeuble commercial al 
CtiJDitation (boni. Bardeau* f 
Chilha d'affaires - 3.200.000 F. 
Téléphone . liai £6-45-31-35. 
aptes 20 heures. 


Cause retraite, vend. Douchene 
chevsbne. bail neuf, région pans. 
Tél. . 776-03-04. 


I : ^étxains; . Il /> -fermettes 



viagers-^ |;^ÿ| 


INTERNATIONAL HO USE 

LOYERS GARANTIS 

rnch. 1 4 6 D. pour Dûnquoc et 
ambassades Tel. 705-54-78 


URGENT - Cherche û PARIS 
CHAMBRE pour etudiant 
Téléphone -1201 43-07-95 Ou 
Eu t *'n- 6 016 te Morajn Pub . 
5 rue dos lialianc. 75009 Pari». 


PROFESSION LIBERALE rech. 
bail mixte, a Dpi on pxrfai: état. 
6 . 7 pce S meublées dn préf., 7- 
16", bon 17“ arrdt.. luire offre 
Ecrire T 023272 M. R -Pressa. 
85 bis. (. Réeumur. 75002 Pans. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris, rech 
du STUDIO Ou 6 PCES. LOYERS 
GARANTIS par clés ou smBM- 
aadec. Teléph. 2BS-11-08. 


FONCI AL VIAGERS 

19. bd Malesherbcs IS’J 
266-32-35 ■ Spécialiste 

41 ans o e>pénencn 
Étude gratuite renie .nda.ee 
Saoété spéciOiikre vOgar^ 

F nnfn 8 rtu- Lj Boette 
. LHUa 266-19-OCi 
Pii» . vide * □' ten gaiantie 
Etude gratuite, dii^éte 


LIBRE - CROS-OE- GAGNES 
E» capitonnai - Luxueui oppl 3 P. 
95 m - Tet'SSSOl - Mer lOO m 
280 000 F f 3 500 F tente 
LIBRE - VILLE F HANCHE- S -MER 
Villa 7 p. gar.. jurd 375 m'. 
4 terrassée Vue baie et Cap- 
Fermi 760 000 -t- 7.300 tenir 
Étude Lckiei. 50 av J -Médecin. 
NICE - Tél 37-25-24 


Y\ni» PORTE DES TERNES 
AVil Bel imm prene do taille 
Seau 3 P foui coim -f service 
Occupé 230 00Q F f 1 400 F 
mensuel. VERNEL 526-01-50. 


Entrépronour-Conctructeur 

té Cherché Ouates 

PROPRIETAIRES 
ET COURTIERS 

TERRAINS A BATIR 
ET PROPRIÉTÉS 

PARIS ET 

REGION PARISIENNE 

POUR REALISATIONS 
IMMEUBLES DE STANDING 
OU GROUPES DE 
MAISONS INDIVIDUELLES- 

BRUNO-ROSTAND. 

4. .v.tn»? de I Opéra. 
75001 PARIS Tél. 296-01-2S. 


A 15 MINUTES A PIED 
DE LA STATION R.E.R. 

LE VÉSiNET- CENTRE 
TERRAIN TÎSS 

Pour -. iha réc-CnnSie'-le 

ACROiSSY 

BRUNO -ROSTAND 

4 ôv-i-je de i Obéra 
76001 PARIS- 296-01-25 


TRES BEAU TERRAIN 
8 009 m'. avec eau élecir.. 
tél C.L' t’f'.i iattf-niTent 
SUR PLATEAU ARDECHOIS. 

Prciâ -s’iiion ’wU’ic.bqufa 

hiver-êta Ica- d>- fond, rennis, 
Pte.'i d eau I . 

Tél HR • 16 (66 ■ 46-12-80. 




Suie ocheieui -ai:e DOMAINE. 
Bc-S er plairiCC. 

250 km nrr.miim sud Pana, 
écrire ss n- 201 054 à ORLET. 
136 avenue Cherkiï-de-Gaulia. 
92522 NE UlLL'i -SUR -SEINE. 


VEXiN NORMAND 

Villaga orée forêi domaniale, 
(•arment? plum-p.ed restaurée. 
Grand séj . ewsme 20 m\ iM.. 
3 chbres -f P«ce amim. bains, 
w-c . débar . cuve. gron. amén.. 
chf . ce nu., dépend, écunes. 
gur.. 5.000 m tort. 372 OOO F. 
■ i/in 8. faubourg Capoevrtle. 

AVIS gisops 

Téléphone : 16132 155-14-05. 


'Propriétés- <^5 


REGION GISORS - HARAS 
15 heciatosprés. 30bo<os. 
larme jménxgée. annexés, 
MICHEL & nrvi 

265-90-05. nCÏL 


n- Ms- normand* 

Kea. Utsors S|.. Chem., pires 
cuis. 2 Ch.. 10 « 1 .. flfen. aménag.. 
jardw. 850 m' Pn» : 265 OOO F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
2 Fg Cappevilla. a GISORS 
T*. (16-32 ) 55-06-20. 


Forêt FONTAINEBLEAU 

30' Paris, sortie A- 6 . Fermo 
restaurée II cft 2 superbes 
recopiions 115 m : , 2 cheminées 
monumentales. 5 ch . 2 bains. 
I douche, cave voûtée, terrain 
9.000 m- 1.650.000 F. Doswb. 
onnsion on 3 lois ion. û bAl*. 
493-10-09. 


A SAISIR CE W.E. 

AVEYRON SUD 
PRES SAINT-AFFRIQUE 
MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
CARACTERE PAYSAN 
10 pièces dont 7 chambres 
( -i- de 200 m- habiiablos I 
+ nombreuses dépend + 1 i 2 ha 
jardin prune, eau. élecb. 

Vue unpren. Pri* ■ 460.000 F. 

av. 90.000 F. d réserv. 
CATRY. tél 16 166) 22-43-44 
H. 8 .: 18 (661 22-50-30 H.R. 

Cabinet LALLEMAND. 

19. bd Gamoena. 30700 UZÈS 


Ses annonces cîassées du 



sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
9 h. à 12 h. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 
au 296-15-01 
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PRESSE 


M. R.-A. Vivien (R.P.R.) propose de bloquer 
les crédits des P.T.T. (500 millions) 
prévus pour la télématique 


M. Robert- André "Vivien (dépoté 
KlPJR. du Val-de-Marne), prési- 
dent de la commission des 
finances, souhaite que l’Assem- 
blée nationale soit associée an 
développement des expériences de 
télématique conduites par la 
direction générale de télécommu- 
nications. 

Dans un communiqué publié 
mardi 28 octobre. Ü annonce le 
dépôt d'un amendement tendant 
à supprimer les crédits (500 mil- 
lions de francs) afférents à oes 
expérimentations dans le budget 
des P.T.T. et demande que le 
Parlement soit pleinement en 
mesure de contrôler le bon emploi 
et le bien-fondé de ces crédits 
budgétaires. 

Selon M. Vivien, qui est égale-, 
ment président de l’intergroupe 
parlementaire des pro blème s de 
presse, « certaines expérimenta- 
tions en cours — et notamment la 
mise en place de l’annuaire èlec -, 
ironique en Ille-et-Vilaine, le 
développement du système vidéo- 
tex à Vélîzy, ainsi que diverses 
expériences entreprises dans les 
Alpes-de-Haute-Provence et le 
Lot-et-Garonne, — suscitent un 
certain nombre d’interrogations 
légitimes. 

s Ces innovations comportent, 
poursuit-il, des implications fort 
importantes et encore mal appré- 
ciées pour la presse écrite, pour 
l'égalité d'accès à ces moyens 
nouveaux de la technologie mo- 
derne et, d’une manière générale, 
pour les libertés individuelles. » 

D'autre part, les conditions 
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NOUVEL EPISODE DE LA GUÉRILLA 
DAUPHINÉ LIBÉRÉ > - «PROGRÈS DE LYON 



De notre correspondant 


d’emploi des nouveaux médias 

électroniques concernés laissent 

présager, selon M. Vivien, l’appa- 
rition d’une source nouvelle de 
télédiffusion de l'information 
dont le régime légal n’apparait 
pas r.ia.’rr au regard du droit en 
vigueur. 

[L’amendement dn député dn Val- 
de-Marne rejoint les réserves expri- 
mées, à la fin de septembre, par 
la Fédération nationale de la presse 
française et l’Union syndicale de 
la presse quotidienne régionale 
(«le Monde» du 30 septembre). X>es 
deux organismes, constatant que ces 
expériences sont lancées « sans que 
les limites et les obligations de 
ceux qui seront amenés à utülser 
ces nouveaux moyens de communi- 
cation soient fixés b, demandaient 
qu’une loi soit votée à ce sujet et 
suggéraient, en attendant, que soit 
suspendue l'expérience de Vëlizy.] 


• Magazine de jeux et de loi- 
sirs, « Q. I. » fait paraître son 
premier numéro (prix : 8 F). Ce 
mensuel de 56 pages (format 
38 x 20), tiré & 80 000 exemplai- 
res, a pour éditeur-rédacteur en 
chef Mme Chantal de SérévïïJe, 
directrice du magazine Nouvel 
Age. 

Q. I. répond au développement 
des activités ludiques collectives 
sous toutes leurs formes (tournois 
de bridge, d’échecs, de scrabble, de 
dames-.), qui progressent dans 
toutes les couches sociales et dans 
toutes les tranches d’âge. ~- 


Lyon. — M. Jacques Gallois, 
ancien président de Province Pu- 
blicité Havas (PP JEU, régie pu- 
blicitaire de r ex-groupe de presse 
Progrès - Dauphiné libéré, a été 
inculpé, le 20 octobre, d’abus de 
confiance par un Juge d'instruc- 
tion de Lyon. Mme Blanche 
Bailly-Maitre. 

Cette Inculpation fait suite à 
une plainte de la société Dela- 
roche, éditrice du Progrès, pour 
abus de confiance. Selon le 
P.-D.G. du Progrès, M. Jean- 
Charles Ligael. « lorsque le Dau- 
phiné a demandé la fin des ac- 
cords entre les deux journaux, 
le 15 octobre 1979, PPM. n'a pu 
régler le Progrès, mais a conti- 
nué à payer le Dauphiné libéré. 
Lorsque nous avons porté plainte 
début 1930, PPM. nous' devait la 
somme de 16 mimons de francs. 
Régie Publicité, PPM. était man- 
dataire pour notre compte et ne 
pouvait conserver cet argent. » 

Le P.-D.G. du Dauphiné Obéré, 
M. Jean Gallois, a confirmé l’in- 
culpation de son fils, ajoutant 
qu’elle était « automatique » lors- 
qu’il y a plainte avec constitution 
de partie civile. 


M. Jacques Gallois, de sou côté, 
affirme que le Progrès « doit à 
PPM. une somme d'argent dont 
la journal conteste le août s. La 
société FF.H. a été mise en liqui- 
dation judiciaire après que la 
rupture du groupe Progrès-Dau- 
phiné ■ libère fut devenue effec- 
tive le 1" janvier 1880. — (CorrJ 


• z L'Echo de notre temps*. 
magazine mensuel du mouvement 
d’action catholique générale 
féminin, a changé de titre et de 
format (20 X 26) : « L’Echo 
Madame b. diffusé à 300 000 
exemplaires est mis en vente 
(7 F.) dans les kiosques pour la 
p remière fois. Lancé en 1901, le 
journal va ninK| poursuivre et 
approfondir sous son nouveau 
titre les buts de l'association qui 
est de « faire prendre conscience 
à la femme de sa valeurs dans 
la vie de la France contempo- 
raine. Un débat a été organisé 
lundi sur ce thème en présence 
de Mme Monique Pelletier, 
ministre chargé de la condition 
féminine, invitée de la prési- 
dente-directrice, Mme Christiane 
Bordeaux. 
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L’espace TV est plus rare que jamais. Rares sont les demandes d’espace TV servies à 100 %. Vos produits ne bénéficient donc pas de tout 
le soutien publicitaire que vous jugiez nécessaire. Bien sûr, vous pouvez avoir recours à d’autres media, mais en changeant de media, vous 
changez de message et vous êtes alors dans l’Obligation d'investir davantage pour atteindre le seuil de perception de ce nouveau message. 

Comment retrouver votre compte de contacts. Vous avez choisi le fihn comme moyen d’expression. H s’adapte au ern&rm comme à la 
TV. Si vous décidez de reconvertir au cinéma l'espace refusé en TV, vous demeurez dans le même mode de communication. 

En diffusant votre film, dans une sélection de salles réparties uniformément dans la France entière, vous cumulez les contacts obtenus 
dans les deux media. 

Qu’en résulte-t-il sur votre cible? Regardez le graphique ci-dessus : la couverture est maintenue, le déficit en contacts disparaît 
Cette démarche a été appliquée aux'cibles les plus usuelles. Les résultats complets de l’étnde parue dans Stratégies n° 229 - Juin 1980 : "Télé- 
vision et Cinéma” sont à votre disposition. 

Un nouveau produit media : “Cméplan" Pour répondre à ce problème, nous avons créé un produit simple d'utilisation : une sélection 
de salies fixe, une unité de vente ; la semaine, un nombre de contacts garanti, un prix cohérentavec celui de la TV. Cinépian ; un nouveau 
produit cinéma qui permet-la construction du plan de campagne anüpénone. 

Four tout savoir sur voire action avec Cméplan, appelez Circuit A : 766.03.85 on Médiavision : 7233650. 
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— VIVRE A PARIS 

Enfants en vacances 

les •rmSmS^Sà ta^ousMiLr’îd**™ 5 i^ 5œuTrés dn tt“»t 
mardi 4 novembre! nn^ 11 t< * n maP1 * 1 28 octobre an 
exhaustifs, quelques ïdéeî^riî?*^ 011 ^ S f ns P^tendre être 

<»“* >* cÆè q ir, i ; d p“cge e b s œ s ou de 

sis “ p t s '%%%* ;« <*** « 0Mtn , 

centras de lolSs '»«««.« S" î™?* Mn£ ' fln ' '• ""•**«<* 

ouverte psndmt U Joussafn. Citons notam- 

■«■i—'* t ss-î d ~ /smm 

peut trouver ces renseignements ^ 

«u ea/on d’accueil de rHbtai M ^ SÉE °U JOUET, 2, enclôt 

0^_vwe, 29, 'n, 0 <*» fl Zf??***' 78300 Pots *y "*>■ 

'3004 Paris, 161. : 887-48-07 085-06-08) : ouvert tous les jours 

D’fxrirn « , <b 9 ft. 30 S 12 h. # t tfa 14 h. 

“ f" 1 * DBrt > ? association Loi- à 17 h. 30, sauf samedi T" et 
faunes, (38, rue de Pomhleu, lundi 3 novembre 
75008 Paris, tél . .- 225-60-28) oroa- leitl= “ 

dise jusqu'au lundi 3 novembre l d l SS. ° E ^ MARINE - p * Jala 
un leu -concours. - Découvrir tJ££&Z p/aCB ÜU ^OCMérO. 
*■*-. i rintenitan STE «**««?> L 

douze ans. Lancée avec la col- * 0Ü ® ,BS 0Urs do 10 h ’ 6 18 h ' 
laboratlon de la mairie de Paris, samedi 1" novembre, 

ropôratlon est destinée 6 taré • ANIMATION 
découvrir aux Jeunes Parisiens EXPOSITION 
las équipements et lieux de loi- 

elra installés dans leur ville et MUSEE GREVIN, JO, boulevard 
dans leur quartier. Montmartre, Parfs-9' (tél. 770- 

85-05) ; ouvert tous les tours 
Un - passeport » spécial et un de 13 h. & 19 h. 

• laissez-passer m ouvrant gratui- 
tement eux jeunes les portes des • PROMENADES 

“f T‘- "Ï e™™*» » Pànlch» lune 
tZJ Cré f /on ' meJ sons de fournée). Canaux de Parts. 

iSSl. a ï aa S B " ^ qu8rt ! er ’ **'*. «■ rue d’Athènes, Parts*' 
ARMhM,er ancto sçtt à ieur f/é/. 874-75-30). de 6 i 12 ans : 

disposition dans /es ma/r/es an- 30 F; 12 ans et plus : 60 F. 

"ZZ, 8rron0 l saornenls de la QraMt pour las moins dedans. 

" p ï , f •* “■ d’accueil Fermé samedi 1" novembre : 

de la mairie de Paris. Les en- dernier Jour, le 2 novembre. 

fan fs devront aller taire viser 
leur « lefssez-passar » dans que- 0 CIRQUE 

^JSÜ P ^l BntS eU jL t JL rB, * 0a CARRE SILVIA M0NF0RT 
fSS ££?, w tieux - m 531-28*4) : arque Grass. 

laissée libres ) dont les • respon- lous les (aura é 15 h. 30 ; les 

sab/œ ont mission de les ao- samedi 1* r et dimanche 2. i 

cueillir ai les guider. u w 7S A . 30 

• MARIONNETTES 
MARIONNETTES DU LUXEM- 
BOURG (tél. 326-48-47) : tous las 
Jours, à 14 h. 30 et 15 h. 30 : 
la Cirque en lotte. 

THEATRE D’ANIMATION PAr 
RIS-VINCENNES (tél. 366-44-41). 
37. rue de Montreuil, 94300 Vin- 
cannes. Tous les Jours Jusqu’au 
5 novembre, à 14 h. 30 : Stépha- 
nie et las Crapousalns. 


Les adolescents peuvent aussi 
s'adresser au Centra d’Irrlorma- 
üon et de documentation jeu- 
nesse ( C.I.D.J.), im, quai Bran- 
ly, 76ms Paris, tél. : 566-40-20. 
qui les renseignera sur les pos- 
sibilités de loisirs. 

• MUSEES 

Pour la visite des musées, on 
peut se reporter au Monde du 
30 septembre, page 36, qui 


PARIS EN VISITES- 


«La Manufacture des Gobellna et 
ses ateliers ». 14 h. 45. 42. avenue des 
Gobelins. Mme Fennec. 

cLa Sainte -Chapelle et la Concier- 
gerie». 15 h_ 1. boulevard du Palais. 
Mme Outiller. 

«La maison de Balzac & Psbst», 
'15 b ... 47. rue Eaynouard, Mme Le- 
grégeols. 

« L’œuvre de Soufflet : le Pan- 
théon et sa place ». 15 h* entrée du 
Panthéon. Mme Meynlel (Caisse na- 


JOURNAL OFFICIEL— \ 

Sont publiés au Journal officiel 
du 30 octobre 1980 : 


UNE LOI 


• Organique relative sa statut 
de la magistrature. 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 5 sep- 
tembre 1973 relatif à la composi- 
tion et au fonctionnement des 
conseils régionaux institués par la 
loi du 5 juillet 1972 portant créa- 
tion et organisation des réglons. 

• Mo difiant le décret du 
6 mars I960 relatif an statut par- 
ticulier des agents diplomatiques 
et consulaires. 


. LE MONDE — Vendredi 31 octobre T980 — Page 35 

INFORMATIONS * SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


VENDREDI 31 OCTOBRE • «mb.to monument» historique»). 

« Le hameau de la reine à Tris- 


. u ; U. USTE OFFICIELLE DES SOMMÉS A PAYER 

lOuSTIS nationale ■- TOUS cumuls compris, aux billets entiers 

Tranche de la fortune 

T 1BACE W BT PU » OCTOBW B «W _ 

ïmt. 1 FlNAUEs ërn SOMMES l TBUU- l fWALESET | SOMMB 

SLl-luMMie I: A PAYES ‘ 1 MAISONS I MUMEWOS A PAVCT 


I TEfiM» 
NAISONS 


8- 74 % 
1.961 
3 681 
50 671 


2 0001 
5 000 
-10 000 
75 000 


4 567 

5 677 

6 947 
10 917 


159 153 I 4 000 000 
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200 
700 
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2 000 


. 9 100 

.29 3oa 

549 800 
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non», 14 h. 30, dans la coor du 
Petit Trlanon i Versatile a, J. Man- 
sion. 

« Hôtel de Lan ram. ». 14 b. 45, mé- 
tro Pont-Marie. D. Fleuriot. 

«La basilique Saint- Dente et le 
Mufiée d'art et d*histoIie». 15 fa- 
façade de la basilique à Salnt-Denle 
(Parla pittoresque et Insolite). 

« Hôtels de lue Saint-Louis », 
15 h, métro Pont-Marie (Résorreo- 
tton du passé). 

«Salons de l'Hôtel de Ville», 1S tu. 
devant la pœte (Tourisme culturel). 

c Vieilles maisons et rues de Paris, 
l’abbaye de Saint - Martin - des - 
Champs ». 15 h^ 16. rue Etienne- 
Marcel Oe Vieux Paris). 


CONFÉRENCES — 

20 b-, 28. rue Bergère. J.-F. . Cro- 
is rd : «Réincarnation J Vie» anté- 
rieures et exletence actuelle » 
(L’homme et la Connaissance). 

20 h. 15, 27. rue Copernic, studio 
Bory. L. Bercou : « Force de la pen- 
sée. Astrologie. Magie et envoûter 
ment* sont-ll» réels? Sommes-nous 
maîtres du destin ? » (Centre 
GRACE), 

20 h. 15, U bis, rue Keppler: 
« Qu'y a-t-11 de divin dans 
l’homme?» (Loge unie des théoso- 
pbes). 


Evolution probable du tempe eu 
France entre le jeudi 35 octobre à 
e heure et le vendredi 31 octobre 
à X* heures: ■ ■ 

La France restera tous l'influence 
d’un anticyclone, a la bordure sud- 
ouest de celul-cL une faible pertur- 
bation évoluera lentement au eol- . 
alpage des Pyrénées et de nos côtes 
atlantique». 

Vendredi, la début de la matinée- 
sors le plue souvent brumeux es fl 
y aura des brouillards h«m do nom- 
breuses réglons, notamment le Nord- 
Est, le Bassin parisien, le Centre et 
l'Aquitaine. Le ciel se dégagera en- 
suite. Des nuages subsisteront toute- 
fois en Aquitaine, qnl -atteindront 
l’après-mldl la Vendée et le sud do 
la Bretagne. 


Les températures matinales seront 
encore en légère baisse, des gelées 
étant possible» dans le Nord-bL 
Biles rom on toron; sensiblement «m 
cours d'aprèo-mklL ■ 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an 
cours de la journée du 39 octobre;, 
le second, le minimum de la nuit du 
29 en 30) : Ajaccio, 19 et 10 degrés ; 
Biarritz, Ü et 13 ; Bordeaux. U et 
7 ; Bourges, U et 4; Brest. 14 et 5 ; 
Caen. 14 et 5 ; Cherbourg. 13 et 4 ; 
dermont-Ferrand, 20 et 5: Dijon. 
17 et 8 ; Grenoble, 22 et 7 ; Lille. 
14 et S; Lyon. 21 et 4; UaxeeUle. 
20 et 14 ; Nancy. 15 et 3 ; Nantes. 16 
et 4 ; Nice. U et 14 : Parla- Le Bour- 
get. 15 et 4; Pan. 19 et 10; Perpi- 
gnan; 25 et J0 ; Rennes, 15 et 4 ; 


Strasbourg, IB et 3 ; Tours, 17 et 3 : 
Toulouse. 19 et 12; PoIate-fc-Pltre. 
31 et 25. *»■ 

* Température» xelev— ’ATétrangac. : 
Alger. 24 et 5 degrés; Amsterdam. 

12 et 7; Athènes. 18 et 12: Berlin. 

13 et 8; Bonn. 13 et' 4: Bruxelles. 
22 et 5; Le Caire. 38 «s 20; flep 
Canaries. 22 et 18; Copenhague, 12 
et 7 : Genève, 22 et 5 ; Lisbonne. 28 
et T3; Londres. 14 et Z; Madrid, as 
et 7; Moscou. 4 et 4; Nairobi. 15 
(min.) ; New-York. 9 es 6; Pelnut- 
de -Majorque. 22 et 9; Borne. 20 et 
7 ; Stockholm. 8 et 1. 

La pression atmosphérique réduite' 
au niveau de la mer était. 8 Parla, 
la 30 octobre, à 7 béons, de 1024.7 
millibar», soit 7S8J5 millimétrés de 
mercure. 
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Servies des Abonnaacnt» . 

S, me des Battras 
7S427 PARIS - CEDEX » 
C.CLP. Paria «307-23 

ABONNEMENTS . 

3 mois femsU. Smala Mmola 


1 FRANCE • DbJL « T.OM. 
222 F 371F 521 F IBP 

TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
337 F 701F tei«r .1334 F 

ETRANGER 
(par mMsasexiae) 

X. — BELGTQOR-LÜXXMBOIJRG 
PAYS-BAS 

254F «F «f "F 

L — SUZSSS^- lüHislK 
324 F 578 F • 823 F ZSMP 

Par vole aérienne • 
Tarif sur demande 

Le» abonnés qui paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur- demanda. 

Changement» d'adresse défi- 
nitif» ou . provisoires (deux 
amnetnr» ou plù») s nos abonnés 
août Invités A formuler Mur 
d amende une aamalna eu m oins 
avant leur départ. 

Jo in dre - la îStmlèn 
d’envoi * toute correspondance. 

Veuillez avoir V obligeance de 
rédiger tous les noms propres eu 
capitales d’imprimerie. 


Atelier de poterie 

Il < Kl !.T 1.1 Cl ! » 

accueille en groupe 
I ’s omotcurs de 3 o 63 ans 
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I ÉDUCATION 


BOURSES AU JAPON 


Le ministère japonais de l’êdn- 
cetion nationale (Monbu-Sho) 
offre une a bourse d'études et de 
recherches » d’une durée dnn 
an et demi ou de deux ans. dans . 
une université japonaise, à seize 
étudiants de nationalité française 
désireux d'approfondir au Japon 
les études qu'üs ont entreprises 
en France. Lee boursiers qui sui- 
vront des cours de langue japo- 
naise pendant tes six premiers 
mois du séjour seront, affectés 
dans des universités en fonction 
de leur spécialité. 

Le voyage aller et retour par 
avion est entièrement à la charge 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2790 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
L Réclamait aux armées un 
peu de mitraille pour ses canons. 
_ n. Blanchit tes peaux; — HL 
Plus d’un est décoré en venant 
du feu. Agrément de la conver- 
sation dans le passé. — TV. Est 
due & ceux qui régalent -•*- V. 
Symbole chimique. Chaînon à 
aiguilles. — VL Abri. N’est pas 
toujours propre dans une Jolie 
figure. — . VIL Grand, dans on 
panthéon. Abréviation. — VUL 
Conseil des ministres. Est attaché 
A un grand lustre. — ES. Note. 
Antienne couverture militaire. — 
x. Peut coûter cher 4 celui qui 


BREF 


des autorités japonaises. Chaque 
-boursier recevra 159 000 yens par 
mois ainsi quTme prime de 
25 000 yens tas de son arrivée et 
43 000 yens pour couvrir ses frais 
d'études.. 

DépOt des dofistera de candida- 
ture : ministère des affaires 
étrangères, bureau des bourses et 
de la formation des Français à 
l’étranger, 64. avenue Kléber, 
Parte (18*), téL ; 502-14-23. 

avant te 10 novembre. Renseigne- 
ments; service culture! de l'am- 
bassade du Japon. 7. avenue 
Hoche, Paris. TéL : 768-02-22. 


la suit. Chaque p h a r aon y avait 
ses pyramides personnelles. — 
XL Pronom. Langue étrangère. 
Signe d'addition. 

VERTICALEMENT 
L Interdit à ses adeptes de 
t ro uss er les poules. — 2. Sa 
richesse peut l’entraîner dans la 
débauche. — 3. Donna un bolet 
pour une représentation. — 4. Des 
huiles et des. cadres s'y rencon- 
trent. Du bols dont on fit des 
flûtes. — 5. Serin qui peut devenir 
pigeon. Garçon a écurie qui peut 
faire fortune. — 6. La l um iè r e 
les fait s’évanouir. Divagua. — 

7. Préfixe. Bêche pour saper. — 

8 . On pleure beaucoup avant d’en 

avoir on. Voie d’eau. — 9. Touche 
tout le mnririA quand fl est bien 
fait. - 

Solution du problème n° 2789 
Horizontalement 
L.Etendolxs. — IL Ténia. Nue. 

— HL Attente. — IV. Pères. Lit. 

— V. Ecume. — VL BpL AC. — 
VIL Etoca. Tas. — VUL EssO. 
Arc. — ES. Huer. Abü. — X. 
Elues. — Les. — - XL Mer.- Prête, i 

.. _ Verticalement . 

L Etape. Hem 1 — 2. Téta Eteule. 1 

— 3. Entreposeur. — 4. Niée., 
Icare. — 5. Danse. Sn. &P. — : 
0 . Ca. — 7. Inéluctable. — 8. Ru. 
im. Arrêt. — 9. Sente. Scies. 

GUY BHOUTY. 


’ ANIAAAUX 

OISEAUX DE CAGE. — Lee cham- 
pionnats de France de l’oleaau de 
cage et de volière, organisés par 
le Société nationale du canari, 
auront Heu dans le Parc floral de 
PMa porte de Vhicaram (pavil- 
lon» 27 et 28. entré» roule de la 
Pyramide), du Jeudi 30 octobre 
au dÿnanche 2 novembre Inclus. 
Ouvert da 9 h. 30 8 18 h. 3a Jeudi 
. 30- octobre. Journée « portes 
ouvertes » aux personnes du- troi- 
sième ége. 

’ ARTISANAT 

LE « PRIX DU PRESIDENT DE LA 
REPUBLIQUE POUR LES METIERS 
D’ART ». — Lé « Prix du Prési- 
' dent dèî la République pour les mé- 
tiers d'art - e été attribué, pour 
'' 1380, au Joaillier. Jacques Lenfant 

Fondé en 1976, oe prix récom- 
pense chaque année deux crée, 
teate -’Esoeptkvmellement un seul 
d été retenu pour I960. Jacques 
Lenfant.' né i Paris en 1904, a 
etgeè •notamment les bijoux réa- 
lisée eur les dessins de Fernand 
Léger qui se trouvant au musée de 
Blot atnsl qu'une dizaine d'épées 
d'académiciens. 

CIRCULATION 

1LE.R. ET AUTOBUS A LA TOUS- 
SAINT. — La desserts de plusieurs 
cimetières sera renforcée. Pour le 
cimetière de Vttry, on service de 
navettes sera mis en place au 
départ de la place Paul-Froment 
las samedi i* et dimanche 2 no- 
vembre, de 8 h. 30 à 17 II 15. 

En outre, au coure de la semaine 
du 27 octobre au 2 novembre, les 
services seront également renfor- 
cés sur les lignes : 128 (cimetière 
de Bagneux), 135 et 285 (cimetière 
de Thlals), 155 (Saint-Ouen), 149 
(le Courneuve). 151 et 152 (Pan- 
tin). 

CYCLOMOTORISTES MÉCONTENTS. 
— Las fabricants de cyclomoteurs 
Motobécane et Peogeot voudraient 
que les 5/4 millions de cyclomo- 
torlataa (dont 70 Va de Jeunes) 
soient considérés comme des usa- 
gers à part entière des voies de 
circulation. Ils attribuent la chute 
de la production française de 
cyclomoteurs an partie au retus 
des pouvoirs publics de créer 
des parcs de stationnement gardés 
et couverte et des voles réservées, 
et de prendre en compta le 
* phénomène cyelo». L’obligation 
du port du casque, le développe- 
ment des transports en commun, 
P augmentation ■ démentielle - des 
vols de cyclomoteurs, et de cas- 
ques, . l’augmentation des prix, 
expliquent en outre, toujours selon 
les constructeurs, la chute de la 
production -française. 

DOCUMENTATION 

LA CAIS8E DES D&OTS ET CONSI- 
GNATIONS. — Avec un bilan 
dépassant las 600 milliards de 
francs, la Caisse des dépôts et 
consignations représente la Plus 
grand o/ganlams financier du 
. monda. Les ressources anhuellos 
ont dépassé pour la première fais 
les 100 milliards en I979i soit le 
sixième du budget de l’Etat 

Ces chiffres Justifient l’In- 
térêt de r étude dé Gérard Dusart 
qui «rient de paraître & la Docu- 
mentation française, dans la col- 
lection des Notes et Etudes docu- 
mentaires. 

★ 17G p, en vente aux librai- 
rie» da ta Documentation fran- 
çaise, Si, ‘quai Voltaire, & Paria, 
et 1GS, me Gartbaldi, à Lyon, ainsi 
qns par correspondance. 124, rue 
Henri -Ba r busse, 93300 AubervU- 
11ers. Prix publie de l’éditeur ; 

VIVRE A PARIS 

MONUMENTS FERMÉS. — Le châ- 
teau de Vlncennes sera fermé le 
31 octobre, de 10 heures à 14 heu- 
res, en raison d’une visite officielle 
du .ministre de la communication 
et. du ministre de la défense. En 
. raison de travaux Importants à 
Notre-Dame de Paris, les toute de 
ta .cathédrale seront terreées au 
. public du 30 octobre au 7 no- 
vembre Inclus. 

POUR LES CONSOMMATEURS. — 
Depuis le 7 octobre, tous les mar- 
dis de 10 h è 12 h « de 14 h h 
18 h, l’union départementale des 
consommateurs de Paris-U.F.C. 
organise une permanence Juridi- 
que à Espace 4, au nfireau 4 du 
Forum des Halles. 

On peut prendre rendez-vous en 
appelant Je 207-54-30 (tous les jours 
de 10 h à. 19 h). 

-SUSPENSION DES EXPULSIONS. » 
Le Conseil de Paris vient de 
demander au préfet de ponce de 
suspendre les expulsions dans le 
capitale des locataires de bonne 
fol. du 27 octobre au 31 mars 1981. 
Cette mesure est prise, comme les 
- années p r écéde n tes, è l’approche 
. de l'hiver. 

UNE RUE- CHARLES-LUTZET. — Une 
vota du Tl* arrondissement située 
entre ta boulevard des FIHes-du- 
CeWaire et la rue Amelot . portera 
le nom de nie Charies-LuizeL 
préfet de Parte au moment de fa 
libération de Je capitale 
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La réunion des transporteurs aériens internationaux à Montréal 


FAITS BT PROJETS 


Le représentant d'Air France critique vivement 
pratiques des compagnies charters indépendantes 


DES BATEAUX-POUBELLES 
POUR CERGY-PONTOISE T 


CONTRE LE BRUIT 
DES AVIONS. 


Montréal- — La situation du 
transport aérien mondial est 
à l'image du temps qui règne 
sur Montréal au moment où 
S’y déroale la treate-sixièrae 
assemblée générale annuelle 
de l'Association du transport 
aérien international t IAT Al, 
qui rassemble les principaux 
responsables des grandes 
compagnies : le grand beau 
temps y alterne sans transi- 
tion avec la tempête, et la 
douceur du jour avec des len- 
demains polaires. 

Le rapport général à l’as- 
semblée de M. Kart Ham- 
marshjôld, directeur général 
de HATA, sur la situation de 
l'industrie du transport aérien, 
a illustré parfaitement le poids 
des incertitudes qui compro- 
mettent le développement de 
cette activité dite pourtant 
de « pointe » f« le Monde » du 
28 octobre). 


Des responsables à la crise 
qu'ils traversent, les transpor- 
teurs vont, au cours de ces quatre 


jours de réunion, en chercher 
beaucoup autour d’eux Le prix 


beaucoup autour d'eux Le prix 
du carburant d'abord, bien sûr : 
il ne devrait cette année augmen- 
ter «que» de 50 % par rapport 
à 1979. mais il aura quand même 
triplé en deux ans et la situation 
est encore plus difficile en Eu- 


rope. où, par le jeu des taxes, il 
coûte moitié plus qu'aux Etats- 
Unis. Argument d'autant plus 
douloureux que dan«t certaines 
régions — et précisément en 
Europe — le plus court chemin 
aérien d’un point à un autre est 
rarement la Ligne droite par 
snlte de multiples contingences ; 
11 l’excède même en moyenne de 
15 %. En ramenant les standards 
européens de navigation an ni- 
veau de ceux des Américains, on 
économiserait annuellement, selon 
M. Hammarsfcjôld. 200 millions 
de dollars de carburant et cent 
soixante mille heures de vol inu- 
tiles, soit le prix de soixante- 
deux moyen-courriers Boeing 727. 

U y aurait là de quoi acheter 
de nouveaux avions dont bien des 
compagnies auraient besoin pour 
renouveler leur flotte. L'àge 
moyen du parc des cent cinq 
compagnies membres de 11ATA 
est légèrement inférieur à dix 
ans, mais ce chiffre recouvre des 
réalités très diverses. M. Ham- 
marskjôld estime que mille deux 
cent cinquante appareils ont. à 
l’heure actuelle, un rendement 
énergétique insuffisant. Mais leur 
valeur comptable représente 6 mil- 
liards de dollars et il en coûterait 
30 milliards de dollars pour les 


remplacer. Même s’ils sont sup- 
posés permettre des économies de 


posés permettre des économies de 
3 milliards de dollars par an. avec 
quel argent les compagnies 
concernées les paieraient-elles ? 
Si les capitaux extérieurs se sont 
jadis rués massivement sur un 
secteur dont le rendement moyen 
atteignit jusqu’à 8 %, ils hésitent 
aujourd'hui que ce rendement est 
tombé à — 2 e .i. 


Heuf mille cinq cenfc 
sièges vides sur TAilanfique 


Autre mal pour les transpor- 
teurs : les taxes et droits de 
natures diverses qui les frappent 1 
et ne cessent de croître. L’aug- 
mentation des taxes d'atterrissage 
de 35 %. décidée par la Grande- 
Bretagne. va. pour ce seul pays, 
porter de 300 à 400 millions de 
dollars les sommes annuelles à 
débourser pour poser des avions 
sur les aéroports anglais. Il en 
coûte désormais 35 dollars par 
passager d'un Boeing 747 atter- 
rissant à Heathrow aux heures de : 
pointe. Et l’on redoute que 
l’exemple anglais ne fasse tache 
d’huile. En outre, les contributions 
à EurocontroL organisme gérant 
la navigation aérienne dans sept 
pays européens, vont augmenter 
de 37 fo l'an prochain et coûte- 
ront la bagatelle de 781 mi liions 
de dollars... 


Cette inflation des dépenses 
survient en un moment où le 

marcha brutalement et artifi- 
ciellement gonflé l’an passé après 
les premières mesures de déréglé- ! 
men talion des tarifs, stagne. « fl J 
est de fait qu'il y a aujourd'hui \ 

bien peu de routes internatio- 
nales qui soient vraiment ren- 
tables ». a reconnu M. Hammar- 
skjôld. Jadis vole impériale. 


O Le premier tronçon de V au- 
tomate des Deux if ers, qui 
permettra àe relier les capitales 
des régions Midi -Pyrénées et 
Aquitaine, a été ouverte le jeudi 
30 octobre, entre Toulouse et 
Montauban. sur 33 kilomètres. 

Le départ de cette autoroute 
vers l’oues: se fait au péage de 
Samt-Jory rie seul péage français 
ec zone urbaine). Toulouse, vens 
l’est, est déjà reliée par Narbonne 
à l'ensemble du réseau autoroutier 
français et européen: et. vers 
l’ouest. le tronçon Bordeaux-Agen 
est ouvert à !a circulation, n reste 
à terminer ie tronçon Aiguillon- 
Agen. qui sera ouvert à la circu- 
lation à là fin de 1982. — fCorr.J 


De notre envoyé spécial 


l’Atlantique Nord est devenue la 
plus déplorable illustration de ce 
propos. La c liberté pour tous » 
accordée sur cet axe par plusieurs 
pays pour les droits de trafic et 
les tarifs, a poussé à une foire 
d'empoigne dans laquelle on se 
demande qui trouve son compte. 
Plus de quarante compagnies 
assurent urw> centaine de traver- 
sées quotidiennes, treize d'entre 
elles opèrent à partir de Londres, 
dix-neuf à partir de Francfort. 
Souvent avec de gros avions. 
Conséquent* : même si le coef- 
ficient de remplissage moyen est 
élevé, un tiers des sièges demeu- 
rent vides. Selon des évaluations 
britanniques, neuf mûe cinq cents 
sièges, non occupés traversent 
a insi quotidiennement l’Atlan- 
tique: l’équivalent de vingt et 
un Boeing 747. Et lorsqu'on sait 
que sur certaines compagnies la 
moitié des passagers paient des 
tarifs réduits (certains d’entre 
eux couvrant à peine le prix du 
carburant), on Imagine mieux le 
caractère suicidaire d’une telle 
compétition. 


La technique de l'écrémage 


Les compagnies charters ont 
été les premières à pâtir de cette 
situation. Mais aujourd’hui, les 
plus petites des compagnies ré- 
gulières, celles qui n’ent pas 
toujours d’autres marchés plus 
rémunérateurs pour compenser 
ces pertes, commencent aussi à 
s'essouffler. Si bien qu’après une 
profusion injustifiée, le passager 
pourrait bien souffrir d’une ré- 
duction soudaine du nombre de 
places qui lui seront offertes. 


avec toutes les conséquences qui 
pourraient en découler. 

u Dieu fait parfois des miracles, 
les compagnies aériennes jamais », 
devait déclarer M. Gilbert Pérol, 
directeur général d’Air - France, 
qui, traitant des tarifs dans les 
pays développés, a esquissé une 
contre-attaque en demandant aux 
compagnies régulières pratiquant 
une tarification décidée en com- 
mun de cesser de faire des 
complexes devant les « francs- 
tireurs », qui tendent à 'aire 
croire que les transporteurs se 
partagent en deux groupes : ceux 
qui respectent les intérêts du pas- 
sager et ceux qui se paient sur 
son dos. «/Vous travaillons tout 
autant que M. Laker dons l’in- 
térêt du public, même si nous 
n’avons pas autant que lui le 
sens des relations publiques», a 
dit M. PéroL « D’où pourrait pro- 
venir l'écart des coûts entre lui 
et nous ? » s’est-il encore inter- 
rogé. Les dépenses d'un trans- 
porteur aérien régulier se par- 
tagent en trois parts égales. La 
première sert aux achats d’avions, 
de carburant au paiement des 
redevances, etc. et n’est donc 
compressible pour personne. La 
seconde a trait aux achats « pé- 
rissables ». des pièces de rechange 
aux denrées et aux commissions 
versées aux Intermédiaires Inter- 
nationaux Ce poste est certes 
réductible, mois dans des propor- 
tions infimes. Enfin, le troisième 
tiers des dépenses consiste en 
frais de personnel et son volume 
réel dépend évidemment de l'im- 
portance de la compagnie et des 
services qu’elle rend. 

Pour M. Pérol, en effet, il faut 
dans l'analyse des résultats, 


mettre en balance non seulement 
les coûts de production mais la 
nature des services offerts et le 
coefficient de remplissage des 
avions. Pour lui, le skytraln de 
Sir Freddie Laker est on « para- 
site des compagnies régulières » 
qui « écréme » le meilleur du tra- 
fic sur <306 lignes à grand débit 
s Si tout le monde faisait comme 
lui, les lignes à faible affluence 
ou à fréquentation épisodique ne 
seraient plus desservies. » Ainsi, 
en acceptant de donner un «ser- 
vice public international», les 
compagnies régulières, contraire- 
ment aux « marginaux », ne peu- 
vent guère espérer remplir leurs 
avions en moyenne à plus de 
60 ou 65%. C’est dire qu’une 
«guerre des tarifs» sur un axe 
donné a sur ces compagnies un 
double effet : direct par le 
manque à gagner (Laker a 
conquis 22% du marché entre 
Londres et les Etats-Unis) et in- 
direct car. lorsqu'un secteur cesse 
d’être rentable. fl entraîne des 
déséquilibres globaux qui se ré- 
percutent sur les autres zones 
d’activité de la compagnie. 


Les «auras ménagères de C«jy- 
Pon toise, dans le Val-d’Oise, v«mt- 
eUes être transportées par vola 


d’eau ? Les servi oes du syndicat 
communautaire, présidé par 
M. Christian Gonrmekai (FA), uti- 
lisent pour l’instant ane décharge 
A Trfel -sur -Seine fYvelines), à une 
q uinzain e de kilomètres de la ville 
nouvelle. Cette décharge va être 
bientôt saturée. Les détritus vont 
donc devoir être transportés à Gui- 
traneoart, an nord-est de Mantes. & 
70 kilomètres aller et retour de 
Cergy. Les eoûts de transporta ont 
été estimés entre 1S et 22 centimes 
la tonne küométriqne par vote d'eau 
et à u r par la route. 


Le port autonome de Paris est 
prêt a soutenir un tel projet. H 
propose d’installer un quai de trans- 
fert a»ik la zone portuaire de Saiut- 
Ooen-TAamône. sur l’Oise, aux por- 
tes de la Ville nouvelle. Mais le 
maire de Saint - Ouen - l'Aumône, 
M. Alain Richard, dépoté PA., n 'ap- 
précie pas d’avoir été mis devant le 
fait accompli. «C’est de la piraterie 
au-delà des limites de la correc- 
tion », dit- IL Pour éviter un tel 
transfert d’ordures ménagères à tra- 
vers sa commune, il demande que 
soit étudiée la possibilité de détruire 
les ordures ménagères sur place. 


L’espoir pour les transporteurs 
réguliers viendra peut-être dans 
cette bataille d’une réflexion de 
M. Adam Thomson, président de 
Britieh Calédonien : * Le sky- 
tratn, a-t-il dit n’a pas survécu 
à sa vocation originelle. Aujour- 
d’hui. Laker transporte du fret et 
il offre déjà plusieurs tarifs. Il 
essaie de prendre un créneau sur 
le marché classique. Parti de bas 
tarifs, ü se rapproche de la nor- 
male. Nous, nous faisons le 
contraire, s La guerre des tarifs 
cessera -t-elle au point de ren- 
contre? 


(Oorreep.) 


A 2a demande unanime de la 
commission des lois du Sénat, le 
ministre des transports a accepté 
de retirer de l’ordre du jour de 
la présente session parlementaire 
le projet de loi sur le bruit des 
avions. Ce texte avait été vive- 
ment critiqué par les associations 
ainsi que par le Comité législa- 
tif d’information écologique 
(Coline) qui rassemble des 
juristes, des représentants d'asso- 
ciations et des parlementaires. 

Le projet de loi sur le bruit des 
avions avait été Inspiré par tes 
compagnies aériennes lassées des 
actions en justice menées par les 
riverains d’aéroports, zi tendait 
à exonérer les transporteurs 
aériens de toute responsabilité 
pour els dommages dus au hrait 
des appareils et à transférer cette 
responsabilité aux aéroports. Ce 
transfert avait deux conséquen- 
ces. Lee victimes du bruit 
devaient s'adresser désormais 
aux tribunaux administratifs 
et non plus aux tribunaux judi- 
ciaires ; d’où une procédure 
beaucoup plus lente et des in- 
demnisations moindres. En outre, 
pour tes obtenir, les victimes 
auraient dû apporter la preuve 
difficile à fournir qu’elles subis- 
sent « un préjudice anormal et 
spécial ». 


JAMES SARAZ1N. 


• Marine marchande : front 
commun des syndicats. — Les 
syndicats de la marine mar- 
chande. marins C.G.T. et CJFJD.T, 
officiers C.G.T, C.F-D.T. et C.G.C, 
ont décidé de lancer « une 'série 
d’actions unitaires » pour deman- 
der un plan de rattrapage des 
pensions des navigants. U faut 
noter que. pour la première fois 
depuis très longtemps, toutes les 
organisations syndicales de ma- 
rins sont parvenues à un accord 
sur on programme d’action 
commun. 


GOLFECH ÉVACUÉ. 








Quarante-huit heures après que 
la centrale nucléaire de Golfech 
(Tarn -et -Garonne} eut été décré- 
tée d'utilité publique, des bull- 
dozers et des pelles mécaniques 
sont entrés en action sur le site. 
Survolés par un hélicoptère et 
encadrés par un peloton de gen- 
darmes twnhllA^ les engins ont 
démoli trois fermes achetées par 
ED.F., mais qu'occupaient quel- 
ques écologistes. 

Le comité de coordination anti- 
nucléaire de Golfech a appelé les 
associations, syndicats, partis po- 
litiques et élus à prendre contact 
avec lui « pour organiser la résis- 
tance ». 

c Les centrales nucléaires sont 
imposées à coups de botte, a 
constaté, à Paris, M. Brice La- 
londe, candidat à l'élection pré- 
sidentielle. Le gouvernement se 
moque de la population de Gol- 
fech. , mais aussi, c’est nouveau , 
des élus du Tam-et-Garonne et 
du conseil régional Midi-Pyré- 
nées. » 








LES RESSOURCES 
DES RÉGIONS 
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Comment mieux utiliser l’eau, la 
forêt, le aol, le sons-sol, les déchets 
des réglons Provence - Alpes - Côte 
d’Aznr et Languedoc - Roussillon, 
handicapées par leur pauvreté en 
matières premières utilisables par la 
grande industrie ? Responsables de 
collectivités locales et techniciens 
ont dialogué autour de ces thèmes 
pendant trois Jours an cours du 
colloque Ino va- Méditerranée, orga- 
nisé A Marseille. 

Les participants ont convenu 
qu’ono meilleure gestion des res- 
sources naturelles ne pouvait se 
concevoir qu’à deux conditions : que 
l’os dresse un inventaire complet 
de ces « gisements » et qne leur 
exploitation se fasse sons le contrôle 
de responsables locaux. 

Un exemple : pour éviter que les 
carrières ne grignotent inexorable- 
ment le paysage méditerranéen. Il 
faudra peut-être construire autre- 
ment, redécouvrir les matériaux 
traditionnels, s'en servir différem- 
ment, voire même utiliser des maté- 
riaux de récupération tel le laitier 
des hauts fourneaux. — (Corresp.) 
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ORLÉANS : 

VIVE LES TRANSPORTS 
EN COMMUN ! 


Un séjour à Londres? 

Beaucoup moins cher avec British Airways 


Oui, Londres est beaucoup moins cher br 
que vous ne le pensez. D’abord le voyage! pi 

450 F seulement Paris/Londres et retour qu 
avec le tarif vacances British Airways, de 
valable survols désignés et à condi- — — 

don, entre autres, de passer 2 nuits London 

minimum à 3 mois maximum en 
Angleterre (ou 1 nuit le samedi). 

Ensuite, le séjour. Avec British g 
Airways, vous bénéficiez du meil- g O 

leur rapport qualité/prix. Notre 

= airways 


brochure “Mini-séjours à Londres” vous 
propose un grand choix d’hôtels avec jus- 
qu’à 47 % de réduction sur le prix normal . 
de votre chambre. 

— - Consultez votre agent de voya- 
is ges pour les réservations. Rensei- 

* gnements à l’Office Britannique du 

8 Tourisme - 6, place Vendôme, 

\ Paris 1* ou British Airways, téL 

i 778.1414 


* de 70 à 240 F, sdon la auiyonc diûtd, par mit et par 
pavmnc, ai chambre dtntbL, petit dèjaour, taxa a serties 

atmoris..... 


r Depuis le début des années 70. 
les transports en commun ont 
complètement changé en pro- 
vince. Le renouveau est spectacu- 
laire, et la province est même 
beaucoup plus en ava nce que 
Paris. » Le président de ITJTPUR 
(Union des transports publics 
urbains et régionaux, qui organi- 
sait deux visites de réseaux 1e 
29 octobre à Orléans et à Tours). 
M. Robin, n’hésite pas à dresser 
cet élogieux constat. — . 

Avant 1977, par exemple, les 
transports en commun à Orléans 
étaient dans un état pitoyable. 
Aujourd’hui, dix -sept communes 

de l’agglomération ont créé une 

SEM «société d’économie mixte). 

la SEMTAO : on a acheté des 
autobus, construit des abri-bus, 
simplifié la tarification et surtout 
informé le public. Résultat en 
trois ans : le nombre de voyages 
par habitant et par an est passé 
de 6,6 à 13,5. le kilométrage, de 
2,8 millions à 5,4 millions, les 
effectifs, de 181 personnes à 275, 
et le nombre des autobus, de 59 à 
128. 

Four ITJTPUR. les transports en 
commun en ville ont un bel ave- 
nir dans la décennie qui com- 
mence pour des raisons économi- 
ques, sociales et d’environnement. 
Restent tes moyens financiers et 
l’aide de l’Etat dans une situation 
économique qui rend le choix 
difficiles. L’UTPUR souhaite, que 
la taxe sur les salaires pour fi- 
nancer les opérations en vigueur 
dans les grandes villes depuis 1974 
soit élargie maintenant aux agglo- 
mérations de moins de cent mille 
habitants. — fCarrcspJ 
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ENERGIE 


M. Giraud s entretient avec les responsables algériens 


De notre correspondant 


fiSLSÏÏZ ?£%%% ‘portant „ raison du rolume 

SS §£«&£« 

< ?!" p ? 8ée *» ««« HSî?® des négociations du même 
* diTi ~ ^ sodété américaine 

^ c« de Quelle Us dosent 

sg& SSfi «ïm 

saji£^J"-SWïSa 


^ 7 — — « ww auounMf ue 

te Sonatrach. 

* ** vlslte de M. Giraud 

av a ft. été tenue rigoureusement 
et n ’ a été connue qu’au 
tante moment. L *«n des trats du 

rto y Ü^* dU j m iS lstre «st sans doute 
de sortir de l’impasse où se tou- 
vent depui6 huit mois les négo- 
datoons entre Gaz de France et 


gouvernemental. La visite de ! 
M. Giraud démontre que le pro- i 
bleme se situe désormais égale- 
®Siî pour . la France au niveau 
politique. Même limité au seul 
plan énergétique, le problème dé- 
passe le seul cadre des deux 
actuellement en cours de , 
réalisation. Un troisième accord. ■ 
signe en 1976, est applicable à 


AFFAIRES 

La CJE.E. va ouvrir une enquête sur les ventes américaines 
de fibres synthétiques 

De notre correspondant 

Bruxelles _ (Communautés européennes). — La Commission 
européenne s’apprête & annoncer l'ouverture d'une enquête pour 
dumping contre les importations dans la C.E.E. de deux demi- 
produits de ta pétrochimie américaine c l'orthoxylène et le paraxy- 
lene. Une autre enquête pour dumping, visant cette rois les tissus 
de polyester, devrait également être déclenchée incessamment. 

La Commission, qui agit sur plainte des organisations euro- 
péennes représentant l'industrie chimique (le CEF1C1 ou celle des 
libres synthétiques (le CIR ESI. poursuit de la sorte son action 
pour essayer de freiner l'offensive vers l’Europe des exportations 
américaines dans ce domaine. 

Pour tes différents produits d'affaire. Les niveaux dm droits 
Issus de la pétrochimie, la part du antidumping, sauf de risquer 


Né de la fusion de quatre sociétés 

Le groupe Prouvas! figurera 
parmi les grands du textile européen 

De notre correspondant 


Lille — Un nouveau groupe 
textile cet créé dans le Nord : 
Prou v cet SJL Les conseils d'admi- 
nistration de la Lainière de Rou- 
baix, de Prouvost SJL (peignage 
Amédée Prouvost). du négoce de 


gratton verticale d’un groupe lal- 
nier du négoce & 1a fabrication 
de vêtements, en passant pu le 
peignage, la filature, le tissage, la 
bonneterie et la confection. Les 
actionnaires des quatre sociétés 


laine Prouvost et Lefébvre et de «ont convoqués le IB décembre 


marché européen détenue par tes 


La Société auxiliaire de rhums- prochain en as 
trie textile (SAIT), qui gère les ex traor dinaires 
intérêts des familles Prouvost et décider de la 
Lefébvre, ont. en effet, approuvé tlve de cette f 
le principe d'une fusion entre les posé aux actkw 


prochain en assemblées générales 
extraordinaires séparées afin de 
décider de la réalisation défini- 
tive de cette fusion. U sera pro- 


Etats-Unls croit de manière sen- vent quant 4 eux être supérieure 1 
slble et parfois Spectaculaire. En an montant du dumping effec li- 
ce qui concerne, Torthoxylène et vement constaté, lequel peut très 
le paraxylène, tes ventes améri- bien ne représenter que partiel- 
raines représentent aujourd'hui tement l’écart de prix existant 
20 % du marché de la CJBLE. entre le prix américain et le prix 
contre 12 % en 1976. Pour les tls- européen. — ph. L. 


d’être attaquée au GATT, ne peu- quatre sociétés, déjà liées sur le 
ven- quant 4 eux être supérieure I Plan familial es financer avec 


effec rét roa ctif au l* r Janvier 1980. 

Le nouveau groupe se placera 
au premier rang du textile 'fran- 
çais et parmi tes premiers en 


posé aux actionnaires de donner 
4 la hokHng créée la dénomina- 
tion sociale «Prouvost SA». Le 
nom Lainière de Roubaix sera 
réservé 4 la principale filiale du 
groupe, actuellement Prouvost - 
Masürel SA, La parité des 


“ « “ via m» mcLLCb 

cubes de gaz, en application de 
deux , contrats. Le premier, signé 
en 1964 pour une période de 
vingt-cinq ans. porte sur 500 mil- 
lions de mètres cubes. Le second 
conclu en 1972 prévoit la livraison 
de 3.5 milliards de mètres cubes. 
Au début de l’année, Alger a de- 
mande à GJ5.F. l’ouverture de 
négociations pour redéfinir tes 
modalités de calcul du prix fixé 
par les accords, la formule en 
vigueur ne reflétant plus la situa- 
tion réelle du marché de l’éner- 
gie, non plus, d'ailleurs, que les 
Intentions de ses concepteurs. 
Peu après l'ouverture des discus- 
sions, Gaz de France décidait 
unilatéralement de porter « 4 
titre d'avance » 1e prix du gaz 
à. 3,11 dollars le million de B.T.U, 
La Sonatrach répliquait aussitôt 
en demandant l'alignement du 
prix du gaz sur celui du pétrole 
brut et en facturant ses livrai- 
sons & 6 dollars le million de 
B.T.U. 

De très nombreuses séances de 
négociation ont eu lieu à Paris 
ou à Alger, sans résultats sérieux. 
Alger demande que G JD J?, recon- 
naisse le principe de la parité 
entre les prix du gaz et du pétrole, 
mais admet que son application 
se fasse en plusieurs étapes. L’en- 
jeu, pour les Algériens, est très 


de France s'est vu confier le fonc- 
tionnement et l'entretien de eel 
complote, ce qui représente un 
marché Important. | 

En 1885 le gaz importé d'Algé- 
rie doit couvrir 25 % des besoins 
français. Les Importations pétro- 
lières. quant 4 elles, se situent 
a 3 millions de tonnes /on. C'est 
peu, mais la CJF.P. a d'importants 
contrats d'association avec la So- 
natrach pour la production, ia 
recherche, l'exploration et l'assis- 
tance technique dans les domai- 
nes les plus divers. Enfin, compte 
tenu du conflit ira no- Ira kl en qui 
prive la France d'une partie de 
son approvisionnement, Paris peut 
être intéressé par un développe- 
ment de ses achats de produits 
énergétiques 4 l'Algérie. 

Au-delà, c'est toute la coopéra- 
tion entre Paris et Alger qui pour- 
rait être remise en cause, alors 
qu’elle évolue de façon favorable 
depuis la visite de M. Jean Fran- 
çois-Poncet 4 la fin du mois de 
septembre et la signature des 
accords sur la main-d'œuvre et la 
sécurité sociale, La vlslte de 
M. Giraud place donc le problème 
du prix du gaz sur son véritable 
terrain, oe qui laisse espérer un 
déblocage de la situation. 

DANIEL JUNQUA. 


contre 12 % en 1976. Pour les Us- européen, — Ph. L. 

sus de polyester, les Etats-Unis, 

qui détenaient 6 % du marché en — — — 

1976, sont parvenus cette année . • . „ 

4 16 7ô. Cette évolution frappe 9 Le licenciement collectif des 
surtout lès industriels brltanni- employés de Manufrance a été 
ques, le groupe Courtaulds étant annoncé officiellement au comité 


Europe: en employant vingt-deux échanges de titres se fera de la 


européen, — pu, L. mille salariés pour un chiffre 

d’affaires de près de 5 milliards 
de francs, pratiquement 4 égalité 
avec l’autre grand du textile. 

• Le licenciement collectif des D M C Ce groupe sera dirigé par 
employés de Kanufrance & été M. Christian Deverloy, qui, depuis 


mille salariés ' pour un chiffre façon 'suivante : treize actions de 
d’affaires de près de 5 milliards ]& Lainière pour une action Prou- 
de francs, pratiqu e ment 4 égalité vost SA. ; trente-neuf actions 
avec l’autre grand du textile. Lainière pour huit actions SAIT; 
DM C Ce groupe sera dirigé par quarante -cinq actions Lainière 
M. Christian Deverloy, qui, depuis pour deux actions Prouvost et 
août 1977. assume la présidence de Lefébvre. Le siège du groupe res- 


nota tement affecté par nn vas ion d’entreprise, ce Jeudi 30 octobre, 
des tissus de polyester d'outre- Les syndicats C.G.T. et U.GXGT. 


Atlantique. ont déclaré qo 

Selon les professionnels euro- tribu nal de con 
p écris, ce succès de l'Industrie ia 

américaine est imputable, pour vernement de c 
l'essentiel, au double prix des pro- St*®,?*'?* 
duits pétroliers pratiqué aux nécessaires, 

Etats-Unis : de ce fait, le prix de 

la matière première, à savoir le 

naphta. est d’environ 15 % Infé- . „ - 

rieur de 2 'autre côté de J'Aîlanti- LE MARC 

que. Des consultations ont lieu 4 

ce sujet au GATT entra la CJE.HL cours 

et les Etats-Unis, mais elle» du- ~v -- p - 

rent depuis longtemps et l'on peut 

Imaginer que les Américains ne s C.-0 


ont déclaré que la décision du 
tribunal de commerce a été pro- 
voquée par la volonté du gau - 1 
reniement de casser Manufnmce I 
et son refus de fournir tes fonds i 
nécessaires. 


la Lainière. 

Ce regroupement donnera une 
structure financière plus large 
aux quatre sociétés et permettra 
de mieux affronter la c o ncurrence 
Internationale, en appliquant une 
politique commune. Cela permet- 
tra notamment une sorte d’isté- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


fcera 4 Roubaix. — * G. S. 

I Cette opération de fusion entre 
les quatre holding» ne devra pas se 
truSatre par une compression do 
personnel duc la mesure où il 
n-ntste aucun double emploi au 
niveau de filiales. Indique-t-on au 
stfge de la Lainière de Roubaix. Elle 
a été rendue possible grêee an 
redressement financier de cette der- 
nière sodété, qui, sortie du « ronge s 
en lire, devrait connaître des résul- 
tats satisfaisants en 1930. Prouvost 
S. A, qui détenait 17 % du capital 


font pas d’effort particulier pour • eau. ... 
en hâter 1e cours. En attendant. I r *u fiw 


coure DU JOUR UM MOIS DEUX MOIS SU «HS S. A, qnl détenait 17 % du capital 

+ DU + imn Rsp + ou Mp. - R» ou Dêp. - Rep + oo DM. - de la Lainière, et la Société Prouvost 

— — — — ■■ — — — — et Lefébvre, qnl en possédait 21 *1, 

4JM75 ASSIS — Kl — 98 — 278 — 238 — 63$ * — 51$ |j première spécialisée dans le pal- 

HS B =7 tE tïïl ïB ïS „ZTT'J£L ^ 


+ 24» + 325 


Un partenaire exigeant 


(Suite de la première page.) 

La société française a enlevé 
11,45 millions de tonnes de pétiole 
algérien en 1979 et prévoyait d’en 
retirer 10,5 millions de tonnes 
en 1980 (dont un tiers seulement 
ii est vrai pour le marché fran- 
çais). Le renouvellement de cet 
accord, très Important pour la 
CJF-P, serait dans l’impasse du 
fait notamment de demande par 
l’Algérie d’une prime de 3 dollars 
par baril en sus des prix officiels 
(oe qui porterait ceux-ci 4 
40 dollars). 

Nouveau contrat 
avec l'Arabie Saoudite • 

La France est évidemment très 
vulnérable actuellement & la liai- 
son par l'Algérie des deux dossiers 
(gaz et pétrole). Certes, 1e presi- 
dent de la République a obtenu 
une -rallonge de 50 000 barils par 
jour des livraisons d’Abou-Dhahi. 
Et les deux compagnies françaises 
Elf et CJJP. devraient signer, ce 
30 octobre, à Londres, avec la 
- Fetromin saoudienne un contrat 
qui leur garantirait l'octroi de 
quantités supplémentaires 
« substantielles b (vraisemblable- 
ment quelques millions de ton- 
nes) de pétrole d’Arabie Saoudite 
par la prolongation jusqu’en 
décembre 1962 du contrat 
dit « Jobert » de 1974 (1). 

Mate on ne peut guère paner de 


k réorganisation » des approvi- 
sionnements nationaux : l'Arabie 
Saoudite et les Emirats arabes 
unis sont deux de nos fournis- 
seurs traditionnellement impor- 
tants. Et la volonté du ministre 
de l’industrie d’associer les filia- 
les des compagnies internationales 
opérant en France & cette politi- 
que de s réorientation » se serait 
soldée, à en croire les milieux 

g troliers new-yorkais, par un 
hec. 

L'Algérie — confortée par le 
renversement de tendance du 
marché — a donc bien choisi son 
moment. B ne faudrait pas ce- 
pendant en tirer une conclusion 
trop rapide d'un refroidissement 
des relations entre Paris et Alger. 
L'exclusion de l'énergie des dos- 
siers traités avec succès en sep- 
tembre par MM. Benyahla, 1e 
ministre algérien des affaires 
étrangères, et François - Poncet, 
son homologue français, te dépla- 
cement de M. Giraud 4 Alger 
et l’accueil « amical » que lui a 
réservé 2e ministre du pétrole. 
M. Nabi, sont des manifestations 
Indéniables de la volonté des deux 
parties de parvenir 4 un aocord. 
BRUNO DETHOMAS. 

(1) Les sociétés françaises n 'ai- 
ment gué» parler de leurs négocia- 
tions avec ['Arable Saoudite. L'an- 
nonce prématurée, en novembre 
1978, de l’octroi par ByaÙ de 2 mil- 
lions de ton Des supplémentaires 
« après uns intervention directe rte 
U. Barre b avait en effet entraîné 
l’échec de cet accord. 


l'industrie européenne essaie de DM ajUST j. -a 

se protéger en multipliant tes nortn'*:" 5$S ï s 

plaintes pour dumping. fjb iioo). îajtsn ilstm — uo 

Pour les demi-produits, deux fa ...... 2^590 2^05 + m 

enquêtes ont été déjà ouvertes J- ri 008 >■ .fJWjio ira — 376 

concernant le styrène et le vlnyl- e n.eoié »,6i75 — 551 

acétate. El tes sont sur le point 

d’être conclues, ce qui veut dire VJIIIV ___ _ 

que, si le dumping est prouvé, des TAUX DE5 E 

taxes pourraient être bientôt 

décidées. dm 8 9/16 su/ia sa/* 

Par ailleurs, dans. les deux cas s g.-o 93/16 9 sn* 125/8 

de fibres dont s’est occupée la Florin ... 9 1 1/1 87/8 

Commission, un droit antldum- r.g. uoo> îs 11 uw 

ping a été Imposé en décembre 
19 TB — et confirmé en Juillet — i“ 

sur tes Importations de fibres rr. ‘franc.* 11 » s/8 w 7 /S 18 3/4 
acryliques en provenance des 

Etats-Unis, tandis qu'une taxe Nooj donnena d-dawu ica oo 
antidumping provisoire a été tad 

instaurée sur les fils de polyester b “« ua • pUcB - 
également originaires des Etats- — 

Unis. 

Les milieux industriels euro- — — — ~ . m . 

pèens reprochent souvent k la 

commission de ne pas agir assez nmrAii /«m 

vite et de pas friper assez UGVCllCZ 

fort (voir l’article d'André Dessot ■“ ~ m ■ 

rinris «le Monde de l’économie» . 

.du 28 octobre). Les services Le pjacsmezri; «amomizs 
bruxellois font remarquer que le vous le savm. possède trais ve 
droit antidumping sur les fils de bon. rendement,.! 

polyester a été décidé quatre- «funiritA d a la marre et la ne 


+ 20+45 + 65 + 95 + 314 + 488 

+ 25 + 45 + 50 + 75 +215 +285 

— U0 + 15 — 317 — 118 - 736 - 196 

+ 117 + 145 + 227 + 268 + 721 + 818 

— 376 — 294 — 780 — 675 —2285 —2885 

— 551 — 458 —1055 — 930 —2180 —1795 


la première apécl alinéa dans la pai- 
fnage. la seconde dans le négoce. 
aunleat pn craindre, en effet, 
qu'on rapprochement trop h&tiX ne 
nolxe à leur robuste santé.] 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


M 18 

l~ (19001 16 

e 167/8 

Fr. franc- 105/8 


811/36 8 3/4 
9 5/16 125/8 
9 1/4 87/8 


17 1/8 18 7/8 
10 7/8 110 3/4 


87/8 ( 83/4 
123/4 14 7/16 


10 3/4 19 1/8 
17 1/S 17 


DM 8 9/16 811/36 8 3/4 87/8 83/4 87/8 811/16 8X3/16 

8.-0 93/16 9 5/16 125/8 12 3/4 14 7/16 149/16 14 8/4 14 7/8 I 

florin ... 9 9 1/4 87/8 91/8 91/8 9 1/4 9 3/8 9 5/8 

r.B. (100) 10 11 113/4 12 12 12 1/4 12 1/2 12 3/4 j 

rj| 18 20 47/8 51/8 51/4 53/8 3 3/4 6 

L. (19001 16 18 18 3/4 10 3/4 191/2 20 1/2 21 1/2 . 22 1/4 

1 US 7/8 17 1/8 18 7/8 17 1/8 17 17 1/4 16 1/8 '«M 3/8 

rr. franc- 10 5/8 10 7/8 10 3/4 II U U 1/4 12 1/10. U S/16 

Noos donnons ci -dessus les mon pratiquée sur la marché interbancaire 
des devise* tais qu’ils étalent Indiqué* en fin de matinée par une grand* 
banque <te la place. 


(Publicité) 


• La direction de Rhône- 
Poulenc Textiles (groupe Rhône- 
Poulenc' a décidé d’arrêter, du 
i ar au 29 décembre prochain, les 
chaînes de fabrication de fibranne 
viscose de son usine de Roanne 
(Loire) 

Cette mesure de chômage 
technique, qui fait suite & la très 
forte baisse des commandes enre- 
gistrées depuis l'été, touchera cinq 
oent cinquante personnes environ, 
qui pourraient bénéficier des 
aides publiques accordées dans oe 
cadre. 


Devenez un investisseur 'libre” 


- - - (PübUcae) — — 

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE POPULAIRE DU YÉMEN 
SOCIÉTÉ PUBLIQUE DE L’ELECTRICITE 
PROJET D'ÉLECTRICITÉ D'ADEN 

La Société Publique de l'Electricité lance l'appel < d'offret 
pour le projet suivant, qui est financé par le Fonds de Développe- 
ment Economique Arabe d'Abou - Dhabî : 

EXTENSION DE L^NSTALLATHIN DE LA TURBWE 
A GAZ DE LA CENTRALE DE HEDJUFF 
Cahier des charges 4544/02 

Ce projet concerne i'étude, la fourniture. Itipuna ’e tnjnpod 
tusau'au chantier, la construction, le montagB et la mise en s 9rvfoe 
d'une extension de la centrale de HedJuH, compronant dewgroiipes 
turbooénérateurs à gaz Installés ? J «‘«eur. ayant «J» «JJ 
puissance Installée en charge de I ordre de 3,5 a mw aans iw 
conditions spécifiées au lieu d'installation l nh «au de «a f n B r tornpé- 
rature ambiante 40* C). Ce contrat qui sera du type 

comprendra tous les équipements ^ mettre 

et services généraux nécessaires pour achever J installation ot menre 

son équipement en service. 

Le dossier d'aooe! d’offres pourra être obtenu è partir du mardi 
21 wfob^ISBO Incfi^chez Preeca, Cardew and Rider Patnon Housa 

165-167 Preston Rond, Brighton, a "^JSSJ UK ^£ n ^!' B S&J. Let 
niewir-conssïl de la Société de I Electrldlô pour ce proiet. Les 
demandas devront être accompagnéos d’un chèque de 60 livres 
La date limité de réception des offres e# Je IB novembre 
à Ad en Ces offres, qui devront Indiquer un P rtx , / ' ,x *; t “ ron B L 1 
osanées d’une garantie d’engagement de 5 8 /o valide ux moe. 
ES 9 soumlssJonna?e retenu est requis de fournir une garantie d exé- 
cution de 10 %. 


polyester a été dêdttô quatre- 
vingt-dix jours après rouverture 
de l'enquête, b comparer avec 
les cent cinquante jouis que 
prend normalement l’administra- 
tion américaine dans ce genre 


CONJONCTURE 


LE PUfOND DES LIVRETS 
DES CAISSES D'ÉPARGNE 
ET DU CRÉDIT MUTUEL 
EST RELEVÉ 
DE 4000 FRANCS 


Le plafond dea livret* A de 
eaii*es d’épargne (Ecureuil et 
p.T.TJ passera da 45 MO à 
40 aeo francs à partir du 
i«r novembre. Indique l'Union 
nationale des crissas d’épargne 
de France CÜNCEF). La der- 
nière augmentation, qui ét ait 
également de 4 MO /ranci» 
remonta an 37 novembre 1979. 

L’UN CEF K déclare satisfaite 
de ce relèvement, bien qu'elle 
eût réclamé, dés avril der- 
nier, qne le plafond soit porté 
& 52 Mû francs. Depuis la 

débat do l’année, en effet, 
'l’excédent dea dépôts .sur les 
retraita a sensiblement dimi- 
nué dans les caisses d’épargne: 
11 s’est établi A environ 7,5 mil- 
liards de francs, du V Janvier 
an 15 octobre, contre 12,7 mil- 
liards pour la même période de 
1979, en ce «ni concerne 
l'Bcarnll, soit une baissa 
de 40.9 %. De leur eOté. les 
caisses d'épargne des P.V.T. 
enregistrent on recal de 3&3 % 
(5,5 milliards contre 7,9). 

HL René Monoty, ministre de 
l’économie, a également décidé 
une majoration du plafond des 
comptes EpèCUuopt sur livrets 
du Crédit motel (livret bleu) 
0 compter du 3* novembre 
p roc b alu. Celui-ci sera porté de 
UNI A 45 0H francs. 

Ces mesures permettront 
d* e assurer dans des condition* 
satisfaisantes la finance m ent 
des collectivités locales on 
1981 e, «mllgne-O-on rue de 
Rivoli. 


Le plfMwwxnr ft immobilier, résidences normandes prorpo- nus imposable® diverses charges 
vous le savez, possède trais ver- sées. Citons entra antres : “La et notamment tous les intérêts 
tus : tua. ban rendement», la Deauvülaise" à Deauvüle» “Le du crédit. Reprenons l'exemple 
sécurité de la pierre et la poe- Trimaran 5 ’ et “Cap Cabourg” à du Trimaran à Cabourg. 
exbilïté de faire des plus-values. Cabourg, "Plain Soleil" ofc ‘îe Votre apport personnel est 


Voici un nouveau^ produit qui Haras des Endos" àBlonvilleu. 

en assure la liquidité» c’est-à- Tous ces immeubles sont de base. Le reste sera financé 
dire pour vous la liberté de déjà, terminés, votre investisse- parle crédit. Avec des rembour- 
revendre. ment est donc immédiatement Bornants constants vo os pourrez 

Avec une inflation qui va productif. déduire c ha que année 17 522 E 

atteindre 13 % cette aimée, le Ensuite vous tvmG&x votre pendant 15 ans, ainsi que divan- 
problème du placement de vos appartement en gestion à une 868 «*a*g«ï d'exploitation. La 
économies est plus que jamais société spécialisée qui se charge l r, année,vuus déduisez en plus 
à l'ordre du jour. Le choix est de le meubler Cà. ses frais), et frais d’actes et d’hypothè- 
difficile mais l’irai mobilier ré de le louer. De plus, vous aviez ques. 

pond à vos attentes. le droit de récupérer la TVA Pratiquement, le bilan en- 


apport _ 

de 29200 F» soit 20 % du prix 


revendre. 

Avec une inflation qui va 
atteindre 13 % cette année, le 


difficile mais l'immobilier ré- 
pond à vos attentes. 

Plus de la moitié des Fran- 
çais ont déjà placé leur épargne 
dans la pierre, ce n’est pas un 
hasard. Rappelons seulement 


de le louer. De plus, vous avez ques. 

le droit de récupérer la TVA Pratiquement, le bilan en- 
ayant grevé votre acquisition, tre vos revenus locatifs et toutes 
Votre gain est d'environ 15 % les déductions autorisées se sol- 
de. prix total dera par un heureux déficit 

Pmmnne siarrv • orpmnloe. fiBCwl » 


*Tp 7 in la pierre, ce n’est pas un du prix total dera ■ par un heureux déficit 

hasard. Rappelons seulement prenons deux exemples. £scal * 

la destin malheureux dea éco- Sur un deux pièces au. Trimaran Autre atout qui fiait l'ori- 

nomies de nos grands-parents dont le prix est de 146 000F, vous gin alité de la formule : vous 
sous le soleil de Panama ou dans ‘-gagnez” 21 840 F et ne paierez reste® totalement "libre"’, la 
las steppes de la Russie Tomate, donc réellement que 124 160 F. société de gestion s’engage à 
ou encore les £rancs-or engloutis L’opération est encore plus s'occuper de votre appartement 
dans la guerre de 1914. La Bourse avantageuse sur les grands ap- pendant 9 ans. Mais pour votre 
actu e llem en t ne peu t» h élas, paxtements ou les maisons, part, vous n'&tas pas lié et vous 
que co nfir mer une certaine Ainsi pour une maison de cinq pouvez revendre quand vous 1» 
méfian ce— pièces entourée d'un grand ter- voulez. 


méfiance— pièces entourée d'un grandi»» 

Et puis rïmmobüiar rassure raïn de 1200 m s au Haras dea 
notre vieux fond paysan qui Enclos coûtant 600000 F» vous 
nous murmure "oe que l’on voit, économisez 89 760 F. 
on l'a". Aucun souci de gestion. : 3a 

Enfin les faits depuis xnain- société s’occupe dévoua trouver 
tenant 25 ans confirment cet des locataires et de faire payer 


engouement. C’est sans conteste les loyers. Vous toucherez le 
le placement pierre qui a le montant réel des locations réa- que les bons emplacements 
mieux résisté â la dépréciation lisées, diminuébien sûr des frais sont, limités. Les bons place* 
monétaire et qui continua à se de gestion. De toute façon, la ments aussi, 
revaloriser. première année, cela représente Progression de la demande 


ne réellement que 124100 F. société de gestion s’engage à 
ipératian est encore plus s’occuper de votre appartement 
mtsgeuse sur les ap- pendant 9 ans. Mais pour votre 

rtement» où les maisons, part, vous n'&tas pas lié et vous 
im pour maison de wwqi pouvez revendre quand vous le 
»cea entourée d'un grand ter- voulez. 

h de 1200 m- au Haros des Mieux encore» votre impôt 
clos coûtant 600000 F» vous bot les plus-values est très mi- 
momifiez 89760 F. irfm a et mémo inexistant dès 

Aucun souci de gestion; la la cinquième année. Or si les 
dé té s'occupe dévoua trouver prix sont encore abor dables but 
3 locataires et de faire payer la Côte Normande, ils vont 
loyers. Vous toucherez le grimper et cela d'autant plus 
mtant réel des locations réa- que les bons emplacements 


revaloriser. première année, cela représente Progression de la demande 

Wh -Twfima f>Tt ityi-mobniar , une rentabilité brute de 6,67 %. locative, raréfaction des ter- 
vous devez être sélectif et choi- La fo rmul e est avantageuse— raina, plus-value de la 


Ia Normandie est àcet égard expansion du marché dea ïoiairs, 
e région privilégiée ; ce 21» ar- tout concourt à faire de cette 
idissement de Paris, accessi- nouvella fcnranule proposée par 


sir rwaynbé ** en expansion. 
Les loisirs en sont un. 

La France, grâce à ses rivages 


La France, grâce à ses rivages rondissement de Paris, accessi- ^uveile-ftemuie proposée par 
et ses pentes neigeuses, devient *>le en deux lieures depuis la Biboaral Investissements, Jo 
■ nnréSBg TOigngten.tiflJ capitale, est animé été comme nouveau placement a pnvüé- 

de vacances recherchés 1 par hiver, les locations y sont très gfer. 

toute l'Europe. recherchées. Maïs c’est aujourd’hui qu’il 

C’est maintenan t que vous A* point de vu e Eac al, voua fen* æ décider, 
devez vous placer sur ce marché, êtes gagnant . ; voua ayez en effet T . . ^ 


quel qne soit l’apportpersonnel 10 «irait «ta 
dont vous disposez, L& groupe p— — 
Kibouxel, déjaleadox du marché j fonton t 
de la résidence secondaire, a { 

mis au point une formule d’in- l nom : 

vestasserœnt vous permettant [ ADI{ESSB . 

dèa auj ourd’huide prendre pied i ■ ' 

iteiw oe créneau d'avenir que j ooaui 
représente l'imrambilier-loiairs. } RIBOUS 

Vous achetez en toute pro- [ 
paûâtéunapparteonent dans des 


le droit de déduire de vos reve- 


j fiaruflTitnfn a Cihn.i*imy 


J Four «ni* TOOMÎgnamwit* owai teiw a ialw 

* m'wavayz gemuûtaœtmti votes 
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SOCIAL 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS;; 


APRÈS UN INCIDENT AVEC UN DIRIGEANT SOCIALISTE 

Des militants cépstes réagissent aux vives critiques de lenr centrale contre le P.S. 


Plusieurs vives réactions sont suscitées 
par la déclaration publiée par le bureau 
de la C.G.T., le 29 octobre, dans laquelle 
la confédération s'indigne de propos inju- 
rieux tenus par M. Daniel Percheron, 
membre du comité directeur du P.S.. à 
l'égard de M. Ségruy. la centrale accusant 
en même temps le dirigeant socialiste 
d'appeler les membres de son parti affi- 
liés à la C.G.T. à quitter cette organisa- 
tion syndicale. « Les dirigeants de ^ la 
C.G.T. savent pertinemment qu’il n'en 
est rien», a déclaré à la presse, dans la 
soirée dn même jour. M- pierre Feuilly, 
membre de la commission exécutive de 
la confédération. M. Feuilly et d'autres 


militants socialistes ont l’intention de 
porter le débat devant la prochaine com- 
mission exécutive de la C.G.T. le 4 novem- 
bre. D’autres responsables cégétistes, non 
engagés politiquement, réprouvent aussi 
la déclaration confédérale du 29 octobre. 
C'est notamment le cas de Mme Jacque- 
line Lambert et de M. René BuhL mem- 
bres du bureau fqu’iis quittent à la fin 
de l’année pour des raisons personne 11 es 1. 
En désaccord au moins sur la procé- 
dure. ils n'ont pas participé au débat. 
M. Gérard Gaumé, seul socialiste au 
bureau confédéral, s'est refusé à tout 
commentaire. De son côté, le bareao 
exécutif du P.S., à l'issue de sa réunion 


hebdomadaire, a déclaré repousser one 
« polémique nuisible aux intérêts des 
salariés Dans un texte adopté à 

l'u nani mité, il constate que * les rap- 
ports du P.S. avec la C.G.T. ont été bons 
tant que la direction confédérale - a 
donné la priorité à l'action syndicale sur 
tes préoccupations politiques partisanes*. 
-II dépend des dirigeants de la C.G.T. 
et d’eux seuls, d'établir des relations 
normales avec le parti socialiste f~l. qui 
pratique, en son sein, le pluralisme syn- 
dical. • « n est évident, ajoute le commn- 
nlquë, qu'aucun dirigeant de notre parti 
ne saurait inviter I es militants socialistes 
à démissionner de la C.G.T. » 


Le bureau de la C.G.T. constate 
que M. Daniel Percheron, mem- 
bre du comité directeur du PS., 
premier secrétaire de la fédéra- 
tion du Pas-de-Calais et député 
au Parlement européen. « lors 
d'une manifestation de ce parti, 
a pris l'initiative d'infitrier gros- 
sièrement le secrétaire general de 
ta C.G.T. et un autre membre du 
bureau confédéral. Agressant bru- 
talement la C.G.T. en tant que 
telle, il a appelé les militants so- 


cialistes à quitter la C.G.T. ». 

Exprimant son indignation, le 
bureau constate que « l'appel de 
Percheron aux syndicalistes socia- 
listes évoque des souvenirs qu'on 
espérait périmés, lorsque la direc- 
tion de la S.FJ.O. exigeait des 
socialistes qu'üs quittent la C.G.T. 
et excluait ceux d’entre eux qui 
continuaient à exercer des respon- 
sabilités dans nos organisa- 
tions. („) La direction du parti 
socialiste en tant que telle doit 


AGRICULTURE 


L'UTILISATION DES HORMONES DANS L'ÉLEVAGE 


La Commission européenne propose 
an règlement communoutaire 

• De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — Confirmant les 
orientations arrêtées par les ministres de l'agriculture des 
Neuf le 30 septembre, la Commission européenne a soumis, 
mercredi 29 octobre, aux gouvernements membres an projet 
de règlement visant à interdire dans la Communauté l’usage 
des hormones dans l’élevage des animaux (1). L'interdiction 
vise les veaux et l'ensemble de l'élevage bovin, les porcs, les 
moutons, les chèvres, la volaille. 


La Commission insiste sur la 
nécessité de .ettre en place un 
mécanisme de contrôle efficace 
qui jouerait de façon identique 
d'un bout à l'autre de la CJ3.E. 
Les contrôles seraient organisés 
au niveau de la production et de 
la distribution des hormones, à 
celui des exploitations agricoles 
et à («lui des abattoirs. Les 
contrevenants paieraient des 
amendes. La commission souligne 
que l'ensemble de la procédure de 
contrôle devrait faire l'objet d’une 
réglementation communautaire. 

Elle établit une certaine dis- 
tinction entre substances artifi- 
cielles et substances naturelles. 

Les premières, considérées 
comme dangereuses pour la santé, 
seraient strictement interdites. En 
revanche, les hormones naturelles 
dont le principal inconvénient est 
de nuire à la qualité de la viande, 
pourraient être utilisées dans un 
but thérapeutique, mais à condi- 
tion que ce soit sous contrôle 
vétérinaire. La Commission sug- 
gère que le Parlement européen 
donne son avis et que les mi- 
nistres de l'agriculture des Neuf 
fassent diligence de telle façon 
que le règlement puisse entrer 
en vigueur le 1" janvier 1981. Les 
mesures d'application concernant 
notamment le contrôle seraient 
adoptées par la Commission après 
avis . du Comité vétérinaire 
permanent où siègent des repré- 
sentant s des Etats membres. 

La Commission note que « V in- 


terdiction au niveau communau- 
taire et les mesures de contrôle 
conduiront à une augmentation 
du coût de production ce qui pro- 
bablement se répercutera à long 
terme sur le prix de la viande ». 
Elle n'aborde pas à oe stade les 
conséquences que ce renforce- 
ment de la protection des 
consommateurs pourrait avoir sur 
l’élevage Industriel tel qu'il est 
pratiqué dans une partie de la 
Communauté, y compris en 
France. 

En privé, certains experts 
bruxellois estiment cependant que 
si l’on veut appliquer le règle- 
ment, il sera probablement néces- 
saire de se détourner d'un élevage 
contractuel intensif, où le rôle 
principal n'est plus joué par 
l'agriculteur lui-même, mais par 
la firme fournissant l’aliment du 
bétail, qui en impose l'emploi à 
haute dose, et qui achète les 
veaux. Ce n'est pas pour rien, 
rappellent- Us, que le conseil des 
ministres a dégagé au printemps 
dernier des crédits se montant à 
260 millions d'unités de compte, 
soit plus de 1.5 milliard de francs, 
pour les propriétaires de « vaches 
allaitantes ». c'est-à-dire pour les 
agriculteurs qui donnent aux 
veaux le lait de leurs vaches. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


fl) La proposition parie de sub- 
stances à effet Hormonal ou thyro- 
statique. 


LES VENTES DE CÉRÉALES A LUR.S.S. 

Bruxelles va tenter de renforcer son contrôle 


â la C.G.T une déclaration pu- 
blique claire sur cette attaque. („) 
Bien entendu cette situation ne 
saurait avoir aucune répercussion 
pour les membres ou sympathi- 
sants du parti socialiste qui sont 
adhérents à la C.G.T'.. y militent 
et y exercent des responsabilités 
à tous les niveaux », poursuit le 
bureau, en développant ce thème 
avec référance au quarantième 
congrès cêgétiste. 

M. PERCHERON : la C.G.T. 
souhaite un abcès de fixation 

La manifestation mise en cause 
par la C.G.T. est la Fête de la rose 
qui s’est déroulée à Angers, le 
21 septembre. M. Percheron nous 
a précisé que. évoquant les grèves 
des travailleurs polonais et les 
déclarations qu’avait faites le 
secrétaire générai de la C.G.T, il 
avait dit que «r Edmond Maire 
était l'honneur du syndicalisme 
français et qu'il laissait à chacun 
le soin de iûger Georges Sêguy ». 
Selon nos informations. M. Per- 
cheron avait ajouté : « On ne 
change pas un appareil stalinien 
de l'inteneur. » 

a n ne m'appartient pas d’ap- 
peler les socialistes à quitter [a 
C.G.T., nous a encore dit M. Per- 
cheron. La fédération socialiste 
du Pas-de-Calais est quotidienne - 
ment confrontée à une C.G.T. 
dont tous les dirigeants locaux 
sont membres du PG. Celui-ci 
pèse de tout son poids dans la 
perspective des élections. La fic- 
tion de l'indépendance- de la 
C.G.T -, du point de vue politique, 
n'existe pas pour nous. La C.G.T. 
souhaite créer un abcès de fixa- 
tion. » 

C’est un fait que les relations 
sont extrêmement tendues dans 
le Pas-de-Calais, entre les socia- 
listes et les communistes. Lors des 
manifestations organisées, le 
28 octobre, par la C.G.T. en faveur 
de son émetteur-radio. ML Noël 
Josèphe, représentant le PS., a, 
comme les communistes, dénoncé 
l'intervention de la police, mais 
a aussi critiqué le P.C. en disant : 
«Radio - Quinquin est devenue 
une radio au service du parti 
communiste où l’on ne cesse 
d’attaquer le parti socialiste et 
ses élus, n n’est pas possible de 
réclamer notre soutien et de nous 
attaquer sans cesse.-» (le Monde 
du 30 octobre). 

LA C.G.T. : la présence 
des socialistes sème la confusion 

Les incidents qui, lors de mani- 
festations pour Manufranoe à 
Saint-Etienne, le 18 octobre, ont 
éclaté enrie membres du service 
d'ordre de la C.G.T. et les repré- 
sentants du P JS, sont une autre 
illustration de la détérioration 
des rapports entre les deux orga- 
nisations et ne sont pas sans liens 
avec la dernière déclaration du 
bureau cégéMste. 

A la veille du rassemblement 
stéphanois. M. René Lomet. se- 
crétaire confédéral C.G.T.. avait 
écrit à M. Claude Germon, secré- 
taire national du P.S. (et d'autre 
part membre de la commission 
exécutive de la C.G.T.). pour lui 
indiquer que la délégation socia- 


liste pourrait prendre place dans 
le groupe de tète, avec les autres 
partis politiques. « Toutefois. 
ajoutait M. Lomet. nous tenons 
à vous signaler l’émotion qu’ont 
créée le? déclarations de Perche- 
ron à Angers t „I. que le süence 
de votre directeur semble cau- 
tionner n n'est pas exclu 

que des travailleurs puissent être 
amenés à manifester leur senti- 
ment. » • 

C'est dans ces conditions que. ; 
en arrivant à Saint-Etienne. ! 
M. Germon a remis le 18 octobre j 
â M. Sêguy une lettre dont le j 
secrétariat du P.S. avait estimé 
qu'elle « traduisait parfaitement 
sa position ». Le P.S.. écrivait 
M. Germon, déplorait trop d'ètre 
la cible d'ui jures pour reprendre 
à son compte les mêmes mé- 
thodes. Chaque socialiste est libre 
de choisir son syndicat. C'est 
pourquoi, ajoutait- le secrétaire 
national, les socialistes déplorent 
les discriminations dont leurs 
membres sont victimes dans l'ac- 
cession aux responsabilités à 
l'intérieur de la C.G.T. 

La déclaration des dirigeants 
de la C.G.T. montre qu'üs ne se 
sont nullement contentés de cette 
lettre. «72 est intolérable que le 
PJS. participe aux manifestations 
organisées par la C.G.T., estiment 
certains dirigeants confédéraux. 
Le PJS. se dédouane ainsi de sa 
dérive à droite. Cela sème la 
confusion parmt les travailleurs. » 
n semble aussi que l'irritation 
reprenne contre les signataires 
de la pétition « Pour l'union 
dans les luttes ». 

M. FEUILLY : 
des responsables C.G.T. 
attaquent les syndicalistes 
socialistes 

Le bureau de la C.G.T. s'est 
« servi d'un très mauvais pré- 
texte pour s’en prendre au P.S., 
pour la première fois depuis le 
quarantième congrès ». considère 
M. Pierre Feuilly. membre de la 
commission exécutive cêgétiste 
dans un texte à la presse. « A 
partir des déclarations scanda- 
leuse de Daniel Percheron, pour- 
suit-il. la direction de la C.G.T. 
cherche à faire accroire l’idée que 
le P.S. a donné comme consigne 
à ses militants de quitter la 
C.G.T. Or. les dirigeants de la 
C.G.T. savent pertinemment qu'il 
n’en est rien.» 

En revanche, des responsables 
de la C.G.T. ont été pris â partie, 
en particulier par le parti commu- 
niste. en raison de leur apparte- 
nance au P.S. « Georges Ségny 
lui-mème avait mis en cause lés 
militants socialistes de la C.G.T. 
lors d'un conseil national du 
P.C J. ». Et M. Feuilly conclut : 

« Venant après tes prises de 
position de la C.G.T. sur l'Afgha- 
nistan et 2a Pologne, apres son 
matraquage anti-C.F.D.T.. les ac- 
cusations du bureau confédéral 
contre le P.S. montrent à quel 
point ü est urgent pour tous tes 
militants de la C.G.T. de faire le 
bilan de l'application des 
orientations et décisions du 
40 e congrès » JOANINE ROY. 


Accord sur le statut des mineurs marocains 


De notre correspondant 


Communautés européennes 
(Bruxelles). — La vente à l'Union 
soviétique par deux firmes alle- 
mandes de 520 000 tonnes _ d’ali- 
ments de bétail à base de céréales 
va certainement avoir pour effet 
de renforcer le contrôle des ins- 
tances communautaires sur les 
exportations de produits agricoles 
subventionnés par le budget de 
la C.BJS. 

La Commission européenne de- 
vait en effet demander, ce jeudi 
30 octobre, au comité de gestion 
céréales où siègent les représen- 
tants des Etats membres de mo- 
difier le régime actuel qui permet 

aux négociants des Neuf d'obte- 
nir des aides pour leurs ventes 
de mélange de céréales sans indi- 
quer les pays de destination. Elle 
souhaite ainsi éviter à l'avenir 
toute nouvelle opération qui 
pourrait accrv liter l'Idée selon 
laquelle la CJ5.E. né tient pas. 
J’êgard des Etats-Unis, les en- 
gagements pris au lendemain de 
l'invasion de l'Afghanistan par 
l'armée rouge. A la suite de l'em- 
bargo américain décrété en 
février dernier, les Neuf s'étaient 
engagés à ne pas dépasser « les 
courants d'échanges tradition- 
nels ». Or la C.E.E, n'ayant ja- 
mais vendu des aliments de 
bétail de ce type & l'Union sovié- 
tique. n’avait pas modifié le 
régime relatif à ces produits. 

Aussi, aux termes de la régle- 
mentation actuelle, les firmes 
allemandes ont-elles pu obtenir 
des certificats A l’exportation, 
ainsi que les restitutions desti- 


nées à compenser les différences 
de cours entre le prix mondial 
et le prix européen. La Commis- 
sion n'a pas pu s'opposer à l’opé- 
ration des négociants allemands, 
mais elle a, dès le 28 octobre, 
suspendu toutes les transactions 
jusqu'à ce que le régime actuel 
soit modifié- 

Elle demande aux Neuf — â 
l’instar de ce qui avait été décidé 
pour les produits laitiers et pour 
les volailles — de lui donner un 
délai de cinq jours avant de 
pouvoir se prononcer sur les 
ventes à destination des pays 
tiers, ce délai devant lui per- 
mettre de vérifier les cas douteux. 
Le système adopté pour les céréa- 
les rendues en l’état iblé et 
orge surtout) permet à la Com- 
mission d’effectuer un contrôle 
plus efficace encore, les négo- 
ciants étant tenus d'indiquer le 
pays destinataire pour obtenir les 
restitutions. 

Selon les estimations faites à 
Bruxelles, l’opération des négo- 
ciants allemands va coûter au 
budget communautaire la baga- 
telle de 100 millions de francs. 
On notera avec intérêt que les 
aliments composés vendus pour le 
bétail soviétique comportent pres- 
que toujours du soja Importe des 
Etats-Unis, et que, généralement, 
l'Allemagne fédérale, où opèrent 
les deux firmes concernées par 
cette affaire, est l'Etat membre de 
la CJ3.E. qui. avec le Royaume- 1 
Uni, est le plus acharné à lutter 
contre les ventes subventionnées 
de produits agricoles. — M- S. 


Les représentants de la direc- 
tion des Charbonnages de France 
et de l’ambassade du Maroc en 
France ont signé mercredi 29 oc- 
tobre une convention aux termes 
de laquelle, a en application de 
la loi du 3 janvier Î979, les tra- 
vailleurs marocains actuellement 
en service dans les Houillères des 
Bassins du Nord et du Pas-de- 
Calais et dans les Houillères du 
Bassin de Lorraine ayant déjà 
travaillé sous deux contrats consé- 
cutifs â durée déterminée bénéfi- 
cieront désormais des mêmes 
droits et avantages que les mi- 
neurs autochtones o. Cet accord 
concerne 3 500 travailleurs maro- 
cains du Nord - Pas-de-Calais et 
1 130 en Lorraine. 

H y a trois semaines, les mi- 
neurs marocains de Ja région de 
Merlebach s'étalent mis en grève 
pour obtenir le statut du mineur. 
Us avalent été rejoints lundi 
dernier par la totalité des mi- 
neurs marocains du Nord-Pas- 
de-Calais. appuyés par laC-F-D.T. 
Le mouvement lorrain, soutenu 
par la C.G.T., mais aussi par les 
cédétistes. avait été accompagné 
de nombreuses manifestations 
dans les régions minières, et une 
importante participation de ces 
travailleurs avait été remarquée à 
la marche des mineurs sur Paris 
organisée par la C.G.T. 

L'accord conclu mercredi a été 
accueilli avec un certain scepti- 
cisme par M. Paul Bladt, secré- 
toire général de la fédération 
C Jjo.t des mineurs de Lorraine, 
qui demande l’ouverture immé- 
diate de négociations avec la di- 
rection des Houillères, afin de 


définir les modalités exactes de 
ia convention. M. Henri Gerte. 
secrétaire de la fédération lorraine 
des mineurs de charbon C.G.T., 
exige lui aussi l'ouverture de 
négociations et souligne que. s'il 
est réellement octroyé, le statut du 
mineur « doit garantir notam- 
ment une stabilité de l'emploi, le 
droit au logement permettant aux 
ressortissants marocains de faire 

venir leurs familles, le transport 
gratuit PCrB j es puits et. pour le 

chauffage, l'attribution de 6 ton- 
nes dù charbon par a n» 

La direction des Charbonnages 
confirme qu'«à de rares excep- 
tions près, tous les mmeus mnro- 
cains sous contrat sont concernés 
par la nouvelle convention, la plu- 
part ayant déjà bénéficié d'une 
deuxième embauche #. D'ores et 
déjà, ceux du Nord et du Pas- 
de-Calais ont repris le travail 
jeudi matin. 

[ü semble que les déclarations de 
M- Stolérn affirmant qn'ancttn 
contrat ne aérait renouvelé ont 
conduit l'ambassade un Maroc à ré- 
clamer des éclaircissements sur ce 
point. An lieu de licencier n* froid ■■ 
□n accord avec les syndicats, les 
Charbonnages de France ont été 
amenés à une discussion bilatérale 
avec les autorités marocaines, et il 
s’est dégage l’évidence que le cas 
des travailleurs concernés entrait 
daus le champ d'application de la 
loi dn 3 Janvier 19Tb. qui organisa 
les modalités des contrats Â durée 
déterminée et qnt stipule qu'un se- 
cond contrat de ce type ouvre droit 
â OR troisième contrat, cette fols il 
durée Indéterminée.] 


SOCIÉTÉ FONCIÈRE 
LYONNAISE 



Le conseil d'administration de la 
Société Foncière Lyonnaise, réuni le 
21 octobre, a prie connaissance de 
la situation provisoire au 30 Juin 
qui Tait apparaître, pour le premier 
semestre 1980. un bénéfice d'exploi- 
tation avant Impôt de 11 458 000 F 
contre 8 385 000 P pour ta même pé- 
riode de 1979. soit une augmentation 
de 36 %- 

Il a. d'autre paix, constaté l'aug- 
mentation de capital réalisée par la 
conversion de 38 098 obligations 
7.5 % 1974 errcre le t" janvier et le 
30 septembre 1980. Le capital se 
trouve ainsi porté de 38 335 300 F k 
42 046 200 F. 

U est a noter que. en raison de 
r Importance des conversions spon- 
tanées qui se sont ajoutées à celles 
résultant de ta première échéance de 
remboursement du 1° juillet 1980. le 
nombre des obligation» convertibles 
émises en 1974 est actuellement ré- 
duit de 40 %. 

Enrip. faisant usage de l'autorisa- 
tion donnée par l'assemblée générale 
du 13 Juin 1979, le conseil a décidé 
de procéder à une augmentation de 
capital en espèces par l'émission de 
52 557 actions nouvelles U pour 8 an- 
ciennes) au prix de 1 000 F (100 F 
de capital et 900 F de prime). Le 
capital de la société sera ainsi porté 
à 47 301 900 F. 

Cette opération a pour objet prin- 
cipal d'assurer le financement d’ane 
opération déjà engagée de construc- 
tion d’un Centre commercial dans 
la banlieue de Bruxelles. Le solde 
éventuellement disponible sera consa- 
cré a la réalisation d’investissements 
Immobilière en France, 

Les actions nouvelles, qui seront 
entièrement libérées lora de l'émis- 
sion, pouront être souscrites entre le 
17 novembre et le 18 décembre 1980 
et seront créées Jouissance 1 er jan- 
vier 1981. 


sogerap 


Le conseil d’ administra tira de 
SOGB&AF s'est réuni le 29 octobre 
198a 

El a arrêté les comptes de l'exer- 
cice 1979-1880. clos le 30 septembre 
1980. Le bénéfice d'exploitation 
s'élève k 42.7 millions de francs 
contre 37.7 l'exercice précédent. 
Après prise en compte de profits 
exceptionnels sur cession de titres, 
l'exercice se solde par un bénéfice 
de 55,5 millions de francs contre 
35.7 l'année précédente. 

Ces résultats permettent au 
conseil d'administration de proposer 
à {‘assemblée générale la distribu- 
tion d'un dividende de 11 F par 
action contre 8.30 F L'année précé- 
dents. Le revenu global s’élèvera 
à 16.50 F par action, compte tenu 
d’un avoir fiscal de 5.50 F (impôt 
déjà payé au Trésor), contre 12.45 F 
l'année précédente. 

Les actionnaires de SOGERAP 
seront convoqués en assemblée 
générale ordinaire le vendredi 19 dé- 
cembre 1980 afin de statuer sur les 
comptes et les résultats de l'exercice 


8 MERLIN GERIN 


La situation provisoire au 30 Juin 
2980 fait ressortir un résultat net 
après amortissements, provision et 
impôts de 17 190 milliers de francs. 

Le résultat net de la même 
période de Tancée précédente s'éle- 
vait k 10173 mini ère de francs. 



BANQUE NATIONALE DE PARIS (Suisse) S.A. 


INAUGURATIONS DU NOUVEL IMMEUBLE DU SIEGE SOCIAL 
A BALE ET DE L'AGENCE DE ZURICH 

Le président Jacques Cal vet, accompagné d’une délégation de 
la direction générale je la BJU», «'est rendu en Suisse les 23 et 
24 octobre. Au cour» de ce voyage, ont été successivement inaugurés 
l'agence de Zurich de la Banque nationale de Paris (Suisse) ouverte 
il y a quelques mois et la nouvel immeuble de banque de la direction 
générale de la 8.N.P. (Suisse) à B&le. 

La Banque nationale de Parla (Suisse) sjl, établie & B&le depuis 
trente ans et A Genève depuis une dizaine d'années, renforce ainsi 
sa présence but le territoire helvétique. Principalement orientée 
Jusqu’Ici vers le financement du négoce international, dont ia Suisse 
est une base privilégiée, la filiale de la BJNJ. en Suisse se propose 
de participer plus étroitement à la vie économique et financière de 
la Confédération, notamment dans ses échanges commerciaux avec 
la France et les soixante-seize pays où le groupe B -NJ. est Installé. 

Les représentants des administrations des cantons et villes de 
Zurich et de B&le ont honoré de leur présence les manifestations 
d'inauguration auxquelles ont participé de nombreuses personnalités 
du monde des affaires. 

Par ailleurs, le bureau de représentation de la B.N.P. & Zurich 
continue, comme depuis 1969. d'assumer les relations avec les banques 
suisses correspondantes en même temps qu'un rôle de Ualson sur 
le marché financier. 


Vous aurez bienplus de succès.. ^devenez 


apprenez quelque chose que les autres ignorent. Acquérez une 
science qui fera des jaloux. Informations gratuites sur not 
formation par correspondance avec diplôme de fin d'études par 


M 1 - P r n1+-F»irî 


aro 1 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE D'HAITI 


Secrétairerie d'État des travaux publics, 
' transports et communications 


Service de construction et de supervision 

AVIS DE PRÉQUALIFIGATION DES ENTREPRISES 

LOT N° 2 


Projet de drainage des eaux pluviales de Port-au-Prince 

Les entrepreneurs sont invités & soumettre leur qualification 
pour entreprendre lea travaux nécessaires au programme de drainage 
des eaux pluviales du lot &• 2 de Port-an -Prince, visant à évacuer 
les eaux pluviales des quartiers Bolosse et Sanatorium La construc- 
tion des ouvrages est prévoe pour une utilisation maximum de 
main-d’œuvre. 

Les travaux du lot n D 2 consistent en la réalisation de : 

• Canaux on maçonnerie & ciel ouvert ...................... 640 UL 

• Canaux en béton armé & ciel ouvert ...................... 90 ML 

• D ai ota en béton armé 580 ML 

• Ouvrages de chute 170 ML 

• Chenaux drague Z 500 ML 

Il est prévu que le lot □* 2 soit lancé en appel d'offres courant 
décembre 1980. que l'ouverture des plis sa fasse rin Janvier 1981. et que 
les travaux qui dureront environ neuf mois commencent en 
début 1981 

Il est précisé que : 

— Les entreprises qui ont déjà été préquallflées pour le lot n‘ 1 
ne sont pas cenuéa de présenter un nouveau dossier de préquallfi- 
catlon, a molnt de modifications Importantes survenues depuis ia 
présentation du premier dossier, qu'elles doivent communiquer à 
fin d'actualisation. 

Le projet étant partiellement financé par La Banque Lu ter - 
américaine de Développement (prêt SU) 564/SP/HA), seules les 
entreprises qui remplissent les conditions d'éligibilité de la BLD aont 
admises A participer & cet appel d'offres. 

Les entreprises intéressées sont invitées à adresser leur dossier 
de p réquai lflcatlon en trois exemplaires (un original et deux copies) 
dans une enveloppe cachetée et scellée au plus tard le 28 novembre 
1980 & midi & l'adresse suivante ; 

gocrétaireria d’Etat des Travaux Publics, 

Transports et Communications 
Service de Construction et de Supervision 
Port-au-Prtnce - hatti 

j® dossiers de préqnallflcatlon seront rédigés en langue française 
et devront apporter toutes informations sur l’entreprise, en parti- 
culier u leur est demandé de préciser et d’apporter les preuves avec 
pièces Justificatives de 

— Nationalité r antécédents, statuts et membres 

— Matériel, moyens et personnel qu'elles comptent utiliser pour ces 

travaux 

Références et expériences de travaux similaires 
“ Solvabilité financière 

, Seules lra entreprises préquaiiflfies seront invitées & participe 
a I appel d'offres. . 
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Encore bien orienté 

Les valeurs françaises sont 
toujours bien disposées — l’in- 
dicateur de tendance termine à 
environ + 040 % — et Findice 
de la Chambre syndicale, qui a 
atteint mercredi 117J3, devrait 
inscrire un nouveau record his- 
torique. 

Rien ne semble décourager les 
investisseurs, ni la perspective 
d'une hausse des prix proche de 
24 % pour les années 1980 ni les 
hésitations de WaU Street avant 
les élections présidentielles. 

Outre les achats des Sicav- 
Monory, cm remarque quelques 
achats étrangers, notamment sur 
El f- Aquitaine, qui gagne 240 %. 
Le redressement de Matra, 
amorcé la ve Ole. 8 * accentue 
f+ 4 fi %). 

Parmi les autres valeurs en 
hausse, on note la T&émécanique 
(+7 7a), au plus haut de l'an- 
née, Kléber-Colombes f + 4,66 
C.GJJJ». (+ 6fi0 %), Lesieur 
(+ 4M 7c), Signaux (+ 4J22 %). 
Presses de la Cité (+ 3 2.3 %) 
Galeries Lafayette (+ 2.74 7o). 
Radiotechnlgue (+ 2fi3 %). CAS. 
Industries (+ 5,40 %) etSogemp 
(+ 4,40 %) inscrivent des cours 
records. 

Elf Gabon, un moment réservé, 
marque une hausse de llfi %. 

Les écarts les plus importants à 
la baisse sont enregistrés sur 


— enregistrés sur 

USE. f— 64 %■), Moulinex 

f — 44 %). Ü.CJ3. (— 87 7>). 
VaHourec ( — 3fi 7c). Peugeot 
< — 24 %). toutes au plus bas de 
l'année. Sont également en recul 
Bic (— 3J6 7c), Olida f— 34 7c) 
Pricel (— 2fi %). 

Aux étrangères, les mines d'or 
se distinguent derechef. East 
Rand gagne 5 fil 7o. Harmony 
Gdd 3,47 7c, Western Deep 246 7o. 

Les cours du métal jaune mar- 
quent pourtant une pause à Lon- 
dres (643 fiO dollars contre 644 dol- 
lars). A Paris, le lingot gagne 
990 F à 91985 F, le napoléon 
OfiO F à 801 P. L'emprunt 4fi 7c 
1973 progresse légèrement 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

LYONNAISE DES EAUX. — Au 
“ J" 1 » 10 UdHIcT Ut h 

monte A 39 JS millions de tornra 

èSueï* te ,B hSÜS. 0nS,, Paur resorelS 

entier, le bénéfice courant devrait. 
f.^Py s * r sensiblement les IOO mll- 
Llona de franca [contre 86,3 mU- 
_ 1 f Æa résultats de la distribu- 
tion d’eau se maintiennent (en 
^ancs constants) en raison notam- 
ment du faible accroissement des 
consommations et de la nette pro- 
création des produits financiers. 

ici? 6 , 818 ": Pour l’exercice 1SW9- 

18U1. le bénéfice net se monte A 
55-5 millions do francs (contre 
2 5- . 1 . “ u i l0ns >- Le dividende est porté 
é 11 P (contre B .30 p>. 

TENNECO. — Le bénéfice du trol- 
sterne trimestre 19B0 znaroue uns 
hausse de 24 7 0 . 

AUSSEDAT-REY. — La société va 
ralre apport de sa brancbe d'activité 
Polyrey a la Société des panneaux 
de Corrèze. 

béguin -S a Y. — La firme vient 
de porter sa participation «i»™» Le 
capital de la Sucrerie centrale de 
Cambrai de 33,7 7» & 83.77 %. La 
prix d'acquisition a été de 481 F 
par action. 

SOCIETE FONCIERE LYONNAISE. 
— La firme va procéder A une aug- 
mentation de capital en espèces au 
prix de 1000.7 (à raison d'une 
pour huit anciennes). Cette opéra- 
tion a pour objet principal d'assu- 
rer le financement d'une opération, 
dé)A engagée, de cous traction d*un 
centre commercial dans la banlieue 
de Bruxelles. 

AMAX. — En neuf mois, la société 
a déjà enregistré un bénéfice supé- 
rieur & celui de l'ensemble de l'exer- 
cice 1979 (381.7 millions de dollars 
contre 305 aillions). 

AMREP. — Le bénéfice net conso- 
lidé devrait se monter en 1080 ( 
70 millions de francs (contre 88 mil- 
lions). La société annonce d'autre 
pan qu'elle a acquis 18 % du capi- 
tal de la Compagnie européenne des 
pétroles, arm de renforcer les rela- 
tions commerciales du groupe avec 
les pays de l'Est et d’Extrême- 
Orient. 

BRASSERIES ET GLACIERES 
INTERNATIONALES. — Le bénéfice 
net du premier semestre s'élève à 
31.4 millions de franca (contre 
20.8 millions). 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bue 108: 23 déc. 1979) 

28 oct. 20 ont. 

Valeurs françaises .. U2£ 1U 

Valeurs étrangères .. 123.5 1»,7 

de DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 108: S9 déc. lMl) 

Indice général llfi fflfi 


Taux du marché monétaire 
Effets privés fis 38 18 ... Ifl 3/4 % 


NEW-YORK 

Irrégulier 

Le marché est toujours hésitant. 
L'Indice Dow Jones des valeurs 
industrielles, après avoir gagné 
2 points en début de séance, a fina- 
lement cédé 3.41 points A 029,18. 

Après avoir donné un « coup de 
chapeau • A Ronald Reagan pour sa 

P restation dans le débat télévisé qui 
opposait au président Carter. Wall 
Street s'est ensuite montré plus 
irrégulier. XI est vrai que la nou- 
velle hausse du taux ds base ban- 
caire de M à 14 l/a % ns peut 
qu'lnQUléter les Investisseurs, qut. 
U Y a peu de temps encore, espé- 
raient uns détente des taux d'ici A la 
fia de l'année. 

Le fait marquant de la séance a 
été le repli des sociétés pétrolières 
ayant des intérêts au Ca n ada. La 
Régie nationale des pétroles cana- 
diens. PeLro-Canada. s'apprêterait en 
effet A prendre une participation de 
2fi % dans toutes les concessions de 
pétrole et de gai Ou pays. MobU OU 
abandonne 4 3/4 A 75. Standard OU 
of California 1 3/8 A 84 3/4. 

Betblebem Steel, qui enregistre au 
troisième trimestre une perte de 
0,74 dollar par action (contre 
1.71 dollar), reste Inchangé. Chrysler 
gagne 1/8 A 8 : la perte du trimestre 
est au niveau de celle de l'exercice 
précédent (4M millions de dollars 
contra 481 millions). 

Le volume dos transactions s'est 
contracté de 40JO militons A 
37,20 millions. 
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SH JOUR 
DAMS LE MONDE 


IDÉES 


2. LA PRÉSIDENCE : « Trots drames 
sur on même thème -, par Jacqaes 
Robert; « Les grenouilles qui 
demandent an roi -, par le doc- 
teur Jean -Luc Locret ; « L'exten- 
sion du pouvoir personnel », par 
Jean Rous. 


ÉTRANGER 


1 EUROPE 
4 et EL AMERIQUES 

•— «Un bilan des Etats-Unis» (IV), 
par Jean -Michel Quatre point et 
Xavier Weer-v; l'élection prési- 
dentielle du 4 novembre. 

6. AFRIQUE 

« ALGÉRIE : des sociétés étrangères 
seront appelées pour le reloge- 
aient des réfugiés d'El Asnam. 

6. ASIE 

w CHINE : l'explosion dans la gare 
de Pékin. 

8. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


10. Les travaux de l'Assemblée 
nationale. 


SOCIÉTÉ 


12. RELIGION. 
MÉDECINE. 

— UNESCO. 

— ÉDUCATION. 
26. JUSTICE. 

34. PRESSE 


FORMATION 

PERMANENTE 


13. Ce sont les fonds qui maaqnent 
le plus. 

— « Un projet défiguré », par 
Jacques Delors. 

T5. Le défi des années 80. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : « Lettres, notes 
et carnets » de Charles de Gaulle. 

mm Pierre -Jean Rémy inspiré par 
Wagner. 

■— Les chemins romanesques de 
Lotase-Yveliae Féray. 

K. LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. ROMANS : TAdiee à l'enfance, 
de Gérard Banal. 

20. HISTOIRE LITTÉRAIRE : an 

labyrinthe de rêves et de pensées. 

— POÉSIE : l'énigme d'André du 
Bouchet. 

22-23. PHILOSOPHIE : Faut-il relire 
Speagler ? 

25. HISTOIRE : images de de Gaalle. 1 


CULTURE 


28. ARCHITECTURE ; quinze lauréats 
pour le prix de TAgo Khan. 


ÉQUIPEMENT 


36. A la réunion des transporteurs 
aériens internationaux, à Montréal, 
le représentant d'Air France eri- 
tique virement les pratiques des 
compagnies '■harters indépendantes. 


ÉCONOMIE 


37. AFFAIRES : la CE.E. va ouvrir 
une enquête sur les ventes amé- 
ricaines de textiles synthétiques. 

38. SOCIAL 


RADIO TELEVISION (30-31) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (35) 
Vivre à Pari* i Météorolo- 
gie ; Mots croisés ; « Journal 
officiel ». 

Annonces classées (32 et 33) . 
Carnet (31) ; Programmes spec- 
tacles (29 et 30) : Bourse (39). 


PEUGEOT VA ANNONCER 
2 500 DÉPARTS ANTICIPÉS 
A IA RETRAITE 

Le comité central de Peugeot 
automobile est convoqué pour le 
lundi 3 novembre. A l’ordre du 
jour figure l'annonce de 2 500 dé- 
parts anticipés à la retraite et 
Pétude des conditions juridiques 
et technique qui doivent présider 
à la restructuration des groupes 
Peugeot et Talbot 
Ce dernier point figurait a 
Partie du Jour du comité central 
extraordinaire de septembre. 

D’ores et déjà, la CJJ5.T. a 
fait savoir que si elle n'était pas 
opposée par principe à des dé- 
parts anticipés à la -retraite, 
malgré l'ambiguïté de la procé- 
dure, elle insisterait pour que cela 
ne se transforme pas en des 
licenciements purs et simples. 
Elle considère que les départs ne 
peuvent se faire que sur la base 
du volontariat et que des mesures 
industrielles de diversifications 
doivent être envisagées afin de 
dégager des emplois nouveaux. 


A Marseille 

Le F.LNX revendique sept attentats 
contre des établissements bancaires 


LE DEUTSSBSSSARK 
TOUJOUfiS FAIBLE 


Sept établissements bancaires 
ont été l’objet d’attentats à 
l 'explosif dans le centre de Mar- 
seille, Jeudi 30 octobre, entre 
1 h. 50 et 3 h. 30. Des charges, 
très faibles, ont en effet explosé 
devant des succursales de la 
B.NJP-. du Crédit du Nord, de la 
Sudameris, de la Société générale, 
de la Caisse d'épargne, du Crédit 
universel et du Crédit agricole. 
On Indique, de source policière, 
que quatre personnes ont été 
légèrement blessées par des bris 
de vitres. Un passant aurait pu. 


néanmoins, être grièvement tou- 
ché, puisque trois explosions ont 
eu lieu aux numéros 82, 87 et 89 
de la ru? de la République Les 
sept attentats ont été revendi- 
qués. au cours d’un appel télé- 
phonique anonyme à l'A-F-P, par 
le Front de libération nationale 
de La Corse (FX.N.CJ. 

Le 30 septembre, le F-I*N.C. 
avait revendiqué un attentat 
contre la chambre de commerce 
et d'industrie de Marseille, située 
dans le centre de la ville. 


Une tacttqne classique 

De noire correspondant 


Ajaccio. — Ce n’est pas la pre- 
mière fois que le FXJN.C. com- 
met les attentats sur le conti- 
nent Depuis la création du 
«Front» le 6 mal 1976, nombre 
d'actions ont été organisées hors 
de Corse, notamment à Paris, 
contre des ministères, des agences 
bancaires, des installations pétro- 
lières ou ferroviaires. On se sou- 
vient aussi de l'attentat contre 
les gendarmes devant l’ambas- 
sade d’Iran, le 14 mal 1980 ; il y 
avait eu quatre blessés. 

L'organisation séparatiste qui 
défend c le droit à Fautodétermi- 
nation du peuple corse» et * la 
destruction de tous les instru- 
ments du colonialisme français » 
a choisi la violence clandestine 
parce qu’elle « ne dispose pas des 
moyens politiques d 1 exprimer 
librement sa volonté ». La straté- 
gie -du 'FJJJM.C. a été définie à 
plusieurs reprises par son organe 
périodique Rtbellv : propagande 
armée d'abord, lutte armée en- 
suite. droit à l'autodétermination 
enfin. 

Apparemment. le FLJT.C. est 
passé à la seconde phase, qui 
comporte « la mise en échec et 
la destruction des instruments 
du colonialisme en Corse, en 
France et aüleura ». Mais cette 
forme de lutte ne signifie pas 
« vouloir battre «a France », car 
c le problème corse est politique 
et w i m-iitaire w Mais. « par 
Faction militaire et politique 


Les élections aux comités d'entreprise eu 197S 

• Le tassement se confirme pour la CG.T 

• Progression des « non-syndiqués », de F.O. 
et de la GF.D.T. 


Le ministère du travail et de 
la participation vient de publier 
les résultats des élections aux 
comités d’entreprise (CB.) durant 
l’année 1978. Us confirment le 
tassement continu de la C.G.T. 

Ces élections portent sur 
2 138 360 suffrages exprimés (taux 
de participation : 7L1 %) lors du 
renouvellement de douze mille 
quatre cent cinq C~E, élus en 1976. 
Les comparaisons sont donc à 
faire avec les résultats des élec- 
tions des années paires, comme le 
montre le tableau ci-dessous. 

Four le premier collège, qui 
regroupe les ouvriers et parfois 
des employés, les résultats de 1978 
montrent un nouveau recul de la 
C.G.T. : 4A9 % des suffrages ex- 
primés au lieu de 47,9% en 1976 
et 49 % en 1974. (Les comparai- 
sons avec les années antérieures 
doivent être menées avec prudence 


ORIOINB 

DES CANDIDATURES 


dans la mesure où le champ de 
l’enquête était plus restreint.) 

La perte d’influence de la C.G.T. 
bénéficie légèrement à la C-FJD.T^ 
un peu plus à F.O, mais surtout 
aux listes de « non-syndiqués ». 

Four l’ensemble des collèges, 
l’évolution est semblable : la 
C.G.T. passe de 41.5 % des voix 
exprimées en 1976 à 38,5 % ; la 
CFJ5.T. progresse de 19,1 % & 
20,4 % ; F.O. aussi de 9.3 % à 
10 % : la C.G.C. également de 
5.3 % à 6.6 %, tandis que la 
C.F.T.C. reste étale (2.7 %> et 
que les « autres syndicats » (auto- 
nomes) reculent (5.5 % aa lieu 
de 7,7 %). Ce sont surtout les 
listes de a non-syndiqués » qui 
améliorent leur score, en passant 
de 14.6 % à 16.3 %. C’est dans 
les entreprises de taille modeste 
que ces « non-syndiqués » ont 
le plus d’audience, puisque leur 
influence s’élève à 34,1 %. 



C.FJD.T. 

C.G.T .-F.O. 

C-F.T.C 

Autres syndicats ......... 

Non-syndlqnfes | te 



1974 

1B7B 

j 1978 

49 

47.9 

*43 

19.4 

19.8 

31.1 

8.1 

9 

9.6 

S.6 

3.6 

2.6 

6.1 

6.5 

5.7 

14.3 

13.S 

15.7 



JEAN TEIOT . LE SPECIALISTE 
DES POINTURES HORS DU COMMUN. 

Du 37 an 50» 

82, bd Haussmann, 8* - (Métro St Lazare). 97, nia d’AJésia 14* - (Métro Alèsia). 
17. rue du Louvre f - (Métro Halles. Sortie Tuibigo). 
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Garantie 2 5 ans stcouuorts arpent a s 

BAiflAD 70, RUE AMELOT 
UinUK 75011 PARIS 

catalogua gra tuit M sur demanda 1 


A deux se maines de l'ouverture de s on procès LE^ JEUTS 

M. Henri Tournet est recherché 

M. Henri Tonmet, l’homme d’affaires parisien qoi tut un de façon c 

ami de Robert Boulin et qui devrait comparaître le i- ■ massivement ponr 

bre devant la cour d’assises de la Manche pour y jjepmj sebemaru (w » 
des crimes de Taux en écritures authentiques et Pâques et centaines Je uniüi 
usage de faux, en raison des ventes successives des terrais EJ. ÏTto £« 

de Ramatuelie, est-il en fuite ? En tout cas. U na pas * »- » 

à la convocation que M. Claude Dalsace, conseiller a . 
d’appel de Caen, qui doit présider le procès du 12 novembre, 
lui avait adressée ie 16 octobre en lui demandant dB se pré- 
senter à son cabinet le 23 octobre. 

Conformément aux dispositions de retirer son passeport à 
de l’article 215-1 du code de pro- M Tournet 
cédure pénale, « T accusé qui se En Tétât des choses, le presi 
trouve en liberté doit se consti - dent de la cour d assises a de- 
tuer prisonnier au plus tard la mandé 1 exécution de loroon- 
neüle de l'audience de la cour nance de prise de corps concer- 


Apxë? b» Journée ailler mercredi, 
an cours de laquelle les banques 
centrales sont, semble-t-il, interve- 
nues de façon concertée et assez 
massivement ponr soateair le deat- 
sebemark (en vendant plusieurs 
c en taines de millions de dollars qcj 
seront, bien sù*. prélevés sur les 
réserves de la Bundesbank — même 
quand c’est la Banque de France 
qnl est intervenne). le marché était 
pins calme ce jeudi marin. Le dollar 
a très légèrement recalé, coté y 
à Paris (on était monté presque & 
4.37 F) et 1,8834 DM à Francfort foa 
était monté Jnsqa’an 1.8975 U3I). 
Le dentsebezaark est toujours à wm 


En rétat des choses, le presl- «plancher!!, valant à Parts ntre 
dent de la cour d’assises a de- 2J033 et 3JHM0 F. mais les Jnwmra- 
mandé l’exécution de l’ordon- tiODj oot ce*sé — on se sont laites 


d’assises ». Il s’agit là de l’exécu- nant M. Tournet. c est-a-<hte de 
tlon de ce que la loi appelle le rechercher et de Tapprenenaer. 
c l'ordonnance de prise de corps », Toutefois, l’homme d affaires ms- 


progressivement assumée par le 
peuple, nous contraindrons l’Etat 
français à négocier ». De plus, 
« q n'est pas question pour nous 
de calquer notre lutte sur un 
modèle quelconque (Algérie, Viet- 
nam. Irlande, etc.), mais d’en 
tirer des enseignements uti les et 
d’éviter ainsi certaines erreurs ». 
Moyen choisi > Utiliser les 
méthodes de guérilla modernes 
adaptées à la réalité corse , frap- 
per à l'tmproviste les points sen- 
sibles en faisant courir le moins 
de risques possible à nos com- 
mandos, ne pas affronter l'ap- 
pareil militaire et policier fran- 
çais là où il est supérieur en 
hommes et m matériel. » 

Quels sont de manière aussi 
précise que possible les effectifs 
du F-KN.C. ? Les enquêteurs eux 
mêmes n’ont jamais pu l’établir, 
leurs évaluations variant de cent 
à trois cents personnes. Il est ce- 
pendant évident que les nom- 
breuses interpellations opérées 
depuis 1977-1978 et les condam- 
nations non moins nombreuses 
(une cinquantaine au cours des 
trois dernières années) pronon- 
cées par la Cour de sûreté de 
l’Etat ne semblent pas avoir porté 
des coups décisifs à l’organisation. 

On peut dès lors se demander 
si la situatiop que l'on connaît 
ne va pas se prolonger pendant 
line période indéterminée, avec 
tous les risques que cela peut 
comporter. — P. S. 


et qui est en tout ét3t de cause pose encore d'un delai ue aix 
décernée par l’arrêt de mise en jours pour se présenter a la ju-- 
accusatlon. Et lorsqu’il s’agit d’un tice à partir au moment ou 1 or- 
accusé en liberté l’article 215-1 dormance de prise de corps lui 


précise que cette ordonnance « est sera signifiée à Ja fois par aifi- 
exécutèe si. dûment convoqué par cfaage à son domicile de NeuiLy- 
la voie administrative au greffe sur-Seine (Hauts-de-Seine) (1). 
de la cour d’assises et sans motif ainsi qu’à la mairie de cette 
léaitime df excuse. Faccusé ne se commune et par publication 


de la cour d’assises et sans motif ainsi qu’a la mairie de cette 

légitime dfexcuse, Faccusé ne se commune et par publication 
présente pas au jour fixé pour légale dans la presse du deoarte- 

être entendu par le président de ment de la Manche, qui. pour sa 

la cour d’assises ». part, doit l’insérer le vendredi 


re entendu par le président de ment de la Manche, qui. P°ur sa 

cour d’assises ». • part, doit l’insérer le vendredi 

Telle est aujourd’hui et depuis 

£ » Ma situation pour Jjgj» * û la * dStiÏÏs' P ïïît 

M. H e nri Tournet. déclarer l’accusé « rebelle à fa , 

Inculpé le 12 juin 1979 et 4c roué, lot » (article 627 du code de pro- i 

M. Tournet avait bénéficié, le cédure pénale) et engager contre ' 
9 Juillet suivant, d’une mesure de lui u orocédure de contumace 
mise eu liberté sous contrôle judi- S’il devait en être ainsi, le pro- 
claire. c'est-à-dire impliquant cès du 12 novembre pourrait 
pour lui certaines obligations tel- néanmoins s'ouvrir pour le co- 
tes que ne pas sortir des limites inculpé de M. Henri Tournet, 


territoriales fixées par le juge M. Gérard Groult, ancien notaire 


d’instruction, informer ce dernier 
limites répondre aux convoca- 
tions de toute autorité ou de toute 


de Pont-Hébert (Manche) . Ce 
dernier, qui est aussi en liberté, a 
en effet, pour sa part, déféré à 


plus rares. 

Confirmant les propos tenus par 
le Vice-président de la Bundesbank 
(voir nos éditions de la veille), le 
porte-parole dn gouvernement fédé- 
ral allemand, M. Grûnewald, a 
déclaré, après le conseil des minis- 
tres qui s'est tenu mercredi à Bonn, 
que le cabinet Jugeait * inutile et 
dommageable n nne éventuelle déva- 
Intlon dn dentschemark et que, en 
conséquence, les rumeurs courant à 
ce sujet- étaient a irréalistes » . 

Signalons an net raffermissement 
de la monnaie nippone. Le dollar 
est retombé à Tokyo à 209.25 yeus. 


LE GRECE REPORTE 
SON QUINZIÈME COLLOQUE 
« AU LENDEMAIN 
DE L'ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE » 


personne désignée par le magis- la convocation de M. Claude DaL- 


trat. etc. 

A ce sujet, on note que, le 
17 décembre 1979, le juge d'ins- 
truction chargé du dossier. M. Re- 
naud Van Ruymbeke. avait décidé 


sace et répond aux questions 
de ce magistrat. 

(Il M. Tournet possède également 
une résidence à Iblza. dans Les Iles 
Baléares. 


L'homme par qui le scandale arrive 


M. Henri Tournet fut, dans la con- 
troverse qui abouti L le 29 octo- 
bre 1979. au suicide de Robert Bou- 
lin. l'homme par qui le scandale 
arrive. On peut de lui, (aire deux 
portraits contradictoires. 

L'un présente cet homme, âgé de 
soixante-sept ans, gaulliste » histori- 
que », comme une notabilité aux mar- 
ges des affaires et de la politique. 
Ancien réSTSTant et ami de M. Jac- 


ques Foccart. ce! Auvergnat haut en fait, vraisemblablement, de M. Tour- 
couleurs. d'un* énergie redoutable, net lui-même, l’affaire des terrains 
a un palmarès Impressionnant dans de Ramatuelie. Le promoteur immo- 


l'échelle de la respectabilité : offi- 
cier de la légion d'honneur, titulaire 
de la croix di guerre et de la croix 
du combattant volontaire de la Rêsis- 


Bëunl le 29 octobre, le conseï 
d'administration du GRECE 
i Groupement de recherche et 
d'études pour la civilisât ( on euro- 
• . . . péennei a décidé de reporter son 

quinzième colloque national, ou. 
leur* à Iblza. dans les îles ^ t * nir lfi 3Q novembre à 

Versailles sur le thème a La cause 
des peuples » lie 31 on de daté 

ndale arrive 19-20 

vi Tenant con.pte du c'.ima: de 
violence qui s’esi instauré c” 
France depuis quelques semai- 
nes ». le GRECE « entend a:r,si 
dissiper par avance tonte équi- 
voque. lutter contre toutes les 
provocations et cent rer au réta- 
blissement des conditions normales 
d'une libre discussion. « Le Grou- 
pement souligne - eue ses tra- 
vaux ne sauraient /a/re l'otyet 
d'une exploitation politique pour 
quelque faction ou tendance que 
ce soit. » Son quinzième coîloqw 
national aura lieu sur le thème 
initialement pr^-vu. * au lende- 
main de l'élection présidentielle 


N s'installe en Suisse et plus tard, 
aux Baléares. 

L’autre portrait s’esquisse alors. 
Il culmine dans la lettre adresssée. le 
jour de son suicide, par Robert Bou- 
lin, à TA.F.P. Le ministre du travail, 
avant de se donner fa mort, décrit 
celui qui- fut son ami de 1962 à 1979 
comme « un escrot paranoïaque, my- 
thomane. pervers, maître chanteur ». 

C'est que. enfre-lemps, a écJaîé du 


billet qu'était devenu l’ancien résis- 
tant avait acquis, puis vendu, et 
revendu à Robert Boulin, dans des 
conditions douteuses qui lui valurent 


tance, médaille de la liberté améri- inculpation, deux hectares. 


caine, agent des farces françaises 
combattantes, Il sera, après la guerre. 
prochB de nombreux cabinets minis- 
tériels jusque dans les années 60 . 

A cette époque, il se tourne vers 
les affaires immobilières. En 1S65. 


DEUX SUICIDES 
D'ADOLESCENTS 

Un garçon de treize ans. Noa- 
reddlne B., d’ori-ine marocaine, 
s'est pendn dans le garage de 
la maison famlli.ijc à Grenade 
(Haote-Garpune). Ce suicide, 
nous signale notre corrcsimn- 
dant régional, a provoqué une 
proronde émotion dans cette 
petite bourgade de -t 300 liabl- 
t.mts. dont nue centaine de 
macUrcbins. Le racisme a etc 
mis en cause. Injustement, 
selon te maire de la ville. 
H. Bernard Monlères, qui fait 
remarquer que les élèves nord- 
al rient ns peuvent, en dehors 
des heures de classe, suivre des 
cours de rattrapage donnes par 
des enseiquant* hénèvoles. pour 
leur permettre de mieux znai- 
tl»cr ie français. 

Selon sa ramllle. Nonrcddtne 
serait rentré â la maison avec 
un mauvais carnet scolaire et sa 
mère loi aurait dit : « Ton père 
ne va pas crie content ! » Dans 
la colonie maghrébine, on dé- 
clare que certains professeurs 
sont particulièrement sévères 
pour noter les élèves Immigres, 
n C'est rant ! ». répondent les 
enseignants. Le professeur de 
Nonreddine, une femme de 
trente ans, a indique que son 
êli*ve ne ponvait suivre le reste 
de la classe et qu'il avait reçu 
deux avertissements ponr actes 
d’IndLscipjine. 

Ses camarades de classe 
affirment qu'aucune expression 
de racisme ne peut ètte imputée 
à leurs professeurs. 

D'antre part, un jenne homme 
de celxe ans, élève an Lycée 
polyvalent ü'Oullitta fRfiünc). 
s'est tiré, à «on domicile de 
Chaponost (Rhône), une balle 
dans la tête, mercredi 29 octobre, 
avec la carabine de son père. 
Cet acte aurait suivi une répri- 
mande de l'un de ses profes- 
seurs, après un maicb de rnzby. 
Selon le proviseur dn lycée 
d'Onlllns. qui précise que l'élève 
était u souvent absent », re 
drame ne concerne pas rétablis- 
sement. Le Jenne homme a été 
hospitalisé à Lyon. 


L'instruction de cette affaire, confiée 
à un jeune magistrat, M. Renaud Van 
Ruymbeke. conduira ce dernier à 
ordonner une perquisition au domi- 
cile parisien de M. Tourne I qui sera 
im média lement écrouè, en juin 1379. 
pendant un mois. Quelques temps 
après sa sortie de prison, il apprend 
qu'il est suspendu de l'ordre de la 
Légion d'honneur. Ce délail le mettra 
en fureur et lui fera écrire. Je 
13 août 1979, au chef de l'Etat, une 
lettre mettant directement en cause 
Robert Boulin. 

Depuis le début de cette affaire, 
M. Tourne! a toujours affirmé que 
son honnêteté était entière. Il serait 
dommage qu'il néglige la tribune du 
procès de Coutances pour continuer 
de le proclamer. — Br. F. 

LA MESSE A LA MÉMOIRE 
DE ROBERT BOULIN 

Outre la faxnlil** et les amis de 
Robert Boulin, plusieurs person- 
nalités ont assisté à la messe 
célébrée mercredi 29 octobre, à 
18 h 30. en la buslllque Sainte- 
Clotilde. un an exactement après 
la mort de Robert Boulin (le 
Monde du 30 octobre). On remar- 
quait la présence de MM. Michel 
Dehré. Jacques C ha Oan -Delmas. 
Olivier Guichard. Lionel Stoléru, 
Jacques Barrot, Yvon Bourges 
et de Mme Nicole Pasquier. 
M. Jean Matteoli. ministre du 
travail et de la participation, 
représentait le gouvernement. 


Le numéro du «Monde» 
daté 30 octobre 1980 a été tiré 
à 542 474 exemplaires. 



DE LA SIMPLE RETOUCHE 
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